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RECHERCHES 

SUR 

LES  THEATRES 

DE  FRANCE, 

Depui§  l’année  onze  cens  foixante  &  un» 
jufques  à  prefent. 

Par  M.  De  Beauchamps. 


Tome  Second. 


A  PARI  S, 

Chez  P  R  au  lt,  Pere,  Quai  de  Gêvres, 
au  Paradis. 


M.  DCC.  XXXV. 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi . 


—  Si  quid  novïjli  refaits  ijhfi 
Candidus  imferti  ,Ji  non ,  his  utere  mecitm* 
Horat.  EpL 


THEATRE 


FRANÇOIS* 


SUITE  DU  SECOND  AGE. 

t  6  o  i. 

Oland  de  Marce’  ; 
écuïer,  confeiller  du  roi  , 
lieutenant  general  en  la  fene- 
chauffée,  liege  &  reffort  de 
Baugé. 

Achab ,  T.  fans  diftinétion  de  fcenes; 
dédiée  à  M.  Forget,  prefident  au  parle¬ 
ment  de  Paris,  avec  un  argument  >  in- 
8°.  1601.  Paris,  François  Huby. 

i8o  i. 


Jean  GaulcheV 

Tome  IL  À 


2  ?-'  THEATRE  FRANÇOIS^ 

V amour  divin  ,  T.  C.  en  cinq  aétes 
en  vers ,  contenant  un  brdÊdifcours  des 
faints  &  facrés  mifteres  de  la  rédem¬ 
ption,  dédiée  en  vers  à  Jean  Ange- 
court  ,  feigneur  d’Avon  ,  prefident  ôc 
lieutenant  general  au  bailliage  &  flege 
prefidialdeTroyes , in-8°.  itfoi.Troyes, 
Claude  Briden,  permilfion  du  iy.fep- 
tembre. 

1 602. 

. .  .  .  la  Valletrye. 

La  chajieté  repentie ,  paftorale  en  5. 
a&es  en  vers ,  dédiée  à  monfeigneur  de 
Rofny ,  avec  un  avis  au  leéleur  ,  im¬ 
primée  page  72.  de  fes  œuvres  poéti¬ 
ques  ,  in-i  2. 1 6o2.Paris,  EftienneValet. 
rr.  du  2.  oétobre. 

1 601. 

....  Abradan. 

Mirtil ,  Bergerie  d’Ifabelle  Andrini, 
Ï602.  ' 

1603. 

F.  Q.  D.  B.  ou  lePafteur  Caliant,c. 
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Les  injidelles  fidelles  >  fable  bocagere. 

'  ,  .  / ,  ^  i  -  ;  Â,  V  î-;;  f 

1604. 

ier  Noces  d’ Amilefme ,  C.  extraite  des 
difcours  de  la  contre-lefine  pair  le  pa- 
fteur  Monopolitain, traduite  de  Titalieil 
par  le  pafteur  Philandre ,  in- 12.  1604. 
Paris. 

1604. 

y.,':,.,,....  vil 

Antoine  Lancel-,  maître  d’école 
françoife  à  Erizée. 

Le  miroir  de  f  union  belgique  >  auquel 
fe  repréfente  l’état  où  elle  a  été  réduite, 
paffé  plufieurs  années ,  Ôc  le  moïen  par 
lequel  l’éternel  l’a  maintenu ,  &  main¬ 
tient  nonobftant  tous  les  empêchemens 
de  la  tirânie  efpagnole  ;  le  tout  en  forme 
de  Tr.  com.  dédiée  aux  états  generaux , 
avec  un  prologue  >  ôc  un  apologue ,  imSp 
primé  nouvellement  in-40. 1604. 

1 60$. 

Charles  Bauter  ,  parifién,  fousle 
nom  de  Meligloffe. 

La  Rodomontade}T.  prife  de  PAriofte. 

A  ij 
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La  mort  de  Roger  ,  T.  imitation  de 
Loys  Ariofte, 

Imprimées  avec  les  amours  de  Ca¬ 
therine  Scelles  &  fon  tombeau,  dédiées 
à  François  Miron  fieur  du  Tremblay  , 
prévoit  des  marchands,  &  lieutenant 
civil  de  Paris ,  in-8°.  itfof.  Paris,  Clovis 
Eve ,  relieur  ordinaire  du  roi ,  P.  du  28. 
juin. 

Il  y  a  au  bas  de  Tel^mpe  de  ces  deux 
pièces  les  quatre  vers  fuivans: 

Je  chante  Rodomont,  fes  fureurs,  fes  boutades. 

Et  comme  un  grand  Roger  refclava  fous  les  fers 
Des  Parques  vaillament’;  &  comme  les  enfers 
Tremblèrent  de  fureur  par  fes  rodomontades. 

Ces  deux  tragédies  ont  été  imprimées 
depuis  avec  des  changemens ,  fur-tout 
dans  la  première ,  fous  les  titres  fuivans: 

La  Rodomontade ,  T.  de  Rodomont , 
avec  fa  defcente  aux  enfers,  in-8°.  aveG 
figures ,  16  io.  Troyes ,  Nicolas  Oudot. 

La  mort  âe  Roger ,  T.  qui  elt  la  fuite 
des  tragédies  de  Rodomont ,  Troyes, 
idem  y  161.9. 

Trois  chofes  ont  fervi  à  faire  con- 
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îioîtrele  véritable  nom  de  Meligloffe  ; 
fon  anagramme  en  latin ,  fon  anagram¬ 
me  en  françois ,  6c  fa  devife  latine; 
Clams  vates  orbis , 

Carolus  Bajlerius. 

On  voit  qu’il  n’y  a  de  différence  que 
d’une  f.  à  un  v.  pour  dire  Bauterius ,  ou 
d’un  i.  pour  dire  Bajlerus ,  qui  feroit  le 
vrai  nom  latin  de  Bauter  ;  ce  qui  eft  per¬ 
mis  dans  les  anagrammes  Y  fur -tout 
quand  il  ne  fautqu’un  changement  fipeu 
confiderable  pour  en  faire  une  aufïi  bril» 
lante  que  Clams  vates  orbis. 

Dans  fon  anagramme  françoife. 

Car  il  ejl  nay  rare  Phebus, 

On  trouve  en  fubftituantun  i  àun 
Charles  Bauter  paryjien. 

Deux  obfervations  ne  bifferont  au¬ 
cun  doute  là-deffus. 

i°.  Dans  le  recüeil  des  œuvres  de  Me- 
ligîoffe  »  il  y  a  des  vers  latins  de  fonfrere 
avec  cette  foufcription,  J.  B.  Par.  d’où  il 
refulte  que  fon  nom  commence  par 
un  B. 

2°.  Son  épître  dédicatoire  eft  lignée 
de  Meligloife  Par.  ôc  lui-même  pag.  up 

A  üj 
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des  amours  de  Catherine,  dit  qu’il  étok 
de  Paris. 

Dans  fa  préface,  il  promet  de  pafîer 
de  l’imitation  des,  Italiens  à  des  pièces 
de  fa  propre  invention;  on  croit  qu’il 
s’en  elt  tenu  à  la  promelfe.  Dans  fon  ele- 
gie  fécondé  au  fieur  Caftel  fon  ami ,  il 
apprend  lanaiffançe  ôc  le  progrès  de  fa 
palfion  pour  Catherine  Scelles  ,  elle 
étoit  de  Bayeux,  elle  avoit  la  voix  ad¬ 
mirable.,  ôc  joiioit  parfaitement  du 
luth. 

1 605. 

J.  D.  L.  fieur  de  Blamboulàult. 

V  inhabilité  des  félicités  amourettfes  J 

T.C.  ,  ;  ; 

La  Goûte,  C.  imitée  de  Lucien. 

1  606. 

Albin  Gaultier,  apoticaire  d’A- 
vranches. 

V union  d’ amour  &  de  ckajieté,  pafto- 
rale  en  cinq  aétes  en  vers ,  avec  des 
chœurs  ,  ou  chanfohs ,  dédiée  à  mon- 
fçigneur  François  Fiefco,  in-12.  1 60C. 
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Poitiers  ,  veuve  de  Jehan  Blanchet. 

L’anagramme  en  vers  acroftiches  la¬ 
tins  par  Pierre  Chanteau ,  fur  le  nom  de 
l’auteur ,  apprend  fon  nom  de  baptême. 

Albinus  Gualterius  , 

En  vir  Gallis  beat  us. 

\6o6. 

J.  O  U  Y  N. 

Tobie,  T. 

1 606.  1  624. 

Nicolas  Soret,  né  à  Reims. 

La  Ceciliade ,  ou  martire  fanglant  de 
faincie  Cecile ,  patronne  des  muftciens ,  où 
font  entre-mêlés  plufieurs  beaux  exem¬ 
ples  moraux ,  graves  fentences ,  naïves 
allégories ,  &  comparaifohs  familières , 
convenables  tant  auxperfonnages  qu’au 
fujet;  avec  les  chœurs  mis  en  mufique 
par  Abraham ,  chanoine  &  maître  de  la 
mufique  de  l’églife  de  Paris ,  T.  en  cinq 
aâes  envers,  dédiée  à  meilleurs  les  vé¬ 
nérables  doïen  &  chanoines  de  l’églife 
de  Paris,  avec  un  argument  ,  in- 8°. 
1606.  Paris  ,  Pierre  Relé,  Pr.  du  17. 
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novembre  >  approbation  du  1 8. 

U é le 61  ion  divine  de  S.  Nicolas  à  Par ~ 
chevêche  de  Myre ,  ou  jynode  épifcopal  , 
publiquement  repréfenté  dans  l’églife 
de  S1  Antoine  de  Reims,  par  des  éco¬ 
liers  ,  le  p.  mai  1624.  en  trois  aêles  en 
vers,  avec  un. prologue  &  trois  inter¬ 
mèdes. 

Plus,  un  fommairede  la  vie  de  S. 
Nicolas ,  en  poëme  fententieux  &  mo¬ 
ral,  par  fiances  tetraftiques ,  ôc  uncar 
tique  delà  refurreétion  de  N.  S.  le  tout 
dédié  àM,  Coquillart,  vice-lieutenant 
du  confeil  politique  des.  habitans  de 
Reims  j  parent  du  fleur  Soret,  in -  8". 
3 624.  Reims,  Nicolas  Confiant. 

Une  oraifon  jaculatoire  des  évêques 
du  fynode  1  rédigée  par  fiances ,  fert  de 
prologue. 

Les  évêques  fortis  du  conclave  vont 
à  l’églife  implorer  le  S 1  Efprit ,  y  chan¬ 
tent  une  ode ,  premier  intermede. 

Une  ode  d’aélions  de  grâces  chantée 
encore  par  les  évêques ,  fert  de  fécond 
intermede. 

Un  cantique  fait  le  troiflé  me  >  ôc  huit 


Second  âge.’  p 
Vers  chantés  par  le  peuple  finiffent  le 
fpeftacle. 

L’intervale  qui  fe  trouve  entre  1606. 
&  1624.  pourroit  faire  croire  que  nous 
aurions  perdu  quelques  pièces  de  Soret, 
un  auteur  ne  fe  repofe  pas  li  long-tems. 

1 606. 

Nicolas  Romain. 

Maurice  empereur  d’Orient ,  T.  1606. 

1  6o6i 

A.  B. 

Les  amoureux  brandons  de  Franciar- 
que  &  Calixerie ,  hiftoire  morale  non  en¬ 
core  vue ,  ni  récitée  ,  en  cinq  afles  en 
profe ,  avec  ornement  de  figures  pour 
l’intelligence  du  le  fleur,  dédiée  à  tous, 
&  à  nul  ,  in-12.  1606.  Paris,  Fleuri 
Bourriguant. 

Cette  pièce,  qui  eft  très-libre  ôc  très- 
longuç ,  ne*paroît  point  avoir  été  repre- 
fentée.  Un  peintre  grec  chargé  défaire 
un  portrait  de  Venus,  avoit  eu  la  per- 
miition  de  prendre  un  trait  des  plus  bel¬ 
les  filles  que  le  magiftrat  obligeoit  d’al- 
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1er  chez  lui.  Franciarque  ,  jeune  facri- 
ficateur ,  ami  du  peintre  ,  &.  paflionné- 
mq]t  amoureux  de  Calixene ,  fe  cache 
derrière  une  tapiflerie  ,  tandis  que  fa 
maîtrefTe  ,  menacée  de  la  colere  de 
Venus,  fe  deshabille  malgré  fa  pudeur 
&  fa  répugnance.  B.  de  M.  de  Cal. 

\6o~j. 

Pierre  Matthieu,  de  Foreft,  avo¬ 
cat  au  prefidial  de  Lyon. 

Efiher ,  ou  Aman ,  ou  V zjlhi ,  T. 

Clitemnejlre ,  T. 

On  ignore  dans  quelle  année  ces 
deux  tragédies,  &  la  fuivante  ont  été 
faites.  M.  Mahudel  les  a  imprimées  à 
Lyon  en  i  <5  8p.  par  Rigaud. 

La  Guifiade ,  T.  nouvelle  en  cinq 
aétes  avec  des  choeurs ,  dédiée  à  Sa¬ 
muel  Koreck,  comte  de  Koreck,  nom 
lùppofé. 

Acteurs.  Clef. 

Giefu  roi  imaginaire.  Guife. 

Numiade  viceroi.  .  Du  Maine. 
Jeufoie  aime  fer.  .  Joyeufe. 
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Valardin  capitaine.  .  Lavardin. 
Monrferpine  catholique.  Montpenfier. 
Vifteïe  harangueur  feaitieux.  Jésuite . 

Le  triomphe  de  la  ligue  ,  T.  en  vers 
in-8°.  1607.  Leyde,  Thomas  Belïon. 

On  voit  au  titre  ces  lettres  initiales 
R.  J.  N.  ce  qui  fait  douter  quelle  foit 
de  Pierre  Matthieu,  qui  obtint  en  1 61  o. 
la  charge  d’hiftoriographe  de  France  , 
vacante  par  le  décès  de  Duhaillan ,  à 
caufe  de  fon  hiftoire  de  France  durant 
fept  années  de  paix  fous  le  régné  de 
Henri  IV. 

1608.  1 636. 

....  Gaillard  ,  fieur  de  la  Por-, 
teneille.  - 

Le  triomphe  de  la  ligue ,  T.  1 60S. 

La  mort  du  maréchal  dé  Ancre  ,  Tr.' 
1617. 

Le  cartel ,  ou  le  défi  entre  Braquemard 
&  Gaillard ,  fur  la  bonté  de  leurs  otuma^ 
ges,  C.  en  cinq  actes  en  vers,  fe  trouve 
pag.  27.  de  fes  œuvres  in-8°.  1 63  4.  ■> 

La  Carline ,  C.  paftorale  dédiée  à  M. 
d’ Arros  ,  avec  un  argument ,  &  autres 
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oeuvres ,  in-8°.  Paris ,  Jean  Corrozet  5 
1 636. 

1608. 

J.  Estival. 

Le  bocage  d amour ,  1608.  P. 

1608. 

Octave-Cesar  Genetai  ,  fleur  de 
la  Gilleberdiere. 

L’Ethiopique ,  ou  Theagenes.  T. 

1608. 

J.  S.  F.  P. 

Les  bravacheries  du  capitaine  Spavente , 
traduction  italienne  ,  de  François  An- 
drini  de  Piftoye,  avec  l’italien  à  côté, 
in- 12.  i6qS.  Paris, 

i5o8.  1 6"  1 3 

Nicolas  Chrétien  ,  fleur  des 
Croix,  né  à  Argentan  en  Normandie, 
au  pais  d’Auge,  fur  la  riviere  d’Orne  , 
entre  Falaife  &  Séez. 

Les  Portugais  infortunés  ,  T.  avec  des 
choeurs,  &  un  prologue,  dédiée  à  R. 
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Pi  en  Dieu  Claude  du  Bellay,  abbé  de 
Savigny. 

Amnon  &  Thamar  ,  T.  avec  des 
chœurs. 

Alboüin  ,  ou  la  vengeance  ,  T.  avec 
des  chœurs,  dédiée  à  M.  de  laSauverie, 
maître  d’hôtel  ordinaire  du  roi. 

Le  ravijjement  de  Cefale  ,  repréfenté 
à  Florence  aux  noces  roïales,  traduit 
d’italien  en  françois ,  T.  C.  en  cinq  aâes 
avec  des  chœurs ,  un  prologue  ôc  des 
machines ,  dédié  à  monfeigneur  le  dau¬ 
phin,  in- 12.  1608.  Roiien,  Théodore 
Reinfart,  par  privilège  du  1 8.  juillet. 

Les  Amantes  y  ou  la  grande  Pajlorale  ; 
en  cinq  a&es ,  avec  un  prologue,  enri¬ 
chie  de  plufieurs  belles  &  rares  inven¬ 
tions  ,  &  relevée  de  cinq  intermèdes  à 
l’honneur  des  françois ,  dédiée  au  roi , 
in-i  2.i<5i3.RoüenJRaphael  du  Petitval. 

Les  intermèdes  font , 

1 .  La  converfion  du  roi  Clovis. 

2.  La  prife  de  Compoftelle  par  Char-; 
lemagne. 

3  .  La  prife  de  Jerufalem  par  Godefroi 
de  Bouillon. 
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4.  La  prife  de  Damiette  par  S1  Loys 
roi  de  France. 

5.  La  Pucelle  d’Orléans. 

L’anagramme  de  chrétien  eft 

Sanus  incola  Chrijli. 

Nicolas  Chriftianus  (  1 1  f  )  ^eur  des 
Croix. 

Sàdevife,  nec  morte  moritur  amor. 

1  <5o8. 

Daniel  d’Ancheres,  gentilhomme 
né  à  Verdun. 

Tyr  &  Sidon,  T.  avec  des  chœurs, 
ou  les  funejles  amours  de  Belcar&Meliane, 
dédiée  à  Jacques  I.  roi  d’Angleterre  , 
en  profe  &  en  vers  ;  avec  l’argument  & 
l’abrégé  des  perfon  nages  en  fonnet  , 
fe  trouve  dans  fes  mélanges  poétiques ,■ 
intitulés  Amours  à  Anne,  &c.  in- 12. 
1608.  Paris,  JeanMicard. 

Cette  Anne  eft  Anne  de  Montaud 
en  faveur  de  laquelle  il  a  fait  fur  l’ana¬ 
gramme  de  fon  nom,  D ornant  une  ame, 
un  fonnet  en  acroftiche ,  mefoftiche , 
croix  de  S1  André,  contre  lozengepar 
fyllabes:  fadaife,  dont  il  fe  juftifiedans 
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un  quatrain ,  difant  que  c’eft  un  défi. 

-  Dans  fon  épître  dédicatoire  il  appel¬ 
le  Jacques  I.  fon  Apollon ,  à  qui  il  fait 
_voir  fes  devotieufes  prémices  ,  fruits 
verdelets ,  ou  plutôt  Heurs  de  fon  prin- 
tems  ;  il  paroît  par  une  ode  deGodey  fur 
le  voïage  d’Ancheres  en  Angleterre  , 
qu’il  étoit  attaché  au  fervice  de  ce  prin¬ 
ce  ,  qui  l’aimoit  &  le  protegeoit. 

1 60S. 

Jean  le  Saulx  d’Espanay. 

V  Adamantine ,  ou  le  defefpoir.  T. 

1608 . 

J.  D.  C.  G. 

La  tragédie  de  François  Spera,  dédiée 
à  Claude  Boucart ,  ci-devant  profeffeur 
de  philofophie  à'  Lauzanne ,  avec  des 
chœurs,  un  fonnet  &  un  argument,  in- 
8°.  1608.  fans  nom  de  ville  ôc  d’impri¬ 
meur. 

François  Spera  jurifconfulte  de  Ci- 
tadella  ,  ville  du  territoire  de  Venife , 
abjure  les  erreurs  ^u  calvinifme  entre  ^ 
les  mains  du  cardinal  Jean  delà  CaféT } 

ûxvJt  ncc/ \ 

h>  nJ~~  Jj.-'fltAuJt  ,  Ctf/  et  et.  ïuélTt  £ lÔL£ freJ 

I  ttg  y  <  *  V  t  7*t  ^ d  Ctlf»  tfo  (a  <J  T  HO  , 
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légat  à  Venife;  il  s’enrepent,  fe  defefc 
pere,  &  meurt  5  c’eft  l’ouvrage  d’un  pro- 
teftant. 

1 60p. 


....  du  Mas. 

Lidie.  P*  1 60p. 

.....  Chevalier. 

Philis )  P.  1  <5op. 

1 60p. 

S.  G.  de  la  Roque,  de  Clairnioilt 
en  Beauvoifis. 

La  chajle  Bergefe ,  P.  en  cinq.  a£tes 
en  vers  de  quatre  pieds,  dédiée  à  la 
royne  Marguerite  ,  fe  trouve  dans  la 
derniere  édition  de  fes  œuvres  poéti¬ 
ques  ,  in-12. 1 60p.  Paris,  Catherine  Ny-* 
verd,  veuve  de  Claude  deMonftr’œil* 

Dans  fon  épîtredédicatoire,  il  con¬ 
vient  qu’il  n’étoit  point  fçavant,  &  qu’il 
avoit  été  attaché  dès  fa  jeuneffe  au  fer- 
vice  d’un  grand  prince,  qui  l’avoit  fait 
çonnoître  aux  rois  freres  de  la  reine 

Marguerite , 
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Marguerite  ;  ôc  que  femblable  àUliffe, 
qui  n’a'vôit  eu  que  ie  monde  pour  éco¬ 
le,  il  n’avoiteu  pour  la  Tienne  que  la 
cour. 

t  i  6 09* 

Adrien  de  Monluc,  fieur  de  Mon- 
tefquiou ,  comte  de  Çramail  ou  Car- 
main,  né  en  i5<58.inort  à  Paris  le  22. 
janvier  164.6. 

La  comédie  des  proverbes ,  avec  un  ar¬ 
gument  ôc  un  prologue ,  quatrième  édi¬ 
tion,  à  Evreux,  Ôc  fe  vend  à  Paris  chez 
Jean  Mu  fier ,  in- 8  V  i  69  5 . 

La  même ,  in  -  8°, Nicolas  Oudôt , 
Troyes. 

Il  étoit  fils  de  Fabien  de  Monluc  ,  ôc 
petit-fils  de  Blaife  de  Monluc ,  maré¬ 
chal  de  France,  dont  nous  avons  les 
mémoires. 

11  avoit  époufé  lé  22.  feptembre 
Jeanne  de  Foix,  fille  unique 
d’Odet  de  Foix,  comte  deCarmain,  de 
laquelle  il  eut  une  fille ,  Jeanne  de 
Monluc  ôc  de  Foix,  comtefle  de  Car- 
main,  princeffe  de  Çhabanois ,  dame 
Tome  11.  *  B 
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de  Montefquiou  &  de  S.  Félix.  Luci- 
olm*  lio  Vanini,Aqui  fut  brûlé  à  Touloufe  le 
p.  Avril  1619.  avoit  trouvé  un  grand  ac- 
Vôfr*Mh-  cès  dans  cette  ville  auprès  du  comte  de 
Çfa-Li .  Cramail ,  qui,  charmé  de  fon  grand 
/f»'aMo'vl  fçavoir,lui  fit  offrir  le  gouvernement 
*4- y1*  d’un  de  fes  neveux  >  avec  une  honnête 
penfion.  Vanini  accepta  ce  porte  5  ôt 
fU  fr*lL.  fe  voïant  protégé  par  le  comte,  com¬ 
mença  à  débiter  fes  maximes  fur  l’a- 
théïfme  5  le  comte  en  fut  informé ,  il  lé 
fonda  fur  cette  matière  *  reconnut  fes 
deffeins ,  &  chercha  en  vain  à  le  faire 
changer  de  fentimens  î  n’y  pouvant 
réuflir ,  il  fe  difpofoit  à  lui  ôter  la  con¬ 
duite  de  fon  neveu  i  quand  le  parle¬ 
ment  de  Touloufe  lui  députa  deux  con- 
feillers  pour  fçavoir  s’il  avoüoit  ce  do¬ 
cteur,  qu’il  fut  obligé  d’abandonner  à 
la  juftice.  Le  comte  de  Cramail  étoit 
amoureux  de  madame  du  Fargis,  &  en¬ 
tra  fort  avant  dans  fes  intrigues  contre 
le  cardinal  de  Richelieu. 

1  609. 

IsaaC  du  Ryer  ,  étoit  fecrétaire  de 
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Roger  de  Bellegarde ,  duc  &  pair  de 
France,  chevalier  des  deux  ordres  du 
roi ,  premier  gentilhomme  de  la  cham 
bre ,  grand  écuyer ,  &  lieutenant  gene¬ 
ral  au  gouvernement  de  Bourgogne.  Il 
devoit  fuivre  fon  maître  dans  fon  voïa- 
ge  de  Florence  ;  mais  il  fut  raie  de  la 
lifte  Piqué  de  ce  changement,  il  quitta 
le  duc  de  Bellegarde ,  &  ne  fut  pas  long- 
tems  à  s’en  repentir;  c’eftde  lui-même 
qu’on  apprend  ces  circonftances  dans 
les  ftances  adreffées  à  M.  le  Breton , 
fecretaire  de  M.  le  Grand*. 

Je  ne  puis  plus  ,  Breton ,  retenir  mes  foupirs , 

Il  faut  que  je  me  plaigne . 

Te  voilà  dans  Florence ,  où  mille  beaux  objets 
Font  que  de  tes  beaux  vers  maintenait  tu  t’efcrimes  3 
Et  je  languis  icy  ,  n’ayant  plus  de  fujets  , 

Eloigné  de  celui  qui  cherifloit  mes  rimes. 

Je  veux,  ce  me  dit-il  ,te  mener  avec  moy. 

Dieu  fçait  combien  me  plut  cette  douce  parole  , 

Et  au  partir  de-là  ,  fans  me  direpourquoy  , 

Cinq  ou  fîx  jours  après  je  fus  rayé  du  rôle. 

Après  un  fi  grand  tort ,  qui  n’a  point  de  pareil , 
Qui  n’eût  eu  l’humeur  prompte,  &  n’eût  fait  fa  re¬ 
traite  ? 

B  ij 
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las  !  Je  Fai  fait  aufli  fans  avoir  pris  confeil , 

M’en  blâme  qui  voudra ,  c’eft  une  chofe  faite. 

Et  dans  les  fiances  adreflees  à  Cefar- 
Augufte  deBellegarde,  baron  de  Ter¬ 
mes  ,  frere  de  Roger  ,  il  reproche  à  fa 
pauvreté  d’avoir  été  caufe  du  mauvais 
procédé  qu’il  a  eu  avec  Ton  maître: 

Et  tu  as  tellement  fignalé  ma  mifere , 

Que  ce  que  le  refped  me  defFendoit  de  faire  , 

Séduit  par  un  fergent ,  je  Fai  fait  contre  lui* 

Sans  maître ,  fans  protecteur,  &  fans 
fortune,  il  fut  obligé  d’accepter  un 
emploi  de  commis  au  port  faint  Paul , 
de  dix  écus  par  mois  ;  ce  qui  lui  donna 
occafion  de  faire  plusieurs  pièces  de 
vers  ;  quoiq^il  fut  dans  la  difgrace  du 
duc  de  Bellegarde  ,  il  lui  dédia  le  re~ 
ciieil  de  fes  oeuvres ,  fous  le  titre  de 
tems  perdu. 

La  première  édition  parut  en  1 6. . . 
mais  on  ne  la  trouve  point. 

La  fécondé  revue  &  augmentée,  pa¬ 
rut  in-i 2.  itfop.  Paris, Jean  Regnoultî 

11  y  a  des  pièces  qui  ne  font  pas  dans  la 
fuivante.  . 
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La  troifiéme  augmentée  confidera- 
blement,  &  corrigée  ou  changée  en 
bien  des  endroits ,  parut  fous  le  titre  fui- 
vant  :  le tems perdu  >  &  les gay étés  d’Ifaac 
du  Ryer ,  nouvellement  mis  en  lumière, 
çnfemble  deux  paftorelles  de  fon  inven¬ 
tion,  in-12.  1624.  Paris ,  Pierre  Des- 
hayes. 

J’ai  vu  un  exemplaire  de  1624.  dans 
lequel  il  y  a  des  changemens  ôc  des  ad¬ 
ditions  de  la  main  de  du  Ryer. 

Ces  deux  paftorelles  font , 

Le  mariage  dé  amour ,  paftorelle  en  5. 
a&es  en  vers ,  avec  un  prologue  ,  ôc  un 
remerciment  de  même  à  la  fin. 

Idem ,  1 63  1 . 

La  vengeance  des  Jaty  res  paftorelle  en 
cinq  aêtes  en  vers,  avec  un  prologue 
de  même,  de  Cupidon  écolier. 

Idem ,  1(531, 

Cette  derniere  paftorelle  avoit  déjà 
paru  en  trois  aéles  dans  l’édition  de 
1 6 09.  mais  fans  prologue  ,  fans  remer¬ 
ciment  à  la  fin ,  &  en.  tout  bien  diffé¬ 
rente. 

Les  amours  contraires ,  paft.  1 6 1  o, 

B  iij 
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Par  ce  recueil  de  1624.  on  voit  qu’I- 
faac  duRyer  avoit  une  nièce  appellée 
Françoife ,  religieufe  à  Longchamp ,  & 
que  fon  fils  appelle  Pierre  ,  a  fait  des 
vers  latins  à  l’honneur  de  fon  pere.  Cette 
remarque  peut  fervir  à  faire  connoître 
que  ce  Pierre  fils  d’Ifaac ,  pourroit  être 
celui  qui  étoit  de  l’académie  françoife, 
fi  connu  par  fes  pièces  de  théâtre ,  &  par 
*  f.  y-  fes  traductions.  ^ 

i6o9  lS?4 

Maître  Jean  Auvray  ,  avocat  au 
parlement  de  Normandie  ,  né  vers 
iypo.  mort  avant  le  19.  novembre 

l6s\’ 

L'innocence  découverte ,  T.  C,  la  mê¬ 
me  qui  parut  fans  titre  ,  in-12.  1609. 
Roüen,  Jean  Petit,  privilège  du  20. 
feptembre,  in-8°.  1628. 

Il  n’y  a  pas  d’apparence ,  comme 
quelques-uns  le  prétendent ,  que  Raci¬ 
ne  fe  foit  aidé  de  cette  piece  dans  la 
compofition  de  la  Phedre  ;  il  étoit 
trop  délicat  êc  trop  riche  parlui-même 
pour  puifer  dans  un  fond  aulfi  impur. 
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Madonte ,  T.  C.  avec  un  avis  au  lec¬ 
teur,  dédiée  à  la  reine ,  in-8°.  1 63  2.  Pa¬ 
ris,  Antoine  de  Sommavillé. 

Dorinde ,  T.  C.  auffi  dédiée  à  la  reine, 
idem .  1 53  1 . 

Cette  piece  ,  quoiqu’imprimée  en 
1631.  eft  pofterieure  à  Madonte.  Il 
faut ,  dit-il  dans  fon  épître  dédicatoire, 
que  ma  Dorinde  ,  fuivant  le  deftin  de 
Madonte  ,  fe  donne  encore  à  votre 
majefté. 

Il  annonce  dans  l’avis  au  le&eur  qui 
«précédé  cette  derniere  piece,  que  ce 
»  fera  le  dernier  fruit  de  fes  divertiffe- 
»  mens.  Il  faut  de  la  poëfie  fe  faire  une 
»  maîtrelfe,pour  l’entretenir  quelquefois 
»  en  paffantj  mais  il  ne  faut  pas  l’époufer 
«pour  vivre  toujours  avec  elle.  Ce  fut 
en  effet  fon  dernier  ouvrage.  Il  pria,  en 
mourant,  David  Ferrand  fon  ami ,  d’im¬ 
primer  fes  oeuvres  faintes  ;  ce  qu’il  fit,  ôc 
les  dédia  à  meffireAlexandre  deFaucon, 
chevalier  feigneur  de  Ris  &  de  Char- 
leval ,  premier  prefident  du  parlement 
deNormandie.  Roiien,  8°.  1634.. 
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i  6  op. 

Rene’  Bouchet,  fieur  d’AM- 
billou  ,  appelle  par  Abel  de  Ste.  Mar¬ 
the  Renatus  Boche t  Ambillovius. 

Sidéré ,  paftorelle  dédiée  à  madame  la 
princefîe  de  Conti ,  avec  un  avis  au  lec¬ 
teur,  &  des  argumens,  imprimée  avec 
les  amours  de  Sidéré  ,  in  8°.  iéop.  Paris, 
Robert  Eftienne ,  privilège  du  21.  fep- 
tembre. 

Cette  paftorele  eft  allégorique,  où  fous 
le  nom  de  CleonSc.de,  Florilée ,  il  entend 
le  roi  &  la  reine,  elle  eft  en  5.  a  êtes  en 
profe,  avec  le  prologue,  les  choeurs ,  & 
quelques  fcénes  en  vers  5  dans  fon  avis 
au  leéteur  ,  il  nous  apprend  que  ce  font 
les  fleurs  de  fa  jeunefle  qui  ont  dû  for- 
tir,  avant  que  de  produire  les  fruits  d’un 
âge  plus  avancé ,  ce  qu’il  ajoute  mérite 
d’être  remarqué  par  rapport  au  genre 
d’écrire  de  ce  tems-là  ;  »  au  refte  tu  ne 
»  trouveras  pas  en  mon  ftile  ces  ren- 
»  contres  ôc  ces  pointes  recherchées 
«  qu’admirent  les  curieux  ;  je  fuis  les 
»  chaftes  &  Amples  loix  de  l’antiquité , 
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»  m’étudiant  à  dire  proprement  les  cho- 
»  fes  en  langage  intelligible  3  ôc  fuïant 
»  ces  ageancemens  ôc  ces  retours  de  pa- 
»  rôles  qui  ne  perfuadent  que  l’induftrie 
»  de  l’auteur. 

D’Ambillou  exerçoitune  petite  char¬ 
ge  de  judicature  dans  une  province 
éloignée  de  Paris.  Il  avoit  un  frere  nom¬ 
mé  Jacques  avocat  au  parlement  de 
Bretagne ,  qui  fe  mêloit  aulli  de  faire 
des  vers. 

1  6  op. 

Emilie ,  C.  traduite  de  l’italien  de 
Loys  Groto  ,  aveugle  d’Adria  >  avec  un 
avis  aux  leéteurs ,  ôc  l’italien  à  côté ,  in- 
12.  160p.  Paris ,  Mathieu  Guillemot  J 
P.  du  12.  décembre  1608. 

1  6"op. 

Le  Eiammette  amoureufes  de  Jean 
Bocace  traduitesde  l’italien  en  françois, 
avec  l’italien  à  côtéjn-i  2. 160p.  deParis. 

1  6 1  o. 

Colloque  des  trois  fuppôts  du  feigneur 
de  la  Coquille ,  où  le  char  triomfant 
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de  monfeigneur  le  Daufin  ,  eft  repris 
&  reprefenté  par  plufieurs  perfonnages, 
figures ,  emblèmes ,  &  enigmes  ,  dédié 
à  monfeigneur  d’Halincourt  ,  in  -  8°. 
1 6  io.  par  les  fuppôts  de  l’imprimerie. 

i  o. 

Claude  Billard, feigneur  de 
Courgenay ,  Bourbonnois  ,  on  ignore 
l’année  de  fa  naiffance  ,  6c  celle  de  fa 
mort. 

Polixene ,  T.  avec  des  chœurs ,  dé¬ 
diée  à  madame  la  princeffe  de  Conti , 
avec  un  argument. 

Guafion  de  Foix ,  T.  avec  des  chœurs 
ôc  un  argument ,  dédiée  à  monfeigneur 
le  duc  deNevers,  prince  deMantouë, 
pair  de  France. 

Merouée  ,T .  dédiée  à  monfeigneur  le 
duc  de  Rohan,  pair  de  France,  prince 
de  Leon ,  avec  des  chœurs  6c  un  argu¬ 
ment. 

Panthée ,  T.  avec  des  chœurs ,  6c  un 
argument ,  dédiée  à  madame  la  ducheffe 
de  Ne  vers. 

Saul ,  T.  avec  des  chœurs ,  6c  un  ar- 
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gument,  dédiée  à  Monfeigneur  l’évêque 
de  Paris  ,  maître  de  l’oratoire  du  roi. 

Albo'ùin  ,  T.  avec  des  chœurs  ôc  un 
argument  dédiée  à  Mgr.  le  duc  de  Retz 
marquis  de  Bellille ,  pair  de  France. 

Genevre  ,  T.  C.  avec  des  chœurs, 
ôc  un  argument ,  dédiée  à  mefdemoil'el- 
les  de  Rohan. 

Toutes  ces  tragédies  avec  quelques 
vers  à  l’auteur,  ont  été  imprimées  in-8°. 
1610.  Paris ,  Pierre  Langlois ,  privilège 
du  27.  février  de  la  même  année,  cef- 
fion  du  p.  mars. 

Ce  recueil  eft  dédié  au  roi  par  une 
épître  en  profe ,  Ôc  un  fonnet ,  avec  un 
avis  au  leêleur  aflez  long  >  écrit  dans  le 
ftile  du  tems ,  ôc  avec  beaucoup  de  va¬ 
nité  5  cette  vanité  ne  paroît  pas  moins 
dans  l’épître  dédicatoire  de  là  tragédie 
de  la  mort  de  Henri  le  Grand  à  la  reine 
regente  ,  dans  laquelle  il  dit  que  les 
lauriers  ôc  les  cyprès  de  ce  grand  roi  ne 
dévoient  être  chantés  d’une  mufe  moins 
relevée  que  la  lienne,  en  ce  qu’elle 
peut  parler  des  armes ,  les  ayant  portées, 
ôc  des  rois  aïant  l’ame  roïale  ôc  pleine 
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de  valeur  pour  le  fervice  de  la  reine ,  & 
de  Ton  fils  mineur.  - 
Henry  le  Grand ,  T.  avec  des  chœurs, 
dédiée  à  la  reine  regente  ,  in-8°.  Paris. 

Courgenay  avoit  été  nourri ,  peut- 
être  en  qualité  de  page  chez  madame 
la  ducheffe  de  Retz,  mere  de  l’évêque 
de  Paris,  comme  il  le  dit  lui -même 
dans  l’épitre  dédicatoire  de  fon  Saul.  Il 
avoit  été  marié  au  moins  en  15514. 
puifque  deux  de  Tes  enfans  lui  ont  adret- 
fé  des  vers  fur  le  recüeil  de  fes  tragé¬ 
dies  en  1610.  L’un  nommé  Claude, 
écolier  de  quinze  ans  ,  lui  adreffa  un 
fonnet  ;  &  l’autre  nommé  Antoine  un 
quatrain  ,  ou  deux  diftiques  latins  ;  il 
avoit  promis  un  poëme  héroïque  de 
treize  mille  vers ,  intitulé  Ÿéglife  triom¬ 
phante,'  qu’il  difoit  même  être  achevé, 
mais  il  n’eft  pas  imprimé. 

1610.  1632. 

Pierre  Troterel;  écuïer , 
fieur  d’Aves. 

Theocris ,  P.  en  y.  aéies  en  vers,  in- 
1 2.  1 610.  Roüen ,  Raphaël  du  Petitval. 
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Les  Corrivaux  ,  C.  facetieufe  de  l'in¬ 
vention  de  P.  T.  S.  D.  avec  un  prolo¬ 
gue,  le  tout  en  vers  ,  1612.  idem. 

Sainte  Agnès ,  T.  dédiée  à  Françoife 
d’Averton,  baronne  de  Bafoche ,  in  12. 
1612.  Roüen  ,  David  du  Petitval. 

Gillette  y  C.  facetieufe  dédiée  par  l’au¬ 
teur  à  moniteur  fon  intime  ami,  (faite’ 
en  huit  jours  )  en  y.  aétes  en  vers  1620. 
idem. 

Pafithée  ,  T.  C.  en  $•.  aéles  en  vers, 
dédiée  à  Marie  -  Catherine  Mouchy , 
dame  de  Medavi ,  1624.  idem. 

La  vie  &  converjion  de  Guillaume  duc 
d' Aquitaine ,  écrite  envers,  &  dipofée 
par  aétes  pour  repréfenter  fur  le  théâtre 
in-40. 1632.  idem. 

Arijlene  ,P.  La  Driade  amour e ufe ,  P. 
U  amour  triomphant  y  P.  Le  ravijjement 
de  Florife ,  P. 

1  6  1 1. 

François  Bertrand  ,  d’Orléans. 

Priam  roi  de  Troyes  ,  T.  avec  des 
chœurs,  dédiée  à  madame  de  la  Loue, 
in- 1 2. 1  6 1 1.  Roüen,  Raphaël  du  Petit¬ 
val. 
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Une  épigramme  latine  de  David 
Choppin  ,  confeiller  du  roi  au  liege 
préfidial  &  bailliage  d’Orléans  ,  nous 
apprend  que  François  Bertrand  étoit 
avocat.  François  Galand,  Lyonnois  a 
trouvé  dans  François  Bertrand  Ron- 
fard  bien  franc  ,  fur  lequel  il  a  fait  à 
l’honneur  de  l’auteur  un  quatrain  qui 
précédé  la  tragédie  de  Priant.  Bertrand 
avoit  un  frere  nommé  F.  qui  pourroit 
bien  être  l’auteur  de  cette  tragédie. 

i  6 il. 

Jeanne  J  Arc  ,  T.  in-12.  1  6 1 1. 

1  5 12. 

Simon  Faulconier  ,  poëte  6c  mé¬ 
decin  ,  mort  avant  1  6 1  3.  Nous  n’avons 
rien  de  lui.  Prévoit  du  Dorât  nous  ap¬ 
prend  dans  l’épitaphe  de  Faulconier 
qu’il  étoit  poëte  dramatiques 

»  Soit  qu’il  te  plut  d’une  voix  bocagere 
=»  Plaindre  le  tort  d’une  nymphe  legere  , 

«  Soit  que  le  foc  tu  vouluffes  chauffer 
»  D’un  vers  comique  ,  ou  qu’il  te  plût  hauffer 
»  Le  trifte  Ton  de  ta  voix  plus  hardie 
a»  Pour  empouller  la  grave  tragédie  ; 

»  Car  tu  Içavois  inftruire  comme  il  fault, 

«  Et  déleétcr  le  François  échaffault. 
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i  61 2. 

J.  M.  Je  an  Mouque’  Boullenois, 
dont  i’anagrame  eft  ,  où  manqué -je , 
&  la  devife  ,  nihil  eji  ab  omni  parte 
beatum. 

V amour  déplumé  ,  ou  la  victoire  de 
F amour  divin ,  P.  C.  envers,  en  y.  aétes 
'  avec  des  choeurs  ,  in-8°.  1612.  Paris, 
Charles  Chappelain. 

1612. 

ISAAC  DE  LA  GRANGE. 

Le  dédain  amoureux  ,  P.  traduite  en 
vers  de  l’italien  de  Bracciolini,avecun 
argument,  dédiée  à  mademoifelle  d’Ef- 
tioles,  in-8°.  1612. Paris,  Jean  Libert. 

1  <5  1  3. 

: .  ; .  B  r  1  n  o  n. 

Baptijle  y  ou  la  calomnie ,  T.  traduite 
du  latin  de  Bucanan  ,  avec  un  avis  au 
leéleur ,  in-12.  1615.  Jean  Ofmont. 

LEphefienne ,  T.  C.  avec  des  choeurs 
&  un  argument ,  idem  ,  P.  du  27. 
juillet. 

Jephté ,  T. 
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i  61 3. 

François  Ménard. 

Pajlorale, dédiée  au  maréchal  d’ Ancre," 
fe  trouve  dans  un  recüeil  de  fesœuvres, 
in-12.  1513.  Paris  ,  François  Jacquin. 
1513. 

C.  A.  feigneur  de  C. 

V heureux  défefperé ,  T. 

1  63  1. 

J.  P.  A. 

Les  Fanfares ,  &  courvées ,  abbadefques 
des  roulle ■  bon-temps  de  la  haute  &  baffe 
Coquaigne ,  &  dépendances ,  dédiées  à  M. 
Favier ,  confeiller  de  S.  A.  &  fon  avo¬ 
cat  général  au  fouverain  fénat  de  Sa¬ 
voy  e ,  ouvrage  dans  lequel  fe  trouve 

Dialogue ,  en  rithme  françoife ,  ôc  fa- 
voïenne  en  4.  aéles  en  vers  de  4.  pieds, 
in-8°.  1  <5 1  3 .  Chamb.  Pierre  du  Four. 

Les  aéteurs  font , 

Le  prologue  ;  Naïade ,  &  Glaurinde, 
deux  Commeres  &  voifines  ;  Zophire , 
Chambrière  de  Glaurinde  ;  Damon ,  ôc 
Phillis  voifins  de  Glaurinde» 

L’Epilogue. 

On  voit  par  l’Epilogue  que  toute  la 
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pièce  roulle  fur  une  lettre: 

Ge  jëii  n’ayant  d’autre  fujeé 
Sinon  d’urte  lettre  perdue  *  • 

Je  fuis  dehors  dé  mon  prix  faift  i 
Puifqu’à  bon  port  elle  efl:  venue  $ 

Je  ne  fais  pas  accoutumance 
De  jôiier  que  pour  mon  plaifir 
Par  ce  prenez  en  patience 
L’effet  d’un  folafïre  ïoifîr. 

Ni  je  ne  mors  ,  ni  je  ne  flate 
Dû  ramage  d’un  feint  tableau  J 
Qtri  fêra  galemf,  qu’il  fé  gratte* 

Sur  ce  je  tire  le  rideau  * 

lî  paroît  par  lès  4.  vers  fuivans  qüê  Fau¬ 
teur  n’a  point  voulu  fe  faire  Oônnoîtreî 

Qui  voudra  le  nom  deviner 
De  ce  truchement  d’Abaye  , 

Faut  qu’il  prenne  aVaiit  que  difnet 
Trois  pillules  de  prophétie* 

I614. 

JèaN  PrevosTj  du  Dorât  en  la 
baffe  Marche,  avocat  audit  lieu. 

Oedipe  ,  T.  aVéc  des  chœurs ,  dediée 
par  un  poëme  en  vers  à  M.  Jacques 
de  la  Quelle,  procureur  general. 

Turne ,  T.  avec  des  chœurs ,  dédiée 
par  un  poëme  au  même. 

Torrie  ïï.  G 
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Hercule  ,  T.  dediée  par  une  élegie  a 
Abel  de  Sainte-Marthe ,  avocat. 

Clotilde ,  T.  avec  des  chœurs ,  dediée 
en  profe  à  Leonard  de  Chaftenet  ba¬ 
ron  de  Murat  ,  lieutenant  general  pour 
le  roi  à  Limoges. 

La  même  ,  dediée  par  une  épître  en 
vers  à  M.  de  la  Guefle  ,  P.  G.  in- 1 2. 
1618. 

Imprimées  avec  d’autres  œuvres  in- 
12.  1614.  Poitiers,  Julien Thoreau.  P. 
du  23.  décembre  1613. 

Prevoft  dit  dans  l’épître  dédicatoire 
de  Clotilde,  qu’elle  eft  un  ouvrage  de 
commande ,  entrepris  &  drelTé  à  la  fol- 
licitation  du  fleur  Chalart  Bourgeois  de 
Saint- Leonard  ,  en  faveur  des  conci¬ 
toyens  dudit  Chalart,  qui ,  defireux  de 
çonferver  leurs  privilèges,  en  ont  vou- 
Ju  perpétuer  la  mémoire  par  fes  écrits- 

«.  1614. 

* 

François  Auffry,  gentil¬ 
homme  Breton. 

Zoantropie  ,  ou  vie  de  î homme ,  TV 
morale,  embellie  de  feintes  appropriées 
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au  fujet  (  à  la  France  )  dediée  à  M.  le 
cardinal  de  Bonzi,  évêque  de  Beziers,1 
avec  quelqu’ autres  vers  de  l’auteur ,  ôc 
un  argument ,  in-8°.  1614.  Paris,  David 
Gilles. 

1614. 

La  réjoüijfance  des  Harangeres  &  des 
Poijfonnieres  des  halles  de  Paris ,  en  proie* 
ou  dialogue  entre  le  lourdaut ,  Pernelle»i 
Barbe ,  ôcLambin  fur  la  réconciliation 
de  MM.  les  princes ,  avec  les  ligures  des 
perfonnages ,  in-8°.  1514. 

1514. 

Nicolas  de  Sainte-Marthe.1 

Oedipe ,  T. 

1615. 

Claude  Garnier. 

Pajlorale  fur  la  nailfance  de  M.  de 
Guife,  1615. 

Eclogue  fur  la  nailfance  de  Madame.’ 

161  <5".  1625. 

Pierre  <M AiNFRAY,de Roiien: 

Les  forces  incomparables  &  amours  du 
grand  Hercules ,  où  l’on  voit  artiftement 

Ci  j 
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dépeint  fon  trépas ,  fagenerolité ,  ôc  fon 
immortalité ,  malgré  l’envie  de  Junon 
fa  maraftre ,  T.  en  4.  aâes  en  vers ,  in- 
8°.  161  <5.  Troy es  ,  Nicolas  Oudot. 

Cyrus  triomphant ,  ou  la  fureur  cPAJlia- 
ges  roi  de  Medie ,  T.  en  5 .  aéles  avec  des 
choeurs,  dediéeà  la  ville  de  Roüen,  fa 
patrie  ,  in-12.  1618.  Roiien  ,  David  du 
Petitval. 

La  Rhodienne  ,  ou  la  cruauté  de  Soli¬ 
man  ,  T.  où  l’on  voit  naïvement  décri¬ 
tes  les  infortunes  amoureufes  d’Erafte 
&  de  Perfide ,  en  5 .  aétes  en  vers  in  1 2. 
I  d  2 1. 

La  Chajfe  roiale  ,  C.  où  l’on  voit  le 
contentement,  &  l’exercice  de  la  chalfe 
des  cerfs,  des  fangliers,  &  des  Ours, 
enfemble  la  fubtilité  dont  ufa  une  chaf- 
ferelfe  vers  un  fatyre  qui  la  pourfuivoit 
d’amours,  en  4.  aâesen  vers  in  8°.  162$. 
Troy  es,  Nicolas  Oudot. 

On  ne  connoît  le  païs  de  Mainfray  , 
que  par  les  vers  fuivans  qui  font  à  la 
tête  de  fon  Cyrus  triomphant: 
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L’auteur  à  la  ville  de  Rouen  , 

»  Ouvrage  de  Magus,  honneur  de  Normandie  , 

Où  jadis  reluifoient  nos  braves  ducs  normands 
«  Dont  ie  nom  effrayoit  le  cœur  des  Ottomans  , 

»  Reçoi  de  ton  Mainfray  Cyrus  qu’il  te  dédie, 

«  Si  de  toy  j’ai  mon  être,  &  pour  toi  je  veux  vivre , 

«  Je  ne  dois  feulement  te  conlacrer  mes  vers , 

«  Mais  chanter  ton  renom  par  tout  cet  univers. 

Afin  de  vivre  en  toy  ,  &  te  faire  en  moy  vivre, 

1617. 

La  mon  du  Maréchal  d' Ancre ,  T.  1617. 

1517.  161p. 

« 

François  Bernier  de  la  Brousse, 

de  Poitou. 

VEmbrion  romain  ,T.  1617. 

Les  heureufes  infortunes  }  T.  C. 

Bergerie  en  profe  &  en  vers ,  publiée 
à  Poitiers  en  161p. 

Autre  Bergerie ,  en  quatrains  françois, 
idem . 

Il  étoit  neveu  de  Jean  des  Planches 
fieur  du  Chatelier,  prieur  de  Comblé, 
&  fous-chantre  de  fainte  Radegonde  de 

C  iij 


l 
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Poitiers  ,  mort  avant  i  6"  1 7.  Colletet 
nous  reprefente  i’oncle  ôc  le  neveu 
comme  gens  d’efprit ,  mais  qui  n’étant 
jamais  fortis  de  leur  province,  n’avoient 
pu  donner  à  leurs  ouvrages  ces^races 
<ôc  cette  douceur  qu’on  puife  à  la  cour. 

1  61 8. 

Pierre  de  Sain  te  Ma  rthe* 
^  V amour  médecin ,  C.  1618. 

1  6  1  8. 

Hijioire  recueillie  de  tout  ce  qui  «’eft 
paflfé  tant  en  la  mort  du  marquis  d\An- 
cre ,  que  de  Leonor  Galligay  fa  femme. 

La  magicienne  étrangère ,  T.  en  vers 
en  quatre  afîtes,  en  laquelle  on  voit  les 
tiranniques  comportemens  ,  origine, 
entreprifes ,  deffeins ,  fortileges ,  arrêt , 
mort  ôc  fuplice  tant  du  marquis  d’An- 
cre  que  de  Leonor  Galligay  fa  femme, 
avec  l’avantureufe  rencontre  de  leurs 
funeftes  ombres  par  un  bon  françois 
nepveu  de  Rotomagus ,  in  8°.  1618. 
Lyon  ,  preins  fur  la  copie  imprimée  à 
Roiien  par  David  Geoffroy ,  ôc  Jacques 
Befongne. 
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Du  Laurier,  comédien. 

Fantaifies  de  Bru/cambilles ,  contenant 
plufieurs  difcours ,  paradoxes  ,  haran¬ 
gues  ,  ôc  prologues  facétieux  ,  revues , 
ôc  augmentées  de  nouveau  par  l’au¬ 
teur,  in- 12.  i  6  i  8.  Lyon,  jouxte  la 
copie  de  Paris, 

1618. 

....  Boissin  de  Gallardon. 

La  Perféenne,  ou  délivrance  dt  An~ 
dromede ,  T.  en  cinq  aétes. 

La  Fatale ,  ou  la  conquête  du  fanglier 
de  Calidon ,  (  Meleagre  )  T.  en  cinq  ac¬ 
tes. 

Les  urnes  vivantes ,  ou  les  amours  de 
Philidon  ,  &  Polibelle ,  tragî-paftorale 
en  quatre  a£tes ,  dédiée  à  M.  de  Joniac, 
gentilhomme  ordinaire  de  fa  majefté. 

Le  martire  de  S.  Vincent ,  T.  en  cinq 
aéles. 

Le  martire  de  fainte  Catherine ,  T.  dé¬ 
diée  à  R.  P.  en  Dieu  meffire  François 
le  Lièvre ,  abbé  ôc  feigneur  de  Crues. 

Ç  iiij 
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Ces  cinq  tragédies  font  imprimées 
enfemble  j  in-8°.  16 1 8. 

itfip. 

j 

Gilbert  Giboin,  de  Montargis  , 
Jiarpeur,  arithméticien  &  écrivain. 

Les  amours  de  Philandre ,  &  de  Mari- 
fée,  tragi-comédie  en  vers  en  cinq  ac¬ 
tes  ,  dédiée  à  M.  le  marquis  d’Urfé,  avec 
un  argument  ,  in-8°,  Lyon  *  Jonas  Gau- 
terin. 

1619. 

La  Sophronie ,  T.  tirée  du  Tafle,  avec 
un  argument,  in-8°.  1619.  Troyes,  Ni¬ 
colas  Oudot. 

I  <>  IP.  ‘  K 

Les  amours  du  feigneur  Alexandre ,  & 
S  Annette ,  T.  C.  en  cinq  acles ,  envers 
de  quatre  pieds  5  fans  diftin&ion  de 
fcenes,  avec  un  argument,  in-8°.  i<5ip. 
Troyes. 


H.D,Coi gnç’e  de  Bourron. 


Second  Age.  41 

Jris ,  Pajiorale  en  cinq  a£les,  dédiée 
à  madame  de  la  Becherelle  ,  gouver¬ 
nante  des  filles  de  la  reine ,  in-12.  1620. 
Roüen ,  David  du  Petitval. 

1620. 

Les  amours  d Angélique  &  de  Medor , 
T.  avec  les  furies  de  Roland ,  &  la  mort 
de  Sacripant,  roi  de  Sircacye  ,  & 
pluiieurs  beaux  effets  contenus  en  ladi¬ 
te  tragédie ,  tirée  del’Ariofte,  avec  une 
figure,  in-8°.  1620.  Troyes,  Claude 
Briden. 

1 62 1 . 

Les  amours  de  Zerbin  &  dlfabelle , 
frincejje  fuitive ,  où  il  eft  remarqué  les 
périls  &  grandes  fortunes  paffées  par  le¬ 
dit  Zerbin,  recherchant  fon  Ifabelle 
par  le  monde ,  &  comme  il  eft  délivré 
de  la  mort  par  Roland ,  T.  in-8°.  162 1. 
Troyes. 

1621. 

Es.tienne  Bellone  ,  Tourangeau. 

Les  amours  d  Akmeonek  de  Flore T. 
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avec  un  argument ,  &  quelques  poëfies 
de  l’auteur,  dédiée  à  M.  Coufin  ,  fleur 
du  Vivier,  in-12.  1621.  Roüen,  David 
duPetitval. 

1 522. 

Les  Rebelles ,  T.  en  quatre  actes  en 
vers,  où,  fous  les  noms  feints,  on  voit 
leurs  confpirations ,  machines ,  mono¬ 
poles  ,  aflemblées ,  pratiques ,  &  rebel¬ 
lions  découvertes  ,  dédiée  à  la  reine  , 
avec  un  argument ,  in-8°.  1 6 22.  Paris , 
la  veuve  du  Carroy. 

Vers  la  même  année. 

Ville  Toustain. 

Tragédie  de  la  naijfance ,  ou  création  du 
monde ,  oùfe  voit  de  belles  descriptions 
des  animaux,  oifeaux,  poiflons,  fleurs 
&  autres  chofes  rares ,  qui  virent  le  jour 
à  la  naiflance  de  l’univers ,  avec  un  ar¬ 
gument  ,  in-8°.  fans  datte.  Roüen,  Abra¬ 
ham  Coufturier. 

Tragédie  nouvelle  de  Samfon  le  fort  ; 
contenant  fes  victoires ,  &  fa  prife  par 
la  trahifon  de  fon  époufe  Dalila ,  qui 
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lui  coupa  fes  cheveux ,  &  le  livra  aux 
Philiftins,  defquels  il  occit  trois  mille 
à  fon  trefpas ,  en  quatre  aétes.  Ibid.  Ja- 
pien  Marfriere. 

La  belle  Hefter ,  tragédie  françoife  ti¬ 
rée  de  la  fainte  bible ,  en  cinq  ades  , 
avec  un  argument  j  ibidem. 

Tragicomédie  des  enfans  de  Tur lupin  } 
malheureux  de  nature ,  où  Ton  voit  les 
fortunes  dudit  Turlupin  ,  le  mariage 
d’entre  lui  &  la  Boulonnoife,  &  autres 
mille  plaifantes  joyeufetés  qui  trom¬ 
pent  la  morne  oiliveté  ,  en  4.  aêtes ,  en 
vers  de  cinq  pieds  3  avec  un  argument. 
Ibidem. 

Vers  la  même  année. 

Tragicomédie  pial f ante  &  facétieufe  , 
intitulée  la  Subtilité  de  Fanfreluche ,  & 
Gaudichon,  &  comme  il fut  emporté  par  le 
diable ,  en  cinq  aêtes ,  en  vers ,  avec  un 
argument.  Ibidem. 

Vers  la  même  année. 

Tragicomédie  de  la  rébellion  ou  mécon¬ 
tentement  des  Grenouilles  contre  Jupiter , 
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en  quatre  aétes,  envers,  avec  un  argu* 
ment. 
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Depuis  Hardy  jufquà  P.  Corneille , 
auteur  dudd. 

1622. 

ALexandre  Hardy,  parifien. 

Les  chajles  &  loyales  amours  de 
Theagene  &  de  Car iclèe ,  réduites  du  grec 
d’Heliodore  ,  en  huit  poëmes  dramati¬ 
ques,  ou  de  théâtres  confecutifs  ,  fai- 
fant  huit  journées,  dédiée  à  M.  Payen, 
confeiller  au  parlement ,  in-8°.  1623. 
par  privilège  du  8.  oélobre  1622.  Paris , 
Jacques  Quefnel. 

Seconde  édition  revue  &  corrigée 
fur  le  manufcrit.  Idem  1528.  avec  un 
avis  du  libraire  au  leéleut*. 

On  voit  par  ces  dattes  que  Theagene 
&  Cariclée  doivent  précéder  le  pre- 
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mier  tome  des  pièces  de  Hardy ,  quoi¬ 
qu’on  ne  les  mette  qu’après  le  cinquiè¬ 
me. 

Didon  fe  facrijîant ,  T.  prefque  toute 
imitée  du  quatrième  livre  de  l’Eneide. 
Scedafe ,  ou  Phofpitalité  violée ,  ï.  Pan- 
thée ,  T.  Meleagre ,  T.  avec  des  chœurs. 
Procrife ,  ou  lajaloufie  infortunée }  T.  C. 
Alcefle  y  ou  la  fidelité  ,  T.  Ariane  ravie  , 
T.  Alphée,  ou  la  juflice  dé amour ,  P.  en 
vers  de  cinq  pieds  ,  avec  des  chœurs. 

Ces  huit  pièces  compofent  le  tome 
premier,  dédié  à  monfeigneur  de  Mont¬ 
morency ,  duc ,  pair ,  &  amiral  de  Fran¬ 
ce,  in-8°.  1624.  avec  un  avis  auleéteur. 
Paris,  Jacques  Quefnel. 

Seconde  édition ,  idem.  1626. 

Achile ,  T.  avec  des  chœurs.  Coriolan> 
T.  avec  des  chœurs.  Cornelie  Bentivo- 
glio,  T.  C.  Arfacome  ,  ou  P  amitié  des 
Scythes ,T.  C.  avec  des  chœurs.  Mariam- 
ne,  T.  Alcée ,  ou  P  infidélité,  P.  en  vers  de 
cinq  pieds,  avec  des  chœurs. 

Ces  fix  pièces,  avec  un  avis  au  lec¬ 
teur  fur  une  rapfodie  de  poëmes ,  inti¬ 
tulée  leThéatre  François ,  imprimée  fous 
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fon  nom ,  qu’il  ne  defavouë  point  pat 
mépris ,  mais  qu’il  ne  peut  avoüer  avec 
honneur ,  compofent  le  fécond  tome  , 
dédié  à  monfeigneur  le  duc  d’Alluyn  , 
in-8°.  1625.  privilège  du  28.  mainjaj. 
Paris,  Jacques  Quefnel. 

Le  ravinement  deProferpine parPluton, 
T.  C.  La  force  du  fang ,  T.  C.  La  Gi- 
gantomachie.  T.  C.  Felifmene,  T.  C.  Do- 
rife  ou  Sidéré, T.  C.  Corine ,  ou  le  filence, 
ou  le  jugement  d’amour  ,  P.  en  vers  de 
cinq  pieds. 

Ces  fix  pièces,  avec  un  avis  au  leéleur, 
compofent  le  troifiéme  tome  dédié  à 
monfeigneur  le  Premier,  in-8°.  ^626. 
achevé  d’imprimer  le  20.  décembre 
162;.  privilège  du  28.  mai  1625.  Paris  , 
Jacques  Quefnel 

La  monde  D aire, T.  avec  des  chœurs. 
Alexandre ,  T.  avec  des  chœurs.  Anflo- 
clée ,  ou  le  mariage  infortuné ,  T.  C.  Fre- 
gonde ,  ou  le  chafte  amour ,  T.  C.  Gefipe , 
ou  les  deux  amis,  T.  C.  Phraarte ,  ou  le 
triomphe  des  vrais  amans ,  T.  avec  des 
chœurs.  Le  Triomphe  d’amour  ,  P.  en 
vers  de  cinq  pieds ,  avec  des  chœurs. 

Ces  fept  pièces,  avec  un  avis  au  lec- 
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teur  dans  lequel  il  rend  compte  du  chan¬ 
gement  qu’il  a  fait  de  fon  Imprimeur  , 
par  rapport  aux  fautes  énormes  qu’il  a 
faites  dans  les  premiers  volumes  de  fes 
ouvrages  *  difant  qu’il  aime  mieux  que 
fon  livre  foit  bien  imprimé  à  Roüen  que 
mal  à  Paris ,  compofent  le  quatrième 
tome  dédié  à  monfeigneur  le  Prince  , 
in-8°.  1626.F.  du  26.  juin  1626.  Roüen, 
David  duPetitval  ,  avec  une  eftampe.' 

Timothée ,  ou  la  jujle  vengeance  ,  T. 
Elmire ,  ou  l’heureufe  bigamie ,  T.  C.  Ta 
belle  Egiptienne ,  T.  C.  Lucrèce  ,  ou  îa~ 
dultere puni ,  T.  Alcméon ,  ou  la  vengean¬ 
ce  féminine ,  T.  L'amour  victorieux ,  ou 
vengé.  P.  en  vers  de  cinq  pieds. 

Ces  lix  pièces  compofent  le  cinquiè¬ 
me  tome  dédié  à  monfeigneur  de  Lian¬ 
court  ,  marquis  de  Montfort  ,  m-8°. 
1628.  privilège  donné  au  camp  devant 
la  Rochelle  le  24.  Juillet  1628.  achevé 
d’imprimer  pour  la  première  fois  le  1 8. 
août,  Paris  ,  François  Targa. 

Dans  l’avis  au  leéteur  il  évapore  fa 
mauvaife  humeur  contre  les  poëtes  de 
fon  tems ,  aufquels  il  n’épargne  pas  les 
injures. 
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La  folie  de  Turlupin .  Pandojle ,  pre¬ 
mière  journée.  Pandojle ,  fécondé  jour¬ 
née.  Ofmin.  La  Cinthie ,  en  vers.  Leuco- 
fie.  La  folie  de  Clidamant.  La  folie  d'Ifa- 
belle.  Pàrthenie  ,  première  journée.  Par* 
thenie ,,  fécondé  journée.  Vincefe  fup- 
pofe.  Le  frere  indifcret. 

■  Les  titres  de  ces  douze  pièces  font 
indiqués  dans  un  manufcrit  petit  in-fol. 
qui  contient  plufieurs  décorations  fer- 
vantaux  représentations  des  comédies, 
avec,  un  mémoire  des  chofes  néceffaires 
pour  chacune  de  ces  représentations.  Il 
eft  commencé  par  Laurent  Mahelo,  & 
continué  par  Michel  Laurent  depuis 
1(573.  jufqu’en  1584. 

Voilà  le  peu  de  pièces  qui  nous  re¬ 
lient  de  cet  auteur ,  à  qui  on  en  attribue 
huit  cens ,  &  qui  avoue  lui-même  qu’ri 
en  a  fait  cinq  cens;  ce  qui,  malgré  la 
fertilité  de  fon  génie ,  paroît  incroïable. 

Sa  pauvreté  ne  lui  permettoit  pas  de 
mettre  la  derniere  main  à  fes  ouvrages  î 
réduit  pour  fubfifter  de  fournir  par  an  lix 
tragédies  aux  comédiens  qui  l’avoient 
mis  de  part ,  avec  quelle  précipita- 
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tion  étoit-il  obligé  de  les  compofer  ? 
On  les  méprife  aujourd’hui ,  parce  que 
réellement ,  elles  ont  de  grands  défauts, 
&  qu’elles  n’offrent  rien  d’agréable  à 
des  leêteurs  accoutumés  à  de  meilleures 
chofes.  Cependant ,  fi  l’on  veut  en  juger 
fans  paffion  ,  on  conviendra  qu’elles 
font  meilleures  que  celles  de  Garnier , 
&  des  autres  auteurs  du  fécond  âge ,  & 
qu’il  étoit  allez  difficile  qu’il  fift  mieux 
dans  le  tems.où  il  vivoit;  en  effet,  on 
peut  dire  qu’il  a  tiré  la  tragédie  des  rues 
êc  des  échaffauts  5  Corneille ,  Scudery , 
Sarafin ,  &  plufieurs  autres  lui  rendent 
de  grands  témoignages)  On  peut  d’au¬ 
tant  plus  les  en  croire,  qu’ils  couroient 
la  même  carrière.  On  a  donc  mis  Hardy 
à  la  tête  du  troiliéme  âge ,  qui  ne  durant 
que  quinze  ans ,  fera  voir  les  progrès 
de  la  tragédie,  s’ils  paroiffent  rapides  > 
s’ils  furprennent,on  ne  peut  fe  difpenfer 
d’en  rapporter  l’honneur  à  Hardy,  qui 
n’a  point ,  à  la  vérité ,  laiffé  de  modèle 
qu’on  puiffe  fuivre ,  mais  qui  a  fraie  le 
chemin,  in  magnis  tentâjje  fat  ejî.  Il  pre- 
noit  la  qualité  de  poète  du  roi. 

Tome  IL  D 


jo  Theatre  François; 

1623. 

Pierre  Cottignon,  écuyer,  fieur 
de  la  Charnaye ,  gentilhomme  Niver- 
nois. 

La  Madonthe ,  T .  extraite  de  l’Aftrée, 
avec  un  avis  au  le&eur,  imprimée  dans 
le  recüeil  intitulé  ,  Mufe  champeftre , 
avec  des  mélanges  poétiques  du  même 
auteur,  in-8°.  1623.  Paris,  Jacques  Vil- 
lery.  Pr.  du  3  1.  mars  1623. 

Il  dit  lui-même,  qu’imitateur  des  an¬ 
ciens  ,  Tes  vers  ne  font  point  travaillés 
dans  le  goût  qui  régné  à  préfent  à  la 
cour  >  il  reproche  aux  modernes  de  fai¬ 
re  des  vers  pauvres  de  fens ,  &  riches 
de  rime ,  qui  peuvent  tout  au  plus  im- 
pofer  à  l’oreille.  En  1630.  il  y  avoit  un 
Cottignon  fecretaire  de  la  reine  mere, 
qui  avoit  fuccedé  à  Rancé  5  c’étoit  un 
homme  franc ,  mais  colere  5  ce  fut  lui 
que  le  comte  de  Brienne  emploïa  pour 
engager  la  reine  mere  d’obéir  au  roi  en 
fe  retirant  à  Moulins.  Cottignon  per- 
fuadé  par  les  raifons  du  comte ,  déter¬ 
mina  fa  maîtreffe,  Il  eft  parlé  de  lui 
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dans  le  journal  du  cardinal  deRichelieu, 
pendant  les  années  1530.  ôt  163L 

1 523, 

Charles  de  Lespine,  de  Paris. 

La  mariage  d'Orphée ,  fa  defcente  aux 
enfers ,  &  fa  mort  par  les  Bacchantes ,  T. 
dédiée  à  la  reine  de  la  grande  Bretagne, 
avec  un  avis  au  leéleur  ,  in-8°.  1523. 
Paris,  Henri  Sara.  P.  du  2 6.  août. 

1  <523. 

Antoine  Giraud. 

Le  Pajleur  fidele ■>  1623. 

1  624. 

Phi  H  s  de  Scire.  P.  en  profe ,  1624, 

1624. 

Le  Berger  fidelle ,  en  profe. 

1625. 

Le  trébuchement  de  Phaëton . 

La  mort  de  Roger ,  T.  imitée  de  la 
fuite  de  l’Ariofte. 

La  mort  de  Br  adamante}T.  imitée  de 
la  fuite  de  l’Ariofte,  D  ij 
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Andromède  délivrée ,  intermede  en  3". 
a£L  en  vers.' 

Athamas  foudroyé  far  Jupiter,  inter¬ 
mède  en  3 .  a£t  en  vers. 

La  folie  de  Silene. 

Ces  fix  pièces  font  imptimées  fans 
nom  d’auteurs  dans  le  reciieil  intitulé 
Théâtre  François  ,  in-8°.  1 623.  Paris  , 
Guillaume  Loyfon.Pr.  du  10.  o&obre 
1523.  ceflion  du  y. février  1625. 

Idem ,  in- 1 2.  Pierre  Ribou. 

1 623. 

Honorât  de  Bueil,  chevalier, 
marquis  de  Racan  ,  fils  d’un  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  né  en  1  <3  85).  à  la  Ro- 
che-Racan ,  château  fitué  à  l’extremité 
de  la  Touraine ,  fur  les  confins  du  Mai¬ 
ne  &  de  l’Anjou ,  mort  en  1 670. 

Les  Bergeries ,  P.  en  5.  aét  en  vers  , 
avec  un  prologue  de  la  nymphe  de  la 
feine,  ôt  des  chœurs  ,  dédiées  au  roi, 
première  journée,  &  la  feule  ;  une  ode. 
Un  lonnet  au  roi ,  des  chanfons  de  Ber¬ 
gers  à  la  louange  de  la  reine  mere ,  une 
lettre  à  M.  de  Malherbe,  dattée  de  la 
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Roche-Racan le  15. janvier  162^.  fer- 
vant  de  préfacé ,  fuivant  l’avis  au  lec- 
teurqui  la  précede,des  ftances,unépitha~ 
lame  ^  6c  une  éclogue  à  la  fin  ,  in-8°, 
162  j.  Paris,  Toufiaint  du  Bray.  Pr.du 
8.  avril  1 625. 

Seconde  édition. 

Troifiéme  édition,  in- 8°.  1 62%.  idem. 
que  la  première. 

Quatrième  édition. 

Cinquième  édition,revûëôc  corrigée, 
in- 8°.  163  2.  Touflaint  du  Bray. 

Sixième  édition ,  revue  ôc  corrigée  , 
in-8°.  1 63  y.  Jean  Martin. 

Septième  édition  ,  in-12.  i6j>8.  Ni¬ 
colas  le  Clerc.  Priv.  du  4.  août  1 6p 7. 
achevé  d’imprimerie  2. mai  i6p8. 

Racan  étoit  page  de  la  chambre  en 
i6oj.il  connutMalherbechezM.  le  duc 
de  Bellegarde,il  lia  amitié  avec  lui;  ôc  au 
retour  de  Calais ,  où  il  fit  fes  premières 
armes ,  il  le  confulta  fur  le  genre  de  vie 
qu’il  devoir  embrafler.  Tout  le  mondé 
connoît  l’ingénieux  apologue  du  Poge 
dontMalherbe  fefervitau  lieu  de  lui  ré¬ 
pondre  précifement.  La  Fontaine  en  a 
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compofé  l’une  de  Tes  plus  jolies  fables, 
fous  le  titre  du  Meunier ,  defonfils ,  &  de 
leur  âne ;  Racanétoitau  fiegedelaRo- 
chelle.il  fe  maria  en  1528.  &  fa  pofterité 
eft  tout  ce  qui  refte  aujourd’hui  de  la 
maifon  deBueil,l’une  des  plus  anciennes 
&  des  plus  illuftres  de  France.  En  1534. 
il  fut  reçu  à  l’académie  françoife  que  le 
cardinal  de  Richelieu  venoit  d’établir. 

L’slrtenice  de  fes  Bergeries  étoit  Ca¬ 
therine  Chabot,  dame  de  Termes. 

1626. 

La  tragédie  du  marquis  d Ancre ,  onia 
'< vitfoire  du  Phebus français  contre  le  Py¬ 
thon  de  cetems}  où  l’on  voit  les  deffeings 
tragiques,  tyrannies, meurtres  ,  larcins, 
mort  &  ignominie  dudit  Python ,  avec 
les  noms  des  aéleurs ,  en  quatre  aéles  en 
vers ,  pag.  3  1 . 1626.  fans  nom  de  ville 
ni  d’imprimeur. 

Tragédie  de  lamarquife  d’ Ancre ,  ou  A* 
magicienne  étrangère, on  laquelle  on  voit 
les  tyraniquescomportemens,  origine, 
entreprifes,  delïeins,  fortileges,  mort 
&  fupplice ,  tant  du  marquis  d’ Ancre, 
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que  de  Leonore  Galligai  fa  femme , 
avec  l’avanture  ou  rencontre  de  leurs 
ombres ,  par  un  bon  françois ,  neveu  de 
Rhotomagus,  en  4.  aétes,  en  vers,  avec 
un  fonnet  à  Loüis  XIII.  ôc  le  nom  des 
a£teurs,pag.  32.  idem.'*' 

Ce  font  deux  ouvrages  de  fureur  con- 
trele  maréchal,  &  la  maréchale  d’An- 
cre ,  mal  écrits ,  &  pleins  de  fautes  d’im-  A  ? 3  • 
prelïion ,  qui  n’ont  d’autre  mérite  que 
leur  rareté.  ' 

1627. 1631. 

Gervais  de  Basire  d’Amblain- 

VILLE. 

Arlette  ,  P.  1627. 

Licoris ,  ou  l’heureufe  Berger e ,  T.  Pa- 
ftorale  à  neuf  perfonnages ,  en  vers  de 
cinq  pieds ,  in- 8°.  163 1.  Paris. 

1627. 

Bosquet,  normand,  Ôc  avocat  à 
Roüen ,  poëte  dramatique  ,  comme  il 
paroît  par  les  vers  fuivans  ,  faits  en 
1627. 
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De  moi ,  je  ne  fai  point  fi  les  difcours  tragiques  i 
Pour  émouvoir  les  coeurs ,  pour  être  pathétiques, 
Seroient  plus  familiers  à  ma  profeflion  , 

Ou  bien  fi  ce  feroit  par  inclination  ; 

Mais  à  la  vérité  j’aime  la  tragédie 

Sur  tout  fujet  de  vers ,  &  fi  j’ai  de  ma  vie 

Le  bonheur  qu’ Apollon  de  ma  mufe  ait  le  foin. 

Je  pourray ,  bel  efprit ,  fuivre  fes  pas  de  loin  , 

Au  chemin  du  Cothurne ,  &  faire  encore  dire 
A  nos  vieux  ducs  Normands  une  fois  leur  martyre* 

Nous  n’avons  de  lui  aucune  piecede 
théâtre. 

1 62  7. 

Antoine  de  Montchrestien  ,  fleur 

de  Vafteville. 

UEcoJJoife ,  (  Marie  Stuard  )  ou  le  defa- 
fire }  T.  ha  Carthaginoife  (  Sophonisbe  ) 
ou  la  liberté ,  T  .Les  Lacenes ,  ou  la  con¬ 
fiance  y  T.  David  ,  ou  F  adultéré  ,  T. 
Aman,  ou  la  vanité ,  T.  Suzanne,  ou  la 
chafieté,  T.  Bergerie  mêlée  de  profe  ôc 
de  vers,  avec  un  prologue. 

Toutes  en  5.  aétes,  avec  des  chœurs,' 
dédiées  à  Henri  de  Bourbon ,  Prince  de 
Çondé ,  édition  nouvelle ,  augmentée 
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par  l’auteur ,  in-8°.  1627.  Roüen ,  Pierre 
de  la  Motte. 

Hefior,  T.  - 

Ellefe  trouve  à  la  tête  de  la  première 
édition  des  oeuvres  de  Montchreftien. 

1627* 

....  Bore’e. 

Rhodes  fubjuguée  par  Amé  IV.  comte 
de  Savoy  e,  T.  avec  un  argument,  in-8°. 

Serai  victorieux  fur  les  Genevois ,  T. 
dédiée  à  Viftor  Amedé  de  Savoye » 
prince  de  Piedmont ,  avec  un  argument, 
in-8°.  1627.  Lyon ,  Vincent  de  Cœur- 
filly. 

Achile  victorieux ,  T .  dédiée  aü  prince 
Thpmas  de  Savoye  ,  prince  de  Cari- 
gnan,  avec  un  argument ,  in-8°.  1 627. 
Lyon,  Vincent  de  Gœurfilly. 

Tomyre  viClorieufe ,  T.  dédiée  à  Chri- 
ftine  de  Bourbon ,  princefle  de  Pied- 
mont,  avec  un  argument  >  in-8°.  idem. 

La  juflice  d’amour. 

Imprimées  enfemble  ,  in-8°.  1627. 
Lyon,  Vincent  de  Gœurfilly. 

Il  paroît  par  toutes  ces  dédicaces 
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que  Borée  étoit  Savoyard  ,  ou  attaché 
à  quelque  prince  de  Savoye. 

I  Ô2J. 

Honore’  d’Urfe’  ,  né  à  Marfeille 
le  1 1.  février  1567.  mort  en  feptembre 
1 625. 

La  Silvanire ,  ou  la  morte  vive ,  fable 
bocagere,  dédiée  à  la  reine  rnere  Marie 
de  Medicis ,  à  l’imitation  des  Italiens , 
en  vers  libres,  fans  rime,  in-8°.  1627. 
Paris,  Robert  Fouet,  Pr.  du  12.  avril 
1627. 

Il  eft  inutile  de  s’étendre  fur  ce  qui 
regarde  M.  d’Urfé  >  tout  le  monde  fçait 
qu’il  fortoit  de  la  maifon  de  Saxe ,  qu’un 
de  fes  ancêtres ,  chaffé  d’Allemagne  par 
Pempereur  Frédéric  BarberoufTe,  vint 
en  France,  &  s’établit  en  Foreft,  qu’il 
avoit  cinq  freres  &  iîx  focurs  >  que  de¬ 
venu  amoureux  de  Diane  de  Château- 
Morant,  deftinée  àfon  frere  aîné,  fon 
pere  l’envoïa  à  Malthe  ;  que  cette  paf- 
lion  dura  vingt-deux  ans ,  &  qu’enfin  il 
eft  l’auteur  des  quatre  premières  parties 
du  roman  de  ÏAfirée,  achevé  parBaro. 
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1 628. 

Les  Rebelles ,  T.  où,  fous  noms  feints, 
on  voit  leurs  confpirations ,  machines , 
monopoles ,  affemblées ,  pratiques ,  ôc 
rebellions  découvertes  ,  (  fieges  de  là 
Rochelle  ôc  Montauban)  in-8°.  3 1 .  p. 
1628. 

1628. 

Jean  de  Schelandre. 

Tyr  &  Sidon ,  T.  C.  en  deux  journées, 
dont  lune  repréfente  les  funefies  fuccés 
des  amours  de  Leonte  &  de  Philoline,  ôc 
la  fécondé,  les  divers  empêchemens ,  & 
[heureux  fuccès  de  Belcar  &  de  Meliane , 
chacune  en  j.  actes  en  vers,  avec  une 
préfacé  de  F.  O.  P.  ôc  un  avis  de  l’im¬ 
primeur  au  leéteur ,  in-8°.  1628.  Paris, 
Robert  Eftienne,  P.  du  8. août  1  <528. 

On  ne  connoît  Schelandre  que  par 
cette  préfacé  de  F.  O.  P.  qui  nous  le 
repréfente  comme  faifant  profelTion  des 
armes  ôc  des  lettres.  Il  ajoute ,  que  lî 
des  confiderations  importantes  ne  lui 
donnoient ,  malgré  lui,  le  tems  de  folli- 
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citer  des  procès ,  &  de  faire  des  livres V 
il  ne  feroit  pas  homme  à  entretenir  le 
théâtre  de  combats  en  peinture,  tandis 
que  les  autres  fe  battent  à  bon  efcient. 
Il  avoit  compofé  à  l’âge  de  2  5 .  ans  trois 
livres  d’une  Stuardine,  admirée  par  Jac¬ 
ques  I.  roi  d’Angleterre  >  le  refte  de  la 
préfacé  eft  emploie  à  répondre  tant  bien 
que  mal  aux  objections  delà  tragicomé- 
diedeTyr&  deSidon,  queSchelan- 
dre  n’avoit  fait  imprimer  que  par  les 
confeils  de  cet  ami.  Il  eft  dit  dans  l’avis 
de  l’imprimeur  au  leCteur,  qu’elle  avoit 
été  compofée  pour  un  théâtre  public  > 
mais  que  comme  il  s’y  pouvoit  trouver 
quelque  chofe  de  malféant  dans  la  bou¬ 
che  de  perfonnes  plus  retenues  que  des 
comédiens,  &  que  l’appareil  de  quel¬ 
ques  repréfentations  de  fcenes  caufe- 
roit  plus  de  frais  qu’une  compagnie  par¬ 
ticulière  n’en  pourroit  peut-être  faire 
pour  une  feule  fois,  l’auteur,  pour  re¬ 
médier  à  ces  deux  inconveniens,  afup- 
primé  des  vers  &  des  fcenes  entières  des 
deux  journées  de  Tyr  &  de  Sidon ,  êc 
n’en  a  fait  qu’une,  qu’on  pourroit  intb 
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tuler  Méliane.  Il  faut  obferver  que  ces 
fortes  de  repréfentations  domeftiques 
étoient  fort  communes  dans  ce  tems-là> 
les  plus  honnêtes-gens  ne  fe  faifoient 
point  un  fcrupule  de  s’afTembler  pour 
joiier  entre  eux  des  pièces  de  théâtre. 
Dans  l’origine  de  la  tragédie  en  France 
vers  i  j  ;  2.  les  plus  fameux  poëtes  repré- 
fentoient  leurs  tragédies  ou  celles  de 
leurs  amis.  Jodelle ,  Belleau ,  la  Perufe, 
étoient  eux-mêmes  leurs  aâeurs.  De¬ 
puis  même  que  les  comédiens  du  roi  re- 
préfentent  tous  les  jours  à  Paris,  il  s'eft 
formé  de  tems  en  tems  des  focietés  pour 
joiier  la  comédie  ;  ôc  ce  goût  eft  devenu 
fi  général  depuis  1727.  que  de  jeunes 
feigneurs,  Ôc  de  jeunes  dames  de  la 
cour  repréfenterent  devant  la  reine  des 
pièces  de  Moliere  5  ôc  qu’on  pourroit 
compter  aujourd’hui  dans  Paris  y.  ou  6. 
théâtres  ,  où  l’on  ne  fe  ,  borne  pas  au 
plaifir  de  s’amufer;  on  y  forme  des  ac¬ 
teurs  ôc  des  aétrices  5  on  y  donne  des 
pièces  nouvelles  pleines  d’efprit  Ôc  d’a¬ 
grément  ,  qui  font  trop  d’honneur  à  ceux 
qui  les  ont  compofées,  pour  ne  pas  le* 
Tome  IL  *D 
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faire  connoître.  Meilleurs  de  Montcri£ 
Coypel,  &  Morant  ne  feront  pas  fâ¬ 
chés  de  trouver  leurs  noms  dans  un  ou¬ 
vrage  où  l’on  parle  de  tous  ceux  qui 
fe  font  diftingués  parmi  nous  dans  le 
genre  dramatique. 

1628. 

Claude  Brueys. 

Une  comédie  à  onze  perfonnages,  en 
cinq  aétes. 

Une  comédie  à  fept  perfonnages ,  en 
cinq  a&es. 

Une  comédie  en  cinq  a  êtes. 

Imprimées  dans  la  première  partie  du 
reciieil  intitulé  Jardin  Deys  Mufos  pro~ 
venfalos ,  1 628. 

1628.  ; 

Théophile  Viaud,  connu 
fous  le  limple  nom  de  Théophile,  né 
en  1  jpo.  à  Boufferes-fainte-Radegonde, 
village  en  Guyenne  dans  l’Agenois ,  fur 
la  rive  gauche  du  Lot,  un  peu  au-delfus 
d’Aiguillon ,  au  bord  de  la  Garonne ,  à 
demie  lieue  du  port  fainte  Marie  en 
Agenois,  mort  en  1 626. 
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Paftphaé ,  T.  revuë  ,  corrigée ,  & 
embellie  ,  outre  les  precedentes  im- 
preflions  par  un  lien  ami ,  avec  un  avis 
au  le&eur,  &  un  argument^  in -8°. 
1628.  Paris,  Claude  Hulpeau  ,  fans 
privilège. 

Il  avoit  compofé  cette  piece  au  com¬ 
mencement  de  fon  entrée  à  la  cour.  Il 
y  en  a  eu  plufieurs  éditions  à  Paris  ,  à 
Roüen,  &  ailleurs,  toutes  très-impar¬ 
faites  ;  celle  de  1628.  qu’on  cite  ici , 
fut  revûë  par  un  ami  de  Théophile ,  qui 
corrigea  les  fautes,  &  les  omiHions  de 
vers  &  de  fdlabes  qui  manquoient. 

Les  amours  tragiques  de  Pyrame  & 
Thisbé ,  T. 

Cette  tragédie  a  été  imprimée  plu¬ 
fieurs  fois  avec  les  œuvres  de  Théophi¬ 
le  ;  l’édition  la  plus  corre&e ,  eft  celle 
que  donna  Scudery ,  in- 12.  1656.  An¬ 
toine  de  Sommaville  5  elle  eut  une 
grande  réputation  5  Scudery  dans  fa 
piece  intitulée  la  comedie  des  comediens3 
imprimée  en  1 635.  fait  dire  à  Beaufoleil 
qui  repréfente  un  comédien: 

»  Nous  avons  encore  P  trame  deTheo- 
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»»  phile ,  poëme  qui  n’eft  mauvais  qu’en  ji 
»>  ce  qu’il  a  été  trop  bon  ;  car  excepté 
»»  ceux  qui  n’ont  point  de  mémoire ,  il 
«  ne  fe  trouve  perfonne  qui  ne  le  fçache 
»  par  cœur  5  de  forte  que  fes  raretés  em- 
»  pêchent  qu’il  ne  foit  rare. 

Editions  des  œuvres  de  Théophile. 

Pendant  fa  vie. 

In-8°.  162.1.  Paris  ,  Pierre  Billaine, 
privilège  du  6.  mars  1621. 

In-8°.  1 626.  jouxte  la  copie  imprimée 
à  Paris  par  Pierre  Billaine ,  &  Jacques 
Quefriel,  la  même  que  celle  de  1621. 

Après  fa  mort  par  Scudery. 

In-8°i  1644.  Roiien  ,  Antoine  Fer¬ 
rand. 

In-12.  1656.  Paris,  Antoine  de  Som- 
A  maville.  ^ 

Le  P.  €araflfe  aïant  reproché  à  Théo-  1 
phile  qu’il  étoit  fils  d’un  cabaretier  de 
village  ;  il  prouva  qu’il  étoit  d’une  fort  : 
bonne  famille;  accufé  d’avoir  com- 
pofé  en  partie ,  &  d’avoir  fait  imprimer 
fur  la  fin  de  1621.  le  ParnaJJe  fatyri- 
que ,  il  fut  condamné  par  contumace 
à  être  brûlé  vif.  L’arrêt  du  parlement  eft 
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du  ip.  août  1 623.  pris  ,&  conftitué 
prifonnier  à  la  conciergerie  dans  la  mê¬ 
me  chambre  oùl’on  avoitmisRavaillac. 
La  peine  du  feu  fut  commuée  en  celle 
du  bannilfement.  Il  nous  apprend  tous 
les  maux  qu’il  eut  à  fouffrir  ;  il  avoit  une 
penfion  du  roi.  Il  fut  ami  de  des  Bar¬ 
reaux.  Baile  rend  leur  commerce  fort 
fufpeét  On  ne  peut  güere  juftifierTheo- 
phile  fur  fes  moeurs. 

1629.  1632. 

;  .  .  .  Pichou,  de  Dijon,  affaffiné 
avant  163 1. 

Les  folies  de  Cardenio ,  T.  C.  dédiée  à 
M.  de  S.  Simon  par  le  fieur  Pichou ,  in- 
8°.  1634.  Paris ,  François  Targa.  Pr.  du 
20.  août  162;.  ach.  d’imprimer  pour 
la  première  fois  le  1  2.  feptembre  1629. 

Les  avantures  de  Rofileon  contenues 
dans  le  roman  de  M.  le  marquis  d’Urfé. 

L’infidelle  confidente ,  T.  C.  par  le  (leur 
Pichou,  avec  un  argument ,  dédiée  à 
M.  de  Caftelnau  par  François  Targa  , 
M.  Pichou  étant  mort ,  in-8°.  1 63  1 .  Pa¬ 
ris,  François  Targa.  P.  du  8.  mars  3 
Tome  IL  E 
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ach.  d’imprimer  le  3  1 .  juillet. 

La  Filis  de  Scire ,  C.  P.  tirée  de  l’ita¬ 
lien  ,  par  le  lieur  Pi  chou ,  dédiée  à  mon- 
feigneurfrere  unique  du  roi,  par  Targa, 
avec  un  argument,  ou  prologue  fait  par 
la  Nuit ,  &  des  fiances  au  roi,  in-8°. 
1 6$  1 .  achevée  d’imprimer  le  3  o.  avril , 
avec  une  longue  préfacé  du  lieur  Ifnard 
de  Grenoble,  médecin  &  ami  de  Pi- 
chou,  réimprimée  en  1663.  &  dédiée  à 
M.  de  Boüillon.  P.  du  8.  mars. 

VAminte ,  P.  en  vers  françois,  in-8°. 
1532.  Paris,  Targa. 

Il  étoit  d’une  famille  noble  5  fon  pe-: 
re,  qui  faifoit  profellion  des  armes,  l’y 
avoit  delliné;  mais  le  goût  pour  les 
fciences  &  les  belles  lettres  qu’il  re¬ 
marqua  en  lui ,  le  fit  confentir  à  le  faire 
étudier,  &  à  le  mettre  au  collège  des 
jefuites  deDijon.il  donna  quelque  tems 
à  la  philofophie  de  l’école;  il  en  fut  bien¬ 
tôt  dégoûté ,  &  fe  livra  tout  entier  à  l’é¬ 
tude  des  poètes  latins  qu’il  tâchoit  d’i¬ 
miter.  Ses  pièces  eurent  du  fuccès,  fur- 
tout  l’ Infidelle  confidente ,  qui  fut  joiiée 
très-fouvent  furle  théâtre  de  l’hôtel  de 
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Bourgogne  î  le  cardinal  de  Richelieu 
faifoit  grand  cas  de  fatradudion  de  la 
Filis  de  Scire  ;  on  ne  fçait  point  au  jufle 
le  tems  de  fa  naiffance  &  de  fa  mort. 


1 629. 

S.  B. 

Agimée  ,  ou  l  amour  extravagant.  T. 
C.  dédiée  à  M.  de  Chalais,  avec  un  ar¬ 
gument,  ôc  un  avertiffement  au  ledeur, 
in-8°.  1629.  Paris,  Jean  Martin,  privi¬ 
lège  du  3.  décembre  1628. 

1 629. 


N.  du  Peschier,  parifien. 

La  comédie  des  comédies ,  en  5.  a  des 
en  profe ,  traduite  de  l’italien  en  langa¬ 
ge  de  l’orateur  françois ,  dédiée  à  Phi- 
lifte,  in-8Vi  629.  Paris,  Nicolas  de  la 
Colle,  aux  dépens  de  l’auteut. 

C’elt  une  fatire  contre  Balfac  dont 
du  Pefchier  ,  fous  le  nom  de  Barry  , 
emploie  les  propres  termes  prefque  par 
tout ,  à  peu  près  comme  on  a  fait  dans 
l’oraifon  funebre  de  Torfac.^ 
L’auteur  de  la  bibliothèque  des  théa- 

Eij 
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ttes  dit  que  la  comédie  des  comédies 
eft  de  René  Barry ,  fous  le  nom  de  du 
Pefchier,  c’eft  au  contraire  duPefchier 
qui  emprunta  celui  de  Barri, pour  n’être 
point  connu.  Barri  étoit  un  vendeur 
aorvietan ,  du  Pefchier  étoit  avocat. 

LeThéatre  renverfé,  imprimé  à  la  fui¬ 
te  de  la  comédie  des  comédies ,  par  de 
L.  M.  Paris,  idem ,  Jean  le  Bouc. 

La  même ,  imprimée  feule,  in- 12, 
1630. Lyon,  Claude Larjot. 

1629.  1630.  ,  ... 

C.  S.  fleur  de  la  Croix  ,  avocat  en 
parlement. 

La  Climene ,  T.  C.  P.  en  3.  a&es ,  dé¬ 
diée  à  madame  des  Loges,  avec  un  ar¬ 
gument  ,  imprimée  avec  plufieurs  autres 
oeuvres ,  in-8°.  1 62p.  Paris ,  Gilles  Cor- 
rozet. 

L?  inconfiance  punie ,  ou  la  Melanie  , 
T.  C.  en  y.adtes,  dédiée  à  Ariftandre, 
avec  un  argument,  idem.  1630.  Pr.  du 
2.  mars  1630. 
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I  6 2ÿ.  I  652. 

Balthazar  Baro,  de  l’académie 
françoife,  né  à  Valence  en  Dauphiné 
en  1600.  mort  en  1650. 

Celinâe ,  poëme  héroïque,  ou  plutôt 
T.  C.  en  a&es,  divifé  en  fcenes,  le 
tout  en  profe ,  hors  trois  cens  vers,  qui 
font  partie  de  la  tragédie  d’Holopher- 
ne ,  laquelle  fe  repréfente  dans  le  troi- 
liéme  a£le ,  dédié  à  Cefar  de  V endôme, 
avec  un  avertilfement ,  in-8°.  1629.  Pa¬ 
ris  ,  François  Pomeray ,  achevé  d’im¬ 
primer  le  <ç.  mai. 

La  Clorife ,  P.  en  vers  ,  dédiée  au  car¬ 
dinal  de  Richelieu  ,  avec  un  avis  au 
le&eur ,  dans  lequel  il  dit  que  fon  def- 
fein  étoit  de  prendre  dans  l’AUrée  l’hif- 
toire  de  Celion  Ôc  de  Belinde  ,  mais 
que  dans  l’execution  il  s’eft  vû  forcé  d’y 
joindre  tant  de  chofes ,  qu’il  a  été  obli¬ 
gé  de  changer  même  les  noms ,  in-8°. 
1632.  Paris,  François  Pomeray ,  privil. 
du  3.  feptembre  1631.  achevée  d’impri¬ 
mer  le  dernier  novembre  1631. 
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Idem,  1634-  Antoine  de  Sommaville,’ 
joüée  devant  la  reine ,  ôc  toute  la  cour 
à  l’hôtel  de  Richelieu  ,  par  la  troupe 
de  Bellerot  le  dimanche  27.  janvier 
1 636. 

Clorejle ,  ou  les  Comédiens  rivaux  ,  T. 
C.  joüée  le  5.  février  1 636.  devant  la 
reine  ôc  toute  la  cour  ,  par  les  troupes 
de  Bellerot ,  &  Mondory  ,  qui  s’effor¬ 
cèrent  de  fe  furpafier  l’un  l’autre. 

La  Parthenie ,  T.  C.  dédiée  à  made- 
moifelle  Marie  -  Anne  -  Loüife  d’Or- 
leans  ,  avec  un  avis  au  leéteur  ,  in-40. 
1642.  Antoine  de  Sommaville  ,  Paris  , 
ach.  d’imprimer  le  iy.  feptembre, 
priv.  du  8.  juillet. 

La  Clarimonde ,  T.  C.  dédiée  à  la 
reine  Anne  d’Autriche  ,  in-8°.  1643. 
Paris ,  Antoine  de  Sommaville,  ôc  Au- 
guftin  Courbé,  achevée  d’imprimerie 
23.  février  ,  priv.  du  3.  janvier. 

Le  Prince  fugitif ,  poëme  dramatique, 
dédié  à  très  -  haute  ôc  très  -  puiflante 
fouveraine  princefle  Chriftine  reine  de 
Suède ,  in-40.  1 64p.  Paris ,  Antoine  de 
Sommaville,  ach.  d’imprimer  le  23, 
Avril. 
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■  Saint  Eufiache  martyr ,  poëme  drama¬ 
tique,  dédié  à  Henriette-Marie  fille  de 
France  ,  reine  d’Angleterre,  avec  un 
avertifîement  ,  priv.  du  23.  novembre 
164p. 

Carijîe ,  ou  les  charmes  de  la  beauté , 
P.  D.  dédié  à  madame  la  princeffe ,  par 
Antoine  de  Sommaville ,  après  la  mort 
de  Baro  ,  in-40.  1651.  achevé  d’impri¬ 
mer  le  5.  avril  i6$i. 

Rofemonde  ,  T.  idem ,  achevée  d’im¬ 
primer  le  3.  juillet. 

V amante  vindicative  ,  P.  D.  idem , 
1652. achevé  d’imprimerie  1 5.  juillet. 

Baro  avoir  été  dans  fa  jeunefle  fe- 
cretaire  de  M.  d’Urfé,  il  fit  imprimer 
la  4e.  partie  de  l’Aftrée  ,  &  acheva  la 
5e.  fur  les  mémoires  de  fon  maître  ,  il 
étoit  fort  attaché  à  la  duchelfe  de  Che- 
vreufe,  ce  qui  fut  caufe  que  le  cardi¬ 
nal  de  Richelieu  eut  peine  à  fouffrir 
qu’il  fut  de  l’académie  ;  il  paroît  qu’il 
trouva  dans  la  fuite  grâce  auprès  de  ce 
miniftre  ,  qui  le  fit  entrer  chez  made- 
moifelle  en  qualité  de  gentilhomme  ; 
il  eut,  fur  la  fin  de  fa  vie,  deux  charges 
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Renouvelle  création, l’une  de  procureur 
du  roi,  établie  depuis  peu  à  Valence, 
l’autre  de  tréforier  de  France  à  Mont¬ 
pellier  ,  il  avoir  époufé  la  fœur  de  fon 
hôteffe  à  Paris  ,  dont  il  a  laifle  des 
enfans. 

1 630.  1648. 

Antoine  Maréchal,  avocat 
au  parlement  de  Paris. 

La  genereufe  allemande ,  on  le  triomphe 
de t  amour , T.  C.mifeen  2. journées  en 
cinq  aétes  chacune,  où ,  fous  noms  em¬ 
pruntés  ôt  parmi  d’agréables  &  diverfes 
feintes ,  eft  repréfentée  l’hiftoire  de  feu 
Louis  du  Châtelet  Baron  de  Cirey  ,  ôc 
de  fa  femme  Urfule  Rudes  de  Collem- 
berg,  (  Arijlandre  &  Camille)  première 
journée  dédiée  à  M.  de  Puylaurens , 
avec  un  argument,  in-8°.  163  1.  Paris, 
Pierre  Rocolet,  achevée  d’imprimer 
le  1 8.  novembre  1 63 o.  priv,  du  premier 
feptembre. 

La  même,  fécondé  journée ,  dédiée 
à  M.  Delaunay ,  avec  une  préface ,  dans 
laquelle  il  s’excufe  ,  &  fe  juftihe  de 
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n’avoir  pas  fuivi  les  anciens  dans  les 
unités  ,  idem. 

La  fœur  valeureufe  ,  ou  Paveugle 
amante ,  T.  C.  dédiée  àMgr.  le  duc  de 
Vendôme ,  in-8°.  1 £>34.  Paris ,  Antoine 
de  Sommaville. 

L’inconjlance  d’Hylas  ,  T.  C.  P.  dé¬ 
diée  à  monfeigneur  Henry  de  Lorraine , 
archevêque  ôt  duc  de  Rheirns  ,  in-8°. 
163  5. Paris,  François  Targa,  achevée 
d’imprimer  le  3.  juillet. 

Le  railleur ,  ou  les  railleries  de  la  cour, 
ou  les  fatyres  du  tems  ,  Comédie  en  y. 
aâes  en  vers ,  dédiée  à  M.  le  cardinal 
duc  de  Richelieu  ,  avec  un  avis  au 
leâeur  ,  in-40.  1638.  Paris  ,  Touflaint 
Quinet  ,  achevée  d’imprimer  le  30. 
novembre  1*537.  priv.  du  13. 

La  cour  bergere ,  ou  îarcadie  de  Mejfire 
Phihppes  Sidney ,  T.  C.  dédiée  à  très- 
illuftre  feigneur  meflire  Robert  Sidney, 
comte  de  Leyceftre ,  ambafladeur  ex¬ 
traordinaire  d’Angleterre  en  France, 
in-40.  ,1(540.  Paris,  Touflaint  Quinet, 
priv.  du  1  y.  décembre  1639.  achevée 
d’imprimer  le  2.  janvier  1 640. 
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Le  véritable  capitan  matamore ,  ou  te 
fanfaron ,  C.  repréfentée  fur  le  théâtre 
roïal  du  Marais,  imitée  de  Plaute  ,  dé¬ 
diée  à  Henry  le  Boutillier  de  Sanlis 
comte  de  Vinieul ,  avec  un  avertifle- 
ment,  idem  ,  ach.  d’imprimer  le  17. 
janv.  1540.  priv.  du  15.  février  1639. 

Le  maufolée ,  T.  C.  dédiée  à  M.  de 
Montauron ,  avec  un  fonnet  au  même ,' 
&  un  avis  au  leéteur,  par  lequel  il  pa- 
roît  que  cette  pièce  a  été  faite  en  1 6 3  6. 
ôc  repréfentée  par  la  troupe  roïale  en 
1 640.  in- 4°.  1 646.  Quinet ,  ach.  d’im¬ 
primer  le  31.  mars  1642.  priv.  du  23. 
décembre  1641. 

Le  jugement  équitable  de  Charles  le  Hardy 
dernier  duc  de  Bourgogne ,  T.  dédiée  à  mre. 
Jofias  comte  de  Ranzau,  maréchal  de 
France  ,in-4°.  1646.  Quinet,  achevée 
d’imprimerie  27.  may  164?. 

Papyre,  ou  le  diôlateur  romain, T.  dédiée 
à  haut  &  puiflant  prince  Bernard  de 
Foix-de-la-Vallette  duc  d’Epernon,  in- 
4°.  1648.  Quinet,  achevée  d’imprimer 
le  28.  Avril  1545.  privilège  du  19.  fé¬ 
vrier.  . 
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1630.  1547. 

Simon  duCros. 

La  Filis  de  Scire ,  traduite  de  l’italien, 
dédiée  à  monfeigneur  le  duc  de  Mont¬ 
morency  *  de  Pezenas ,  le  1 5.  oêtobre 
1 629.  avec  des  ftances  au  même,  après 
la  prife  de  Soyon  ,  un  argument  & 
un  avis  au  leêleur  ,  in-B°.  1530.  Paris, 
Antoine  de  Sommaville  ,  privilège  du 
31.  décembre  1 629. 

La  Filis  de  Scire  ,  imitée  de  l’italien , 
corrigée  &  accommodée  au  théâtre, 
très-differente  de  la  première  édition , 
avec  un  avis  au  leêteur  ,  &  diverfes 
poëfies ,  in-40.  1^47.  Paris  ,  Auguftin 
Courbé,  priv.  du  28.  mars,  ach.  d’impr. 
le  13.  feptembre. 

1  6  30.  1633. 

....  Monleon. 

Ly Amphitrite  ,  poëme  de  nouvelle 
invention  en  5 .  aâes  en  vers ,  dédié  à 
M.  le  marquis  d’Effiat,  ftances  au  mê¬ 
me  ,  &  à  M.  de  l’Eftoile  ,  avis  au  lec¬ 
teur,  mfrançois,  ôc  en  latin,  dans  le- 
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quel ,  c’eft-à-dire ,  dans  le  premier  ,  il 
fe  déchaîne  contre  les  critiques,  &  les 
auteurs  du  tems  ,  &  reconnoît  .devoir 
beaucoup  à  T.  qui  a  corrigé  urië  partie 
de  Tes  défauts  ,  in-8°.  1630.  Mathieu 
Guillemot  ,  priv.  du  4.  mars. 

Thiejie ,  T.  dédiée  à  Loüis  de  Vallois 
comte  d’ Allés  ,  avec  un  avertiffëment, 
in-40.  1633.  Paris  ,  Guillemot ,  ache¬ 
vée  d’imprimer  le  9.  août,  priv.  du  6. 
Heâor ,  T.  1630.  fuivant  l’aut£Ur  de 

la  bibliothèque  des  théâtres.  A  . 

^  u-tttV 

1  d  3  o.  \ 

t 

.  ..  .  La  Mokéile.  ~  i 
Philine ,  ou  l  amour  contraire  ,  P.  en 
5.  aâes  en  vers,  dédiée  à  madame  la 
princefle  de  Guémené  ,  in- 8°.  16  .po. 
Paris,  Martin  Collet  ,  privilège  dû^3. 
janvier.  :  ,  , 

Si  l’on  en  croit  l’avis  du  librairq^u. 
leéteur  >  cette  pièce  a  fouvent  p^ru* 
fur  le  théâtre  de  l’hôtel  de  Bourgogne 
avec  fuccès,  ôc  dans  les  meilleures*  mai^1* 
fons  de  France  ;  c’eft  par  le  confeil  He 
fes  amis ,  ôc  fur  tout  de  Malherbe  qu’M 
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i’a  fait  imprimer.  Malherbe  dans  un  fon- 
net  qui  fuit  Pépître  dédicatoire,  fait 
un  grand  éloge  de  fauteur ,  ôc,  de  la 
paftorale. 

1630. 

P.  B. 

Cléonice ,  ou  î amour  téméraire,  P.  1 63  o, 
1  6  3  0.  1 6  5  8. 

....Ram  p  a  l  e, 

La  Belinde ,  P*  I  6  3  o. 

Dorothée ,  ou  ta  vifforieufè  martyre  de 
tamotfr,T.  in-8°-'JLyon,  i6$8.  Michel 
Durand.  PermiiHqp  du  3 .  juillet. 

1  6  3si®.  *1 636. 

■  L-  ■  >  :if  ’  '  • 

.....  De  R  a  y.ss  igui  e  r. 

,  V,*,  •> 

-Les  amours  dtslftrée  &  de  Céladon , 
mêlées  à  celles  de  Diane ,  de  Silvandre 
&  de  Paris ,  avec  les  inconjlancesd’Hylas , 
T.  C., P. en  5«;aéles  envers,  dédiée  à 
mademoiselle  «de  Ragny ,  avec  un  avis 
au  le&eur,,  une  préface,  &  quelques 
vers ,  in-8°.  1.530.  Paris ,  Nicolas Beflin, 
privilège  du  x6 .  janvier. 
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Idem  ,1632.  Pierre  David. 

La  Bourgeoife  ,  ou  la  promenade  de 
faint  Cloud ,  T.  C.  en  y.  aétes  en  vers, 
dédiée^M.  Bryois  fecretaire  du  roi, 
feigneur  de  Bagnollet ,  avec  un  avis  au 
lefteur  ,  un  argument,  &  des  fiances à 
M.  le  Marquis  d’Ambres,  in-8°.  1 633. 
Paris  ,  Pierre  Billaine  ,  priv.  du  17. 
août. 

Palinice ,  Cireinice,  &  Tlorife,  T.  C.  ti¬ 
rée  de  de  M.  Honoré  d’Urfé, 

dédiée  à  M.  le  comte  de  Vieules ,  in- 
8°v  1634.  Paris  ,  Antoine  de  Somma- 
ville ,  le  privilège  manque.  ' 

La  Celidée ,  fous  le  nom  de  Calirie ,  ou 
de  la  generoftté  d'dbiour ,  dédiée  à  ma¬ 
dame  de  Rohan  ,  in-8°.  1635.  Paris, 
T ouflaint  Quinet ,  le  privilège  manque» 
Les  Thuilleries ,  T.  C.  en  y.  a  êtes  en 
vers  ,  dédiée  à  M.  de  la  Lambe  Ro- 
quelaure ,  in-8°.  163  6.  Antoine  de  Som- 
maville ,  achevée  d’imprimer  le  3 .  mars, 
le  privilège  manque. 

L’jdmtnte ,  P. 

1630.  1654.' 


Troisième  Age.  jj- 
en  1605.  de  l’académie  françoife  mort 
le  6.  novembre  1 6" 5 8 .  âgé  de  $3.  ans, 
enterré  à  S.  Gervais. 

Aretaphile ,  T.  C.  première  pièce  de 
M.  du  Ryer ,  avec  un  avertiffement  cu¬ 
rieux,  1618.  Ms. 

C litophon  &  Leucippe ,  T.  C.  fécondé 
pièce  du  même  ,  1621.  Ms. 

M.  PeliffonAles  cite,  ôc  M.  l’abbé 
d’Olivet  dit  quelles  font  manufcrites 
dans  la  bibliothèque  de  M.  le  maréchal 
d’Eftrées. 

Argents  &  Poliarque  ou  Theocrine , 
T.  C.  dédiée  au  maréchal  de  la  Chaflre, 
première  journée ,  avec  des  argumens  , 
un  avis  au  leéteur  ,  &  d’autres  poëfies, 
in-8°.  1630.  Paris,  Nicolas  Beftin,  priv. 
du  23.  février,  achevée  d’imprimer  le 
10.  may. 

L’ Argents,  T.  C.  derniere  journée, 
dédiée  à  madame  Loüife-Henriette  de 
la  Chaftre ,  avec  des  argumens  &  quel¬ 
ques  vers,  in-8°.  1 63  6.  la  veuve  Beflîn, 
achevée  d’imprimer  le  1 5.  juin,  priv.  du 
18.  Avril. 

Lifandre  &  Calijîe  ,  T.  C.  dédiée  à' 
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madame  la  ducheffe  de  Longueville , 
avec  un  argument  &  quelques  vers  à 
l’auteur,  in-8°.  1636.  Paris,  Pierre  Da¬ 
vid  ,  achevée  d’imprimer  le  y.  août, 
priv.  du  2.  juillet. 

Alcimedon,  T .  C.  dédiée  à  M.  Céfar 
de  Vendôme  duc  de  Mercœur,  in-8°. 
1636.  Paris,  Antoine  de  Sommaville, 
privilegedu  18.  novembre  1634.  ache¬ 
vée  d’imprimer  le  18.  décembre  1534. 

Les  vendanges  de  Surefne ,  C.  dédiée 
à  Céfar  de  Vendôme  ,  in-40.  1 636. 
Paris,  Antoine  de  Sommaville,  ache¬ 
vée  d’imprimer  le  16.  novembre  1  <53  y. 
privilège  du  2 6.  avril. 

Le  Cleomedon ,  T.  C.  dédiée  au  mê¬ 
me  ,  (  incertain  )  idem ,  1638.  achevée 
d’imprimer  le  2 1 .  février  1 63  6.  priv.  du 
31.  Décembre  1 633. 

La  même  in- 8°.  idem. 

Lucrèce ,  T.  dédiée  à  mademoifelle 
de  Vendôme,  idem ,  1638.  achevée 
d’imprimer  le  20.  juillet ,  privilège  du 
21.  may. 

Clarigene  ,  T.  C.  dédiée  à  M.  le  duc 
de  Mercœur ,  avec  une  eftampe,  idem , 

.1*3  P*. 
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i  639.  ach.  d’imprimer  le  23»  mai  * 
privilège  du  8.  février. 

A/cionée,  T.  dédiée  à  madame  la  du» 
chefle  d’Aiguillon,  idem  ,  1*540.  ache» 
vée  d’imprimer  le  26.  avril ,  privilège 
du  13.  avril. 

La  même  in- 1 2.  idem. 

La  même  in-12.  1703.  P.  Ribou. 

Saul ,  T.  avec  un  avertiflement ,  ôe 
une  eftampe ,  in-40.  1 642.  Paris  ,  An¬ 
toine  de  Sommaville  ,  &  Auguftin 
Courbé  ,  achevée  d’imprimer  le  31. 
mai,  privilège  du  8.  avril. 

Efiher  ,  T.  avec  un  avertiflement, 
idem  ,  1*544.  priv.  du  15.  juillet  1643. 
achevée  d’imprimer  le  3  o.  mars  1  <544. 

Bérénice  ,  T.  en  profe  ,  idem ,  1  <545*» 
avec  un  avis  au  leéteur. 

Le  Scevole ,  T.  dédiée  par  le  libraire 
à  M.  Hefîelin  ,  avec  un  eftampe ,  idem , 
1  <547.  Sommaville  feul ,  achevée  d’im¬ 
primer  le  2.  juin  1  <547.  priv.  du  3  1 .  août. 
1  <54*5. 

Le  Mercure  de  France  nous  apprend 
que  cette  pièce  fut  joüée  en  164*5.  à 
l’hôtel  de  Bourgogne  ,  ôc  quelle  eut 
Tome  IL  F 
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pn  fuccès  prodigieux  ,  il  nous  allure 
que  les  quatre  principaux  rôles  étoient 
remplis  alors  ,  par  Bellefieur,  Blandi¬ 
nière  ,  Beaufoleil  &  Bellerot  ,  qui 
joiioit  Scevole  y  &  celui  de  J  unie  par  la 
Duclos  ,  rnere  de  celle  qui  a  brillé  fi. 
long-tems  fur  la  fcéne  françoife  ;  en- 
fuite  par  la  Beauval ,  morte  en  1719. 
&  celui  de  Tarquin  par  la  T orilliere  le 
pere ,  celui  de  Porcenna  par  Chammeflé, 
&  celui  de  Scevole  par  Baron  le  pere , 
qui  le  joiia  encore  à  fa  rentrée  à  la  co¬ 
médie  en  1721.  Philippe  Poiffon  fils, 
joüa  Tarquin  ;  le  Grand  Porcenna  ;  Du- 
frefne  Âronce  ,  ôc  la  Duclos  Junie. 

Themiftocle  ,  T.  in-40.  1548.  Paris, 
Antoine  de  Sommaviile ,  achevée  d’im¬ 
primer  le  1  o.  mars ,  priv.  du  5;.  février. 

La  même  in-8°.  1 55 4.  Lyon ,  Claude 
la  Riviere. 

Nitocris  reine  de  Babilone ,  T.  C.  idem, 
ïiSyo-  achevée  d’imprimer  le  28.  Jan¬ 
vier  1 650.  priv.  du 20. novembre  1 649. 

Amsr  illis ,  P.  imprimée  fans  le  con-> 
lentement  de  l’auteur. 

Idem  ,  1650.  Paris,  Touflaint  Qui- 
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net  ,  achevée  d’imprimer  le  22.  fep- 
tembre. 

Dynamis  reine  de  Carie }  T.  C.  idem , 
Antoine  de  Sommaville  ,  ache¬ 
vée  d’imprimer  le  28.  décembre  1652. 
priv.  du  26.  août  16^0. 

Anaxandre ,  T.  C.  idem ,  1 6$$.  priv. 
du  22.  Janvier ,  achevée  d’imprimer  le 
21.  mars. 

Bérénice ,  de  l’abbé  d’Aubignac,  mife 
en  vers. 

-  La  plupart  de  toutes  ces  pièces  ont 
été  imprimées  in- 12.  le  détail  en  eft 
inutile.  ^  4 

On  a  dit  plus  haut  qu’Ifaac  du  Ryer  /’• 
pourroitbien  être  pere  de  celui  dont  il 
eft  queftion  >  à  l’âge  de  2 1 .  ans  il  fut 
pourvu  d’une  charge  de  fecretaire  du 
roi ,  il  la  revendit,  fe  maria  par  incli¬ 
nation,  &  fe  trouva.réduit  pour  faire 
fubfifter  fa  famille  de  s’attacher  à  Cé- 
far  duc  de  Vendôme ,  en  qualité  de  fe¬ 
cretaire  ,  il  fut  reçu  à  l’académie  en 
i6y6.ala  place  de  Farel  par  préférence 
à  Pierre  Corneille  ,  qui  avoit  déjà  eü 
le  même  défagrément  en  1 lorfque 
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Salomon  lui  fut  préféré  pour  la  place  de 
Bourbon  ;  il  eut  fur  la  fin  de  fes  jours  un 
brevet  d’hifioriographe  de  France  avec 
une  penfion  fur  le  fceau ,  foible  reffour- 
ce  !  De  là  vient  que  forcé  de  travailler 
pour  vivre ,  fes  ouvrages  de  théâtre ,  ôc 
fes  traductions  nombreufes  fe  Tentent  de 
la  précipitation  avec  laquelle  il  les  com- 
pofoit  >  de  là  vient  encore  que  quoique 
l'on  ftile  fût  pur  ôc  coulant ,  ôc  qu’il  eût 
une  égale  facilité  pour  la  profe  &  pour 
les  vers ,  à  peine  les  lit-on  aujourd’hui. 

1^30.  i  <5*43. 

Jean  M  a  1  r  e  t  ,  de Befançon , né 
en  16  1  o. 

Chrifeide ,  &  Arimand  ,  T.  C.  en  3. 
aétes  en  vers ,  avec  un  avis  au  leéteur  , 
imprimée  à  Rouen,  in-8°.  fans  privilè¬ 
ge  ni  argument ,  par  Jacques  Befogne* 
avec  beaucoup  de  fautes. 

Depuis  jouxte  cette  copie  de  Roüen, 
in-8°.  Paris ,  1  <53  o* 

Là  Sylvie  ,  T.  C.  P.  en  3.  aétes  en 
vers  dédiée  à  M.  de  Montmorency , 
duc,  .pair ,  ôc  grand  amiral  de  .France* 
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avec  une  préface  ,  où  il  eft  queftion  de 
-Théophile  ami  de  l’auteur  in-8°.  162p. 
Paris ,  François  Targa. 

2e.  édition,  in-8°.  1 62  p.  Rouen,  Jean 
Bouley. 

3 c.  édition  ,  1  6  3  4.  Paris  ,  Claude 
Marette, 

4e.  édition  ,  in-8°.  i<5j4.  François 
Targa,  revûë  ôc  corrigée  par  l’auteur. 

$c.  édition iin-80. 1(^4 Troyes, Ni¬ 
colas  Oudot. 

6e.  édition,  idem,  itfSi.  in- 12. 

La  Silvanire ,  ou  la  morte  vive  ,  T. 
C.  dédiée  à  Marie-Felice  des  Urlins 
duchefle  de  Montmorency ,  avec  un  ar¬ 
gument  ,  ôc  une  préface  en  forme  de 
difeours  poétique ,  à  M.  le  comte  de 
Cramait ,  où  il  dit  que  cette  pièce  fut 
plutôt  faite  pour  l’hôtel  de  Montmo¬ 
rency  ,  que  pour  l’hôtel  de  Bourgogne, 
en  j .  aétes  en  vers  avec  des  chœurs ,  Ôc 
un  prologue  en  vers  de  l’amour  hoiî- 
nefte,  in-40.  i<5J  1.  Paris,  François  Tar¬ 
ga  ,  avec  les  figures  de  Michel  Lafne, 
le  portrait  de  l’auteur  au  frontifpice,  ôc 
d’autres  poëfies  ,  achevée  d’imprimer 
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le  y.  avril  ,  priv.  du  3.  février. 

Les  galanteries  du  duc  d’OjJone >  vice- 
roi  de  Naples  ,  C.  en  5.  ades  en  vers, 
dédiée  à  rrès-dode  ôc  très  -ingénieux 
Antoine  Brun  ,  Procureur  general  au 
Parlement  de  Dole  fon  très-cher  ami , 
l’épître  eft  intitulée  comique & familière. 
6c  dattée  de  Paris  le  4.  Janvier  16 $6. 
in-40.  1636.  Paris  ,  Pierre  Rocolei, 
achevée  d’imprimerie  7.  Janvier  1 63  6. 
priv.  du  j.  février  163  j. 

La  fable  du  duc  d'OJfone  eft  fale  6c 
contre  la  pureté  du  théâtre  ,  du  refte 
elle  eft  alîez  divertiiïante ,  les  vers  en 
font  foibles ,  il  y  a  un  peu  de  tour  êc 
point  de  penfées  ,  notes  manuferites. 

La  Virginie ,  T.  C.  dédiée  à  la  reine, 
avec  un  avis  au  ledeur,  in-40.  I^3S' 
Paris,  Pierre  Rocolet,  achevée  d’impri¬ 
mer  le  22.  mai,  priv.  du  5'.  février. 

La  fable  de  Virginie  entre  les  roma* 
uefques  eft  ample  &  belle  ,  le  caradere 
n’en  eft  pas  tout-à-fait  héroïque  ,  il  y  a 
quelques  fpedacles  irréguliers  ;  pour 
les  vers  ils  font  paflables  ;  mais  il  y  a 
une  grande  fterilité  de  penfées. 
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La  Sophonisbe  ,  T.  dédiée  à  monfei- 
gneur  (  Seguier  )  garde  des  fceaux ,  avec 
un  avis  au  lecteur  ,  in-40.  y.  Paris  , 
Pierre  Rocolet ,  priv.  du  y.  février, 
achevée  d’imprimer  le  22.  mai. 

La  même  in- 12.  Paris,  1663. Gabriel 
Quinet,  ôc  Guillaume  de  Luynes. 

La  fable  de  Sophonisbe  eft  fort  unie  , 
&  peu  furprenante,  mais  elle  eft  nette , 
&  parut  beaucoup  ,  pour  avoir  la  pre¬ 
mière  décrit  la  majefté  de  la  vertu  ro¬ 
maine  îles  pallions  en  font  naturelles  ôc 
bien  traitées  ;  les  vers  par  quelque  fecret 
imperceptible  du  tour,  en  paroilfent 
forts  ,  bien  qu’ils  foient  peu  remplis  : 
à  tout  prendre  pourtant  la  pièce  eft  ex¬ 
cellente. 

Marc- Antoine  ,  ou  la  Cleopatre  ,  C. 
dédiée  à  M.  le  comte  de  Belin  ,  in-40. 
1637.  Paris,  Antoine  de  Sommaville, 
achevée  d’imprimer  le  14.  juillet,  priv, 
du  30.  mai. 

La  meme y  in-8°.  iéyyu  fur  l’imprimé 
à  P  aris. 

Le  Marc- Antoine  eft  très-foible  pour 
toutes  chofes. 

F  nij 
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Le  grand  &  dernier  Soliman  ,  ou  ta 
mort  de  MufaphafL.  repréfentée  parla 
'■troupe  roïale  ,  dédiée  à  Marie-Felice 
des  Urfins  ducheffe  de  Montmorency, 
in-40.  1639.  Paris,  Auguftin  Courbé  , 
achevée  d’imprimer  le  premier  juin, 
priv.  du  20.  février. 

Soliman  ne  vaut  guère  mieux  pour 
les  vers  i  mais  il  eft  meilleur  pour  le 
fujet. 

Le  Roland furieux ,  T.  C,  où  fe  trouve 
joint  l’ épifode  de  Zerbin  &  d’  Ifabelle  y 
dédiée  à  M.  de  Belin ,  avec  un  aver- 
tiflement ,  in-40.  1 640.  Paris,  Auguftin 
Courbé,  achevée  d’imprimer  le  20.  fé¬ 
vrier  1640,  priv.  du  23.  février  1639. 

Roland  eft  romanefque  ôc  irrégulier 
pour  la  fable  ;  mais  il  a  quelques  agré- 
rnens.  Les  vers  en  font  foibles ,  6c  pour*? 
tant  ils  ont  certaine  tendreffe  en  leurs 
pallions  qui  les  font  aimer. 

Villufre  Cor  faire ,  T.  C.  dédiée  à  ma¬ 
dame  la  ducheffe  d’ Aiguillon ,  avec  un 
fonnet  à  la  même ,  6c  un  avertiffement, 
in-40.  1640.  Paris  ,  Auguftin  Courbé, 
priv. du  23.  février  1639.  achevée  d’im- 
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primer  le  20.  février  1 640. 

L’illujire  Corfaire  eft  imaginé  avec 
affcz  d’artifice  pour  le  fujet  5  mais  les 
vers  n’en  valent  rien  la  plupart. 

U Athendis ,  T.  C.  dédiée  à  Emeric 
Marc  de  la  Ferté  ,  évêque  du  Mans, 
in-40.  1 642.  Paris ,  Jonas  de  Braquigny , 
achevée  d’imprimer  le  2.  mai  ,  priv. 
du  8.  avril. 

V  Athendis ,  n’a  rien  qui  la  puiffe  faire 
eftimer. 

La  Sidonie ,  T.  C.  héroïque  ,  dédiée 
à  mademoifelle  de  Hautefort ,  damé 
d’atour  de  la  reine  régente  ,  fœur  de 
mademoifelle  d’Efcars ,  avec  des  fon- 
nets,  &  un  avis  au  leéteur,  in-40.  1643. 
Paris,  Antoine  de  Sommaville  ,  ache¬ 
vée  d’imprimer  le  30.  feptembre,  priv. 
du  ij.  juillet. 

Sidonie  ,  eft  la  plus  foible  pièce  de 
Mairet  ,  qui  depuis  fa  Sophonisbe  a 
toujours  diminué ,  &  n’a  rien  fait  après 
Sidonie ,  parce  qu’il  ne  pouvoit  rien  faire 
plus  mal. 

AJpafte  ,  1  <53 o.  on  croit  qu’il  n’y  a 
que  celle  de  Defmaretz. 
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Crifeide  y  la  Silvie  >  le  duc  d’ÙJfone ,  Vir¬ 
ginie  >  Sophomsbe  x  Marc  -  Antoine ,  So¬ 
liman  ,  Roland furieux ,  l'ilhtflre  Cor f aire y 
Athenaïs  ,  §idorite  ,  compofent  3.  vol. 
in- 4°.  1650.  Paris. 

La  mort  dl  Hercule  ,  T. 

Il  vint  à  Paris  en  1626.  &  fut  fecre- 
taire  de  M.  le  duc  de  Montmorency, 
il  dit  lui-même ,  qu’il  commença  d’écri¬ 
re  à  l’âge  de  quinze  ou  feize  ans  ,  ôc 
rend  compte  du  tems  où  il  a  fait  fes  pre¬ 
mières  pièces.  La  Chriféide  ,  en  1626 . 
Jta  Silvie  ,  en  1 627.  La  Silvanire  ,  en 
1 63  1 .  Le  duc  d’OJJone  ,en  1 63  3 .  La  Vir¬ 
ginie ,  en  1634.  La Sophonisbe ,  en  163  3. 
Le  Soliman ,  en  1636.  ôc  /’  Athenaïs ,  eiy 
163 8.  en  forte  qu’à  l’âge  de  27.  à  28. 
ans ,  il  fe  regardoit  comme  le  plus  an¬ 
cien  poëte  dramatique  de  fon  tems;  fa 
Sophonisbe  a  été  mife  en  paralelle  avec 
celle  de  Corneille  5  il  y  a  fur  cette  pièce 
une  dilfertation  dans  les  nouvelles  nou¬ 
velles  ;  quelques  -  uns  l'attribuent  if 
Théophile  ,  ôc  prétendent  que  Mairet 
la  lui  avoit  dérobée  ;  on  renvoyé  à  So- 
ret  ôc  à  Chorier  pour  le  jugement  de  fes 
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autres  pièces  ;  la  querelle  qu’il  eut  avec 
Pierre  Corneille  au  fujet  du  Ci  à  fut 
très-vive. 

,  163  î.  1644. 

Jean  Puget  de  la  Serre  ,  hilto- 
riographe  de  France. 

Pancbfie  ou  la  princejfe  malheur eufe , 
T.  en  profe ,  divifée  en  deux  journées , 
chacune  de  aétes ,  dédiée  à  Uranie, 
&  lignée  P.  D.  avec  un  avis  auleéteur , 
êc  un  argument ,  in-8°.  1 63 1.  Nicolas 
de  la  Vigne. 

I  Pyrame,  T. 

Thomas  Monts  ,  ou  le  Triomphe  de  la 
foi ,  &  de  la  confiance ,  T.  en  profe ,  dé¬ 
diée  à  madame  la  ducheffe  d’ Aiguillon, 
avec  une  eltampe  gravée  par  Picart ,  ôc 
le  portrait  de  madame  d’Aiguillon,  in- 
4°.  1642.  priv.  du  26.  octobre  1641. 
achevée  d’imprimer  le  4.  janvier  1 642. 

Ces  quatre  vers  font  au  bfis  du  por¬ 
trait  de  madame  d’ Aiguillon: 


On  peut  dire  qu’amour  a  gravé  ce  portraitf 
Voïant  tant  de  douceur  deflus  ce  beau  vifage; 
Maïs  ne  le  croïez  pas  ,  car  la  vertu  l’a  fait , 
Et.s’eft  peinte  elle-même  en  faiiàntcet  ouvrage. 
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Le  fac  de  Carthage ,  T.  en  profe  ,  dé¬ 
diée  à  madame  la  marquife  de  Coiflin , 
in-40.  1^42.  Paris,  Jacques  Villery  ,ôc 
Gervais  Alliât ,  priv.  du  dernier  juin, 
achevée  d’imprimer  le  8.  aoûr. 

Le  martire  de  fainte  Catherine ,  T.  G. 
en  profe ,  dédiée  à  madame  la  chance- 
liere,  avec  un  avis  aux  efprits  forts ,  in- 
4°.  1 543.  Paris,  Somma  ville  &  Courbé, 
priv.  du  22.  février  1 642.  achevée  d’im¬ 
primer  le  20.  mars. 

Climene  ou  le  triomphe  de  la  vertu ,  T. 
G.  en  profe  ^  dédiée  à  madame  la  du- 
cheffe  de  Sully,  in-40.  1 6^43.  Paris, 
Antoine  de  Sommaville  ,  &  Auguftin 
Courbé,  priv.  du  22.  février  ,  achevée 
d’imprimer  le  20.  mars. 

Il  y  a  à  la  tête  de  cette  pièce  une 
eftampe  ,  ôc  le  portrait  de  madame  la 
duchelfe  de  Sully ,  Charlotte  Seguier, 
gravée  par  Ch.  Vignon  ,  avec  ces  vers: 

Qu’elle  a  d’appas  &  de  douceur  ! 

Que  fon  efprit  eft  admirable  ! 

Elle  feroit  incomparable , 

Si  le  ciel  eût  permis  quelle  n’eût  point  de  four* 

Thefée ,  ou  le  prince  reconnu  ,  T.  en 
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profe,  in-40.  16^44.  Paris ,  Sommaville, 
Courbé  ,  Quinet  ,ôc  Sercy ,  le  privilè¬ 
ge  manque. 

1631. 

.  .  .  .  B  R  I  D  A  R  D. 

Uranie ,  T.  G.  P.  dédiée  à  mademoî- 
felle  de  Bourbon,  avec  un  avis  au  lec¬ 
teur,  quelques  vers  ,  &  un  argument, 
in- 8°.  1631.  Paris ,  Jean  Martin,  priv. 
du  30.  novembre  1630. 

Dans  fon  avis  aule&eur,  il  dit  qu’il 
donne  fon  Uranie  dans  fon  vrai  luftre  , 
que  l’ignorance  de  quelques-uns  lui 
avoit  ravi  faute  de  mémoire  ;  enfuite 
après  avoir  méprifé  les  critiques  qu’on 
pourroit  faire  de  fon  ouvrage ,  &  s’être 
beaucoup  loüé ,  il  ajoute  pour  fa  fatis- 
fa&ion ,  que  fi  fon  ftile  n’eft  pas  relevé, 
il  eft  intelligible  >  que  fi  fes  vers  ont  peu 
d’orgueil,  ils  ont  aflez  de  politefle ,  êc 
qu’enfin  pour  s’exempter  du  nom  de 
pédant  que  fes  envieux  pofîedent  légi- 
gitimement  ;  il  a  hanté  d’autres  lieux 
que  les  collèges  ,  où  il  a  appris  à  ne 
point  faire  du  latin  &  du  françois  une 
même  langue. 
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J.  G.  D  U  R  V  A  L. 

Ler  travaux  d’UlijJe  ,  T.  C.  tirée 
d’Homère  en  3.  aétes ,  dédiée  à  Henry  de 
•Savoye  duc  de  Genevois,  &  de  Ne¬ 
mours,  avec  d’autres  poëlies  ,  fçavoir, 
la  Matinée ,  l Automne ,  ode ,  énigme ,  le 
parfait  ami ,  in  8°.  163  1.  Paris,  Pierre 
Ménard. 

C’eft  la  première  de  Tes  pièces ,  elle 
fut  joüéeà  Fontainebleau  devant  le  roi. 
Il  paroît  par  l’épître  dédicatoire  qu’il 
entra  dans  ce  tems-là  au  fervice  du  duc 
de  Nemours  ;  on  ignore  en  quelle  qua¬ 
lité. 

Agarite  ,  T.  C.  en  5".  aéles  en  vers  , 
dédiée  à  madame  la  ducheffe  de  Ne¬ 
mours  a  avec  un  avis  au  lefteur  ,  in-8°. 
1  <53  6'.  Paris ,  François  Targa  ,  achevée 
d’imprimer  le  2.  juin ,  priv.  du'  1 3 .  mars 
i635\ 

Après  avoir  prié  leleébeurde  ne  pas 
prendre  fatragicomédie  pour  un  poëme 
ajuflé  de  tout  point  aux  réglés,  qui  fer- 
viront  un  jour  de  préface  à  d’autres ,  il 
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promet  un  volume  de  quatre  pièces,  fça- 
voir ,  une  tragédie  ,  une  tragicomédie, 
une  paftorale  ,  une  comédie ,  les  unes 
dans  la  prétendue  réglé  des  vingt-quatre 
heures,  comme  poëmes  (impies,  &les 
autres  hors  de  la  même  réglé  ,  comme 
poëmes  compofés  ,  la  fcéne  françoife 
ne  pouvant  avoir  que  ces  quatre  faces. 

Panthée,  T.  tirée  de  Xenophon,  dé¬ 
diée  à  M.le  duc  de  Nemours,  avec  une 
préface  ,  in-40.  163p.  Paris  ,  Cardin 
Befogne  ,  achevée  d’imprimer  le  22. 
février ,  priv.  du  p. 

Le  privilège  du  p.  février  153p.  por¬ 
te  permiffion  au  fieur  Durval  de  faire 
imprimer  quelques  poëmes  dramati¬ 
ques,  &  pièces  comiques  5  on  ne  fçait 
fi  c’eft-là  une  des  quatre  pièces  qu’il 
promet  dans  l’avis  au  leâeur  déAgariteÿ 
voici  ce  qu’il  dit  dans  la  préface  de 
Panthée: 

»  Quand  je  me  fuis  retiré  de  la  fcéne, 
•»  je  n’ai  pû  m’abftenir  de  faire  deux  ou 
»»  trois  pièces  à  fon  ufage  ,  dont  voici 
»  la  derniere  ;  c’efl:  tout  ce  que  j’aurai 
»  planté  de  cette  nature  fur  notre  par- 
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»  naffe  ;  aufli-bien  depuis  que  les  regu- 
»  liers  en  ont  fous  prétexte  de  réforme 
»  ufurpé  la  poffeffion ,  pour  y  fonder 
«  leur  feéte,  je  ne  puis,  fans  palfer  pour 
»  fcandaleux,  m’affranchir  de  la  féveri* 
»»  té  de  leur  ftatut ,  qui  leur  fait  dépen- 
»  fer  en  une  journée  de  vingt-quatre 
»»  heures  toute  leur  provilion ,  fans  avoir 
»  fouci  du  lendemain  :  A  cette  réglé 
»  n’aïant  pas  trouvé  bon  d’ajufter  mes 
»•  oeuvres  ,  ni  principalement  celle-ci, 
»  non  qu’il  ne  m'eût  été  facile  de  l’ob- 
»  ferver  ,  il  m’eft  plus  féant  de  faire 
»»  place  aux  maîtres  »qui  l’enfeignent 
»  que  de  les  choquer  j  à  la  vérité  s’ils 
••  n’étoient  en  joüiffance  de  plus  de  trois 
>»  ans,  ôc  que  je  fuffe  recevable  à  plai- 
»  der  au  pétitoire  ,  il  me  feroit  aifé  de 
»  mettre  ici  tout  le  plaidoïé  de  la  par- 
»  tie  adverfe  ,  &  d’appuïer  de  railons 
»  l’opinion  contraire  que  je  foutiens , 
»  mais  encore  faudroit-il  être  réglés  des 
»  juges  ;  &  ceux  d’à-prefent,  pourilluf- 
»  très  qu’ils  foient ,  font  civilement  ré- 
»>  cufables ,  pour  avoir  déjà  prématuré- 
»  ment -donné  leur  avis  en  cette  ma- 
• ..  .  tiere. 
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»»  tiere ,  j’appelle  à  la  pofterité.  Ces  ju¬ 
ges  font  fans  doute  meilleurs  de  l’a¬ 
cadémie  françoife ,  qui  avoient  donné 
leurs  fentimens  fur  le  Cid ,  où  ils  éta- 
blilfoient  la  réglé  des  vingt  -  quatre 
heures  ;  on  laide  à  juger  aux  leéteurs  de 
la  force  ou  de  la  foiblelfe  du  raifonne- 
ment  de  Durval. 

La  prife  de  Marftlly  ,  C.  tirée  de 
PAJlrée. 

1531  1634. 

R.  M.  lieur  du  Rocher. 

L'Indienne  amoureufe  ,  ou  l'heureux 
naufrage ,  T.  C.  en  j.  a£tes  en  vers , 
imitée  de  Y  Art ofte ,  dédiée  à  mademoi- 
felle  de  Liancourt,  avec  un  argument, 
&  quelques  vers  à  l’auteur ,  in-8°.  1 63 1 . 
Paris  ,  Jean  Corrozet  ,  privilège  du 
14.  juin. 

La  Melize  ,  ou  les  Princes  reconnus , 
Paftorale-comique  en  j.  a  des  en  vers  , 
dédiée  à  madame  de  Montbazon ,  avec 
un  argument ,  &  quelques  vers  à  l’au¬ 
teur,  «dm  ,  1 534.  privilège  du  3. février. 

1631.  1  6  $  8. 

Jean  Ogi  er  de  Gombaud, 
Tome  IL  G 
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né  à  S.  Juft  de  Luffac  près  Broüage  en 
Saintonge ,  mort  en  1 666.  âgé  de  près 
de  cent  ans.  De  l’académie  françoife. 

V Amarante -,  Paft.  en  y.  aéles  en  vers 
avec  des  choeurs ,  &  un  prologue  ,  dé¬ 
diée  à  la  reine  mere  du  roi,  avec  un  ar¬ 
gument,  in-8°.  1631.  Paris,  François 
Pomeray ,  Ant.  de  Sommaville ,  6c  An¬ 
dré  Soubron  ,  ach.  d’imprimer  le  1 2. 
juillet ,  priv.  du  3. 

Les  Danaides  ,  T.  dédiée  à  Mgr. 
Fouquet,  in- 12.  i5j8.  priv.  du  5.  fep- 
ternbre,  ach.  d’imprimer  le  8. 

Cydippe ,  T.  C.  non  imprimée. 

Aconce ,  T.  C.  idem. 

Il  étoit  gentilhomme  6c  cadet  d’un 
quatrième  mariage  ,  il  étoit  homme 
d’efprit  6c  de  bonne  mine  ;  avantages 
qu’il  foutenoit  avec  une  hardiefle  digne 
d’un  Gafcon  :  la  reine  mere  de  Loiiis 
XIII.  lui  donna  une  penfion  confide- 
rable,  mais  qui  fut  réduite  6c  mal  païées 
le  Chancelier  Seguier  pour  l’aider  à 
fubfiller,  lui  en  donna  une  autre  fur  le 
fceau ,  il  a  été  fort  loüé  par  les  beaux 
elprits  de  fon  tems  ;  Defpreaux  n’eft  pas 
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de  leur  fentiment  dans  ce  vers  -, 

Et  Gombaud  tant  vanté  garde  encor  les  boutiques*: 

I  63  I.  1^43* 

Georges  de  Scudery  ,  né  au  Ha¬ 
vre  de  Grâce  en  1 60 1 .  mort  d’apople¬ 
xie  le  14.  mai  1557.  âgé  de  66.  ans,  de 
l’academie  françoife. 

Ligdamon  &  Lidias ,  ou  la  rejfemblarih 
ce ,  T.  C.  tirée  del’Aftrée,  en  3.  a£t.  en 
vers,  dédiée  à  monfei^neur  le  duc  de 
Montmorency;  fonnet  au  même ,  avis 
à  qui  lit ,  Ôc  autres  oeuvres  poétiques  , 
in-8°.  1531.  Paris,  François  Targa  ± 
ach.  d’imprimerie  18.  feptembre.P.  du 
17.  juillet. 

Le  Trompeur  puni ,  ou  Phiftoirè  fepten - 
trionale ,  T.  C.  tirée  des  romans  del’A- 
ftréeôc  de  Polexandre,  dédiée  à  mada¬ 
me  de  Conlbalet,  avec  une  préfacé  de 
M.  de  Chandeville,  le  portrait  de  l’au¬ 
teur,  &  autres  poëfies,  in-8°.  16^3 3.  Pa¬ 
ris,  Pierre  Billaine  ,  ach.  d’imprimer 
le 4.  janvier  1  <533.  P.  du  18.  décembre 
1632. 


Cô'uSlln 
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La  comédie  des  comédiens,  poëme  de 
houvelle  invention,  dédié  à  M.  le  mar¬ 
quis  de  Coalin'^  colonel  general  des 
Suiffes,  avec  un  avis  au  leéteur,  ôc  un 
prologue  en  profe ,  dont  les  deux  pre¬ 
miers  aftes  font  en  profe ,  &  les  trois 
derniers  en  vers ,  font  une  piece  intitu¬ 
lée  ,  l'amour  caché  par  l'amour .  T.  C.  P. 
entrois  a£tes,in-8°.  1635.  Aug. Cour¬ 
bé.  Pr.  du  20.  avril. 

Or  ante ,  T.  C.  dédiée  à  madame  la 
duchelfe  de  Longueville,  avec  un  avis 
au  leéteur ,  in-8°.  1 63  5.  Paris  Auguftin 
Courbé.  Pr.  du  30.  juin,  ach.  d’impri- 
mçr  le  premier  feptembre. 

Le  V ajfal  genereux  ,  poëme  tragico- 
mique,  dédié  à  mademoifelle  de  Ram- 
boüillet,  avec  une  eftampe  de  Michel 
Van  -  Lochom  ,  un  avis  au  le&eur, 
&  d’autres  poëfies ,  entr’autres  fur  la 
guirlande  de  Julie,  in-8°.  1633. Paris  , 
Aug.  Courbé.  Pr.  du  xj.  août  ;  ach. 
d’imprimer  le  premier  feptembre.  C’eft 
la  3e.  de  fes  pièces,  fuivant  la  préfacé 
dé  Arminius. 

Le  Prince  déguifé ,  T.  C.  dédiée  à  ma- 
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demoifelle  de  Bourbon ,  avec  un  avis  au 
leéteur,  une  eftampe  de  Michel  Van- 
Lochom,  &  ces  vers  pour  mettre  au. 
bas  du  portrait  de  Mademoifelle  de 
Bourbon: 

Si  ton  fang  ne  procédé,  ou  des  rois,  ou  des  dieux. 
Téméraire ,  abaifle  ies  yeux  , 

Et  mets  pour  te  fauver  ,  ta  prudence  en  ufage  ^ 

Le  feul  aveuglement  te  pourra  fecourir  ; 

Mais  non  >  fois  plus  hardi  que  fage  , 

Il  vaut  mieux  le  voir  &  mourir. 

In-8°.  idem. 

Le  Fils  fuppofé ,  C.  dédiée  à  M.  le 
chevalier  de  S.  Georges  fon  ami;  avec 
un  avis  au  leéteur,  in-8°.  1636.  Paris  , 
Aug.  Courbé ,  ach.  d’imprimerie  20. 
avril,  P.  du  2. 

La  mort  de  Ceefar ,  T.  dédiée  au  car¬ 
dinal  de  Richelieu,  avec  une  eftampe, 
un  avis  au  leéleur,  un  prologue  du  Ti¬ 
bre  &  de  la'  Seine ,  &  d’autres  poëfies  , 
où  fe  trouve  le  temple  au  Cardinal  de 
Richelieu;  effai  de poëme  épique ,  in- 
4°.  1 635.  Paris  ,  Aug.  Courbé.  Pr.  du 
14.  juin,  ach.  d’imprimer  le  1 3.  juillet. 

G  iij 
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Didon ,  T.  dédiée  à  Al.  le  comte  dç 
Belin ,  avec  up  avertiflement  ,  &  une 
eftampe,  in-40.  1537,  Paris  ,  Auguftin 
Courbé.  Priv.  du  14.  juin  1636.  açh. 
d’imprimer  le  2 3 .  mai  1 63  7. 

L'amant  liberal ,  T.  C.  tirée  de  Cer¬ 
vantes,  dédiée  à  la  reine,  avec  une  es¬ 
tampe,  in-40.  1 6^3  8.  Paris  ,  idem.  Priv. 
du  23 .  février ,  ach.  d’imprimerie  30. 
avril. 

V amour  tyrannique ,  T.  C.  dédiée  à 
madame  la  duchefle  d’ Aiguillon,  avec 
une  eftampe  fur  les  defleins  de  Ch.  le 
Brun ,  gravée  par  Darçs  ;  un  difcours  de 
la  tragédie,  ou  remarques  fur  l’amour 
tyrannique,  dédiées  à  l’academie  fran- 
çoife  ,  par  Sillac  d’Arbois  ,  (  Jeau- 
François  Sarrafin)  in-40.  Paris  ,  idem  , 
.1639.  Pr,  du  10.  mai,  ach.  d’imprimer 

2.  juillet, 

Eudoxe,  T.  C.  dédiée  aux  dames  par 
Eudoxe  même,  avec  une  eftampe,  in- 
4°.  1*541. Paris,  idem.  Pr.  du  31.  mars 
1*540.  ach.  d’imprimer  le  2.  janvier 

{H1' 

Andromire,  T.C.  avec  un  avis  au  Iec- 
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teur,  &  une  eftampe,  in-40. 1.541.  Pa~ 
ris,  Antoine  de  Sommaville.  Pr.  du  3. 
mai,  ach,  d’imprimer  le  28.  mai. 

Ibrahim ,  ou  Pilluftre  BaJJa  ,  T.  C  dé¬ 
diée  à  monfeigneur  le  prince  de  Mona¬ 
co,  in-40.  1.643.  Paris,  Nicolas  de  Ser- 
cy.  Pr.  du  30.  janvier,  ach.  d’imprimer 
le  premier  mars. 

Ay  minius ,  ou  les  fier  es  ennemis ,  T.  C. 
avec  une  préfacé  dans  laquelle  il  rend 
compte  des  feize  poèmes  dramatiques 
qu’il  a  compofés,  in-40.  1643.  Paris , 
Touflaint  Quinet.  Pr.  du  30.  janvier, 
ach.  d’imprimer  le  i  f .  feptembre. 

Axiane ,  T.  C,  en  profe  >  avec  une 
préfacé  pour  juftifier  la  profe ,  &  une 
eftampe,  in-40.  1644.  Paris,  Touffaint 
Quinet ,  Pr.  du  3.  janvier  1543.  ach. 
d’imprimer  le  27.  février  1644. 

Lucidan  ,  ou  le  Hérault  d'armes  T.  C . 

Annibaly  T.  1631. 

Apologie  du  Théâtre ,  traité  en  profe , 
avec  une  préfacé,  in-40.  163p.  Pans , 
Auguftin  Courbé.  P.  du  20.  février,  ach. 
d’imprimer  le  10.  mai. 

On,  trouvera  les  pièces  que  Scudery 

G  iiij 
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a  faites  contre  le  Cid  dans  mon  recueil 
des  differtations. 

Il  fortoit  d’une  famille  noble  origi¬ 
naire  du  roïaume  de  Naples,  établie  de¬ 
puis  plulieurs  fiecles  en  Provence.  Son 
pere ,  après  avoir  fervi  avec  diftin&ion 
fur  terre  &  fur  mer ,  eut  le  gouverne¬ 
ment  du  Havre  de  Grâce.  M.  l’abbé 
d’Olivet  met  par  erreur  fa  naiflance  en 
1600.  Dans  fa  jeunefle  il  avoit  voïagé 
dans  prefque  toute  l’Europe;  il  avoit 
fuivi  le  parti  des  armes  ;  &  ce  fut  en 
fortant  du  régiment  des  gardes  ,  qu’il 
compofa  fa  première  piece  ;  il  fe  donne 
lui-même  pour  guerrier,  &  dit  qu’il  a 
paffé  plus  d’années  dans  un  camp  que 
d’heures  dans  fon  cabinet.  Il  fut  dans  la 
fuite  gouverneur  du  fortdenôtre-dame 
de  la  Garde ,  château  dépendant  de  la 
ville  de  Marfeille.  Voïez  ce  qu’en  dit 
Chapelle  dans  fon  voïage.  Scudery 
joignoit  à  ce  titre  celui  de  capitaine  en¬ 
tretenu  fur  les  galeres  de  fa  majefté.  Il 
eut  la  place  de  Vaugelas  à  l’academie; 
il  avoit  époufé  une  demoifelle  de  Mar- 
tinvaft,  bonne  maifon  de  Normandie. 
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Segrais  dit  qu’elle  a  voit  beaucoup  d’eÉ 
prit  ;  il  en  eut  un  fils  qui  fut  tenu  fur 
les  fonts  debaptême  par  mademoifelle, 
&  M.  le  duc  de  S.  Aignan.  C’eft  à  Scu- 
dery  que  nous  devons  le  recüeil  des 
poëfies  d’Eleafar  de  Sarcilly ,  fleur  de 
Chande ville  ,  jeune  homme  ,  dit  M. 
Huet  ^  qui  avoit  un  rare  talent  pour  la 
poëfie  françoife ,  mort  en  1 6 3  3 .  âgé  de 
2 3 .  ans.  Scudéry  étoit  bon  ami;  quelque 
dangereux  qu’il  fut  de  paroître  attaché 
à  Théophile  j  il  ne  l’abandonna  point 
dans  fa  ailgrace,  &  prit  foin  après  fa 
mort  de  recüeillir  fes  œuvres.  Sa  ver- 
fification  douce  &  coulante  dégoûta  de 
celle  de  Chapelain.  Defprêaux  l’a  trop 
maltraité  dans  fes  fatiress  on  ne  doit 
point  oublier  qu’il  étoit  frere  de  l’illuftre 
mademoifelle  de  Scudery ,  qui  donnoit 
la  plûpart  de  fes  ouvrages  fous  fon  nom. 

1631.  1650. 

Jean  de  Rotrou,  né  à  Dreux  en 
1 61 1 .  lieutenant  particulier  de  la  mê¬ 
me  ville  ,  où  il  mourut  d’une  fièvre 
pourpreufe  le  27.  juin  165  o.  dans  fa 
3PC.  année. 


io6  Theatre  François  , 

U  Hypocondriaque ,  ou  le  mort  amou-* 
yeux,  T.  C.  dédiée  à  monfeigneur  le 
comte  de  Soilfons,  avec  un  argument , 
in- 8°.  1 63 i .  Paris,  Touflaint  de  Bray. 
Pr.  du  8.  mars. 

Il  dit  dans  l’argument ,  qu’il  fit  cette 
piece  à  vingt  ans ,  ôc  qu’il  la  fit  impri¬ 
mer  par  ordre  de  monfeigneur  le  comte 
de  Soiffons, 

Irreguliere  ôc  froide. 

Cette  note  ôc  les  fuivantes  font  ti¬ 
rées  d’un  manuferit ,  qui  eft  entre  les 
mains  de  M.  D.  B. , . 

Cleagenor  <&  Dori  fiée,  T.  C.  avec  un 
avis  du  libraire  au  leéleur,  ôc  un  argu¬ 
ment,  in- 8°.  1634,  Paris,  Antoine  de 
Sommaville ,  ach.  d’imprimer  le  pre¬ 
mier  août. 

Le.  libraire  dans  cet  avis ,  dit  que 
cette  piece  lui  fut  remife  entre  les  mains 
par  un  inconnu  qui  achetoit  des  livres 
chez  lui ,  ôc  que  cet  inconnu  ne  voulut 
pas  lui  en  nommer  l’auteur.  Rotrou  la 
fit  réimprimer  en  163  avec  fonnom, 
fous  le  titre  de  la  Dorijlée ,  T.  C.  du  Sr. 
Rotrou.  Il  la  dédia  à  M.  le  comte  de 
Belin ,  ôc  fe  plaint  dans  la  dédicace ,  ôc 
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l’avertiflement  du  vol  qui  lui  a  été  fait  > 
le  privilège  eft  le  même  que  l’autre ,  ôc 
de  la  mêmç  datte  28.  juillet  1634.  on  y 
a  Amplement  ajouté  ces  mots  du  ficur 
Rotrou;  il  dit  encore  dans  l’avis  au  1er 
Cteur  que  c’elt  la  cadette  de  trente 
fceurs ,  qui  fera  envie  aux  autres  dç  la 
fuivre  ,  fi  elle  eft  traitée  favorablement. 

Irreguliere  &  paflable. 

La  Bague  de  l’oubli ,  C.  en  y.  ad.  en 
vers  ,  dédiée  au  roi  ,  avec  un  argument 
in-8°.  1635.  Paris,  François Targa.Pr. 
du  3.  juillet  1634.  ac{i.  d’imprimer  le 
18.  janvier  1635. 

Dans  l’avis  au  le&eur,  Rotrou  dit  que 
c’eft  la  fécondé  piece  qui  foit  fortie  de 
fes  mains ,  6c  que  les  vers  qui  l’ont  trai¬ 
tée  n’ont  pas  cette  pureté  que  depuis  fix 
ans ,  la  le&ure ,  la  converfation  6c  l’er 
xercice  lui  ont  acquife ,  de  forte  qu’elle 
fut  faite  en  1628.  ou  1629,  c’eft  une 
traduction  de  l’auteur  efpagnol  deVega. 

Payable. 

r  La  Diane ,  C.  en  <$.  adt.  en  vers ,  dé¬ 
diée  à  M.  le  comte  de  Fiefque ,  avec  un 
argument,  in-8°.  163$.  Paris,  François 
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Targa,  Priv.  du  3.  juillet  1634.  ach. 
d’imprimerie  2  j.  janvier  163  5. 

Rotrou  avoit  un  frere  cadet  qui  fit 
un  madrigal  fur  la  Diane ,  &  ligna  Ro- 
trou. 

La  Diane,  faite  en  dix  -  huit  jours 
elle  eft  irreguliere  i  mais  les  vers  font 
beaux.  Chapelain  fe  dit  auteur  de  ce 
mauvais  fujet. 

Les  occafions  perdues ,  T.  C.  dédiée  à 
madame  la  comtelfe  de  Soilfons,  in-40. 
1 63  6.  Paris ,  Toulfaint  Quinet,  ach. 
d’imprimer  le  17.  juillet  1635.  Priv* 
du  15'. 

Irreguliere  &  paflable. 

Vheureufe  confiance ,  T.  C.  dédiée  à 
la  reine  ,  in  -  40.  1  6  3  6.  idem  ,  ach. 
d’imprimer  le  6.  décembre  1 63  5%  P.  du 
27.  novembre. 

Irreguliere,  mais  palfable. 

Les  Menechmes ,  C.  en  j.  a£tes  en 
vers ,  dédiée  à  M.  le  comte  de  Belin , 
in-40.  i<^3  6.  idem,  ach.  d’imprimerie 
15.  mai.  P.  du  30.  avril. 

Belle ,  belle. 

Hercule  mourant ,  ou  la  Dejanire,  T. 
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dédiée  à  M.  le  cardinal  de  Richelieu  , 
avec  une  ode  à  fa  loüange ,  in-40. 1 636. 
Paris  ,  Antoine  de  Sommavlle  ,  ach. 
d’imprimerie  28. mai. Pr. du  30.  avril. 

Belle. 

La  Cçlimeyie ,  C.  en  <3.  aâes  en  vers  , 
dédiée  à  M.  le  comte  de  Nan<çay,  grand 
maître  de  la  garde-robe  du  roi,  avec 
une  élegie  à  l’auteur  ,  in-40.  163  7*  Pa¬ 
ris,  Touflaint  Quinet,  &  Antoine  de 
Sommaville  ,  ach.  d’imprîmer  le  8. 
octobre  1636.  P.  du  30.  îeptembre. 

Reguliere ,  froide  &  languiffante. 

V Heureux  naufrage  ,  T.  C.  in-40. 
1537.  Paris,  Antoine  de  Sommaville  , 
ach.  d’imprimer  le  12.  février.  Priv. 
du  7. 

Irreguliere  pour  le  fujet ,  mais  paf 
fable. 

La  Celiane ,  T.  C.  dédiée  à  madame 
la  marquilè  dePezé.  in-40.  *63  7.  Pa¬ 
ris  ,  Touffaint  Quinet ,  ach.  d’impri¬ 
mer  le  1 3.  février.  P.  du  27.  janvier. 

Contre  les  réglés,  &  labienféance, 
froide. 

La  Pelerine  amour eufe ,  ou  ŸAngeli- 
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que ,  T.  C.  in-40.  1  <> 37.  Paris,  Antoine 
de  Sommaville.  P.  du  7.  février,  ach. 
d’imprimer  le  20.  février. 

Irreguliere  en  tout  ,&  froide. 

Le  Filandre ,  C.  en  j.  aétes  en  vers  , 
in-40.  1637.  Paris,  idem ,  ach.  d’impri¬ 
mer  le  24.  mars. 

Froide. 

Agifilan  de  Colchos ,  T.  C.  dédiée  à 
madame  de  Combalet  ,  in-40. 
idem.  Pr.  du  7.  février  ,  ach.  d’impri¬ 
merie  12.  août. 

Irreguliere ,  mais  divertiflante. 

V innocente  infidélité ,  T*  C.  in-40. 
1  <5 3  7.  idem ,  ach  d’imprimer  le  4.  mars. 
Pr.  du  7.  février. 

Irreguliere,  ôtpaflable  pour  les  vers. 

LaClorinde,  G.  en  aéles  envers, 
in-40.  1^37.  idem  3-  ach.  d’imprimerie 
1 5.  o&obre.  Pr.  du  7.  février. 

Trop  courte  &  froide. 

Amelie ,  T.  C.  de  Rotrou,  dédiée  à 
madame  laprincefTe  Marie,  in-40. 163  8. 
idem ,  ach.  d’imprimer  le  23.  novem¬ 
bre  1637. 

Froide. 
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Les  Softes ,  C.  en  3 .  aétes  en  vers ,  dé¬ 
diée  à  Roger  du  Pleflis ,  marquis  de 
Liancourt  ,  in-40.  1 63  8.  idem  ,  ach. 
d’imprimer  le  25.  juin. 

Très-belle. 

La  belle  A Ipkre de  ,  C.  en  f.  aéles  en 
vers,  dédiée  à  Fylire  ,  in-40. 16 3  p.  idem. 
Pr.  du  27.  janvier  1637.  ach.  d’impri¬ 
mer  le  13.  février. 

Irreguliere,  &  prefque  paffable. 

Les  deux  Pucelles ,  T.  C.  dédiée  à 
mademoifelle  de  Longueville  ,  in-12. 
Paris,  163p.  Antoine  de  Sommaville  * 
Touflaint  Quinet ,  &  Aug.  Courbé  , 
ach.  d’imprimer  le  30.  mars  163p.  P. 
du  7.  février  1637. 

Irreguliere. 

Laure  perfecutée ,  T>  C.  dédiée  à  ma¬ 
demoifelle  deVertus,  in-40.  1  63  p. idem , 
achevé  d’imprimer  le  1 6.  juin. 

La  même ,  in- 1 2.  Quinet ,  1 646. 

La  même  piece  dédiée  à  M.  de  Cre- 
qui,  premier  genrilhomme  de  la  cham¬ 
bre  au  roi. 

Reguliere  &  belle. 

Antigone ,  T.  dédiée  à  M.  le  comte 
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de  Guebriant ,  avec  une  eftampe ,  in-4®. 
163p. Paris,  ToufTaint  Quinet.  P. du  3. 
novembre  1638.  ach.  d’imprimer  le  8. 
juin  163p.  '■ 

Belle. 

La  même ,  in-i  2.  1 63p.  idem. 

Crifante ,  T.  in-40.  1 640.  idem,  ach. 
d’imprimer  le  2.  décembre  163p.  P.  du 
7.  février  1637. 

Froide. 

Les  Captifs  de  Plaute ,  ou  les  Efclaves , 
C.  en  f.  aétes  en  vers,  in-40.  1^40.  Pa¬ 
ris  ,  Antoine  de  Sommaville  »  ach. 
d’imprimer  le  20.  février. 

Merveilleufe. 

Iphygenie  en  Aulide ,  T.  in-40.  1641* 
Paris  ,  T ouffaint  Quinet ,  ach.  d’imp.  le 
2. y.  mars  1 64 1 .  Priv.  du  1 3 .  mars  i 540. 

Belle. 

Clarice ,  ou  t  amour  confiant ,  C.  en  3. 
a&es  en  vers ,  avec  un  avis  au  leâeur  , 
dans  lequel  il  avoue  que  c’eft  une  imi¬ 
tation  de  Sforza  d’Oddi ,  in-40.  *643. 
idem ,  ach.  d’imprimer  le  28.  octobre 
1541.P1*.  du  28. février. 

Belle. 

Le 
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Le  Belijfaire ,  T.  dédiée  à  Henri  de. 
Lorraine,  duc  de  Guife,  in-40.  1644. 
Paris  ,Touflaint  Quinet,  Ant.  de Som-'1 
maville  ôc  Aug.  Courbé. 

Cette  tragédie  eft  tirée  de  Pefpagnol, 
Ôc  a  été  joiiée  en  Italie  à  Bologne.  Be- 
liffaire  pendant  le  cours  de  la  piece ,  fait 
deux  expéditions  dans  la  diftance  de 
cinq  cens  lieues  ;  l’empereur  Juftinien 
lui  fait  crever  les  yeux  dans  le  cinquiè¬ 
me  a£te ,  ôc  il  vient  en  aveugle  deman¬ 
der  l’aumône. 

Belle. 

Celie  ,  ou  le  viceroi  de  Naples ,  ou  là 
belle  Celle  y  hiftoire  Napolitaine,  T.  C. 
in-40.  1 646.  idem ,  ach.  d'imprimer  le 
20.  juillet,  Pr.  du  19.  février. 

Prefquepaflable,  ôc  reguliere. 

La  Sœur ,  C.  en  j .  aôtes  en  vers,  in-40» 
1547.  Paris,  Touffaint  Quinet,  ach. 
d’imprimer  le  3 .  feptembre  1 645.  P.  du 
19.  février. 

La  même ,  fous  le  titre  de  la  Sœur  ge- 
Hereufe  ,  in- 1 2.  idem. 

Paflable  ,  mais  de  la  vieille  intri¬ 

gue. 

Tome  IL  H 
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Le  véritable  S.  Genefi ,  T.  in-40.  1 647. 
Paris  ,  Antoine  de  Sommaville  ,  ach. 
d’imprimer  le  26.  mai.  P.  du  xj. mars. 

Mauvaife. 

Dom  Bernard  de  Cabrere ,  T.  C.  dédiée 
par  une  élegie  à  monfeigneur  le  cardi¬ 
nal  Mazarin,  in-40. 1547.  Paris,  Tout 
faint  Quinet ,  ach.  d’imprimer  le  21. 
o&obre.  Pr.  du  xj.  mars. 

Foible  pour  les  vers ,  mais  belle  pour 
le  fujet,  particulièrement  pour  ce  qui 
touche  domLope. 

Venceflas ,  T.  C.  dédiée  à  monfeigneur 
deCrequi,  prince  de  Poix,  &  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  in- 
4°.  1648.  Paris,  Antoine  de  Somma¬ 
ville,  ach.  d’imprimer  le  22.  mai.  Priv. 
du  28.  mars. 

Cofro'es ,  T.  in-40.  1  ^49-  idem ,  ach. 
d’imprimer  le  premier  décembre. 

La  même ,  in-12. 1705.  P.  Ribou,  P. 
general. 

La  Florimonde ,  C.  dernier  ouvrage 
de  M.  Rotrou,  in-40.  165  y-  idem,  im¬ 
primée  après  fa  mort.  P.  du  27.  feptem- 
bre  164p.  ach.  d’imprimer  le  17.  mars 

16  S  4- 
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DomLope  de  Cardone  ,T.  C.  &  der¬ 
nier  ouvrage  de  M,  Rotrou  ,  in-40. 
1652.  P.  du  26.  août  itfyo.  ach.  d’im¬ 
primer  le  1  y.  juillet 

On  peut  lever  la  contradiétion  qui 
fe  trouve  dans  les  titres  de  la  Florimon- 
de ,  &  de  domLopede  Cardonne,  en 
difant,  que  l’une  eft  le  dernier  ouvrage 
comique,  &  l’autre  le  dernier  ouvrage 
tragique  de  Rotrou  ;  fi  l’on  longe  qu’il 
n’a  vécu  que  trente-neuf  ans,  &  qu’il 
n’a  commencé  d’écrire  qu’à  vingt ,  on 
trouvera  que  c’eft  beaucoup  que  trente- 
cinq  pièces  de  théâtre  ;  cependant  on 
lui  en  donne  encore  fix ,  dont  voici  les 
titres: 

Ltfimene.  La  Tbebaïde ,  Dom  si  h  are 
de  Lune.  1 647.  Flôrante ,  ou  les  dédains 
amoureux.  Villujlre  Amazone.  Amarillis. 

Il  eft  fi  difficile  de  pouvoir  raflembler 
toutes  les  pièces  de  Rotrou,  que  je  ne 
puis  rien  décider  fur  ces  aernieres 
que  je  n’ai  point  vues  ;  plus  de  vingt  ca¬ 
talogues  que  j’ai  confultés,  &  qui  ne 
s’accordent  point ,  n’ont  été  là-deflus 
d’aucun  fecours. 

H  ij 
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*  M.  Titon  du  Tillet  dans  fon  Parnafle 
François,  nous  apprend  une  particulari¬ 
té  aflez  plaifante  fur  Rotrou.  Voici  fes 
termes: 

*  Il  étoit  joueur,  &  il  avoitune  maniéré 
»  fingulie^e  pour  s’empêcher  de  perdre 

*  tout  fon  argent  à  là  fois.  Quand  les  co- 
»  médiens  lui  apportoient  un  préfent 
»  pour  le  remercier  d  une  de  fes  pièces, 
»  il  jettoit  Ordinairement  les  piftoles,  ou 
»  les  loiiis  fur  un  tas  de  fagots  qu’il  tenoit 

*  enfermés  5  &  quand  il  avoit  befoin 
«d’argent,  il  étoit  obligé  de  fecoüer  de 
*>  tes  fagots  pour  en  faire  tomber  quel¬ 
ques  piftoles;  ce  qui  l’empêchoit  de 
»>  prendre  tout  fon  argent  à  la  fois,  & 
«à  lui  faifoit  laifler  toujours  quelque  cho- 
»  fe  en  referve. 

1631. 

'  N.  Frenïcle,  confeillerdu  roi,& 
général  de  la  Cour  des  monnoyes. 

Palemon,  fable  bocagere  &  paftora- 
Jé ,  en  <).  aêles  en  vers,  avec  des  choeurs, 
tm  prologue  ,  &  une  préfacé  ,  in- 8°. 
1 632.  Paris  ,  Jacques  Dugaft.  Pr.  du 
2^.  janvier  1629. 
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Niobé ,  ou  la  fin  tragique  de  Niobé ,  ér 
des  amours  de  Jon  fils  Tantale  &  d’Eri- 
phile ,  T.  en  actes  en  vers,  avec  des 
chœurs,  une  préfacé  &  un  argument  > 
idem. 

Imprimée  en  vertu  du  privilège  ge¬ 
neral  pour  fes  œuvres  poétiques ,  du  2p. 
janvier  162p.  en  grand  in-8°.  1632,  Pa¬ 
ris,  Jacques  Dugaft, 

La  fidelle  Bergere  ,  C.  P  en  %.  a  êtes 
en  vers  ,  avec  des  chœurs  ,  un  prq- 
logue ,  un  argument ,  ôc  une  préfacé ,  £e 
trouve  pag.  28  <3.  &  fui  vantes  du  fécond 
livre  des  entretiens  des  illuftres  bergers , 
in-8°.  Paris ,  Jacques  Dugaft.  ... 

Il  a  fait  des  paraphrafes  fur  quelques 
pfeaumes.  Il  chargea  par  une  lettre  Ca- 
mufat,  imprimeur  de  l’académie  fran- 
çoife  i  d’en  préfenter  un  exemplaire  à 
chacun  des  académiciens  ;  cela  fut  exé¬ 
cuté  le  premier  février  j  63  8.  la  compa¬ 
gnie  le  fit  remercier  de  fs  part  par  Je 
même  Camufat  ;  il  avoitum  frere  cadet 
nommé  P.Frenicle, auquel  il  adrefia  une 
élegiq  $  ç’gft  tout  ce  qu  on  fçait  de  lui. 


Yi8  Theatre  François; 

1532. 

Le  Mercier  inventif,  P.  en  y.  a£t.  en 
vers,  in-8°.  1632.  Troyes  ,  Nicolas 
Oudot. 

1632. 

.  le  Comte. 

La  Dorimene ,  T.  C.  dédiée  à  mada¬ 
me  Boulanger,  avec  un  argumeiit,in- 
80.  1532.  Paris,  Cardin  Belogne.P.  du 
ip. juin. 

1632. 

:  .  .  .  Richemont  Banchereau  ; 
néàSaumur  en  1612. 

L’ejperance  glorieufe ,  ou  amour  & 
jujiiee ,  T.  C.  dédiée  à  monfeigneur  le 
prince  de  Condé ,  avec  un  avis  au  lec¬ 
teur  ,  &  une  préfacé  de  M.  de  la  Marti-; 
niere-Broffard  ,  gentilhomme  Vendô- 
mois ,  imprimée  aveedes  poëfies  diver- 
fes,  in-8°.  1632.  Paris^  Claude  Collet. 

Les  pajjio  ns  égarées ,  ou  le  roman  du 
tems,  T.  C.  dédiée  à  monfeigneur  le 
comte  de  Fiefque ,  avec  un  avis  au  lec¬ 
teur,  in-8°.  Paris. 
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Il  n’avoit  que  vingt  ans  lorfqu’il  com- 
pofa  fa  première  tragédie  i  il  étoit  avo¬ 
cat  en  parlement. 

1  53  2. 

V.V..  Marchant,  poëte,  Manceau, 
demeurant  à  Doüay. 

On  trouve  à  la  fuite  de  VEfperance 
glorieufe  de  Banchereau  quatre  fian¬ 
ces  à  M.  Marchant ,,  poëte  Manceau , 
fur  fa  tragédie ,  dont  il  ne  dit  point  le 
titre,  repréfentée  dans  l’amphithéatre 
de  Doüay,  féjour  de  l’auteur. 

i  63  2. 

Nicolas  de  Grouchy,  fieur  de  la 
Cour,  né  à  Clermont  en  Beauvoifis, 
avocat  en-parlement. 

La  béatitude ,  ou  les  inimitables  amours 
de  Theoys  ( fils  de  Dieu)  &  de  charité , 
{la grâce)  en  dix  poëmes  dramatiques 
de  3.  a£tes,ea  chacun  defqnels  fe  traite 
matière  abfoluë ,  &  paroiffent  nouveaux 
effets,  dédiés  au  cardinal  de  Richelieu, 
in-8°.  1632. 


Tome  IL 
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i  6  3  2.  i  6  3  7, 

Charles  Vion,  écuïer,  feigneuf- 
de  Dalibray,  né  à.  Paris  ,  mort  vers 
\6$6. 

Uaminte  du  Taffe ,  Paftorale  fidelle- 
ment  traduite  de  l’italien  en  vers  fran- 
çois ,  dédiée  à  mademoifelle  de  Bour¬ 
bon,  avec  un  long  avertiffement  au  lec¬ 
teur,  in- 8°.  1632.  Paris,  Pierre Roco- 
let.  Pr.  du  1 6.  mai. 

Il  n’a  point  mis  Ton  nom  à  cette  pie-, 
ce,  non  pour  fe  cacher,  afin  qu’on  le 
cherche,  dit -il  dans  l’avertiffement , 
mais  parce  qu’on  ne  fe  foucie  point  de 
fçavoirle  nom  d’un  traduêleur.  On  croit 
pourtant  pouvoir  aflùrer  qu’elle  eft  de 
lui,  en  comparant  l’avis  qui  précédé 
T Aminte,  &  celui  qui  précédé  le  Tor- 
Yifmond,  autre  pièce  de  Dalibray ,  où 
il  a  mis  fon  nom ,  on  trouve  le  même 
ftile ,  la  même  admiration  du  Taffe ,  les 
mêmes  critiqnes  fur  le  ftile  enflé ,  fur 
les  pointes,  &  les  mêmes  réflexions  fur 
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la  difficulté  d’une  bonne  tradu&ion 
d’un  poëte  en  vers ,  &  fur  le  peu  d’hon¬ 
neur  qui  en  revient  au  traducteur  ;  d’ail¬ 
leurs  le  privilège  de  l ’Aminte ,  du  26. 
mai  1 63  2.  eft  en  faveur  du  fleur  A.  B.  D. 
lettres  qu’on  ne  peut  entièrement  expli¬ 
quer  ,  mais  qui  fe  trouvent  dans  le  pri¬ 
vilège  de  la  pompe  funebre  ,  autrëpiece 
du  meme  auteur ,  à  laquelle  il  a  mis  fon 
nom.  Dans  l’avertilfement  de  cette  der- 
nieré  ,  il  rend  compte  des  raifons  qui 
Pont  porté  à  s’en  déclarer  l’auteur. 

La  pompe  funebre ,  ou  Damon  &  Ch¬ 
ris  ,  P.  traduite  de  l’Italien  de  Cefar  Cre- 
monin ,  dédiée  à  madame  la  barone  de 
Chandolan  ,  avec  un  long  avertiffe- 
rnent,  in-8°.  1534.  Paris,  Pierre Ro- 
colet  ,  ach.  d’imprimer  le  premier 
mars  1 637.  P.  du  1 6.  mai  1634. 

La  reforme  du  royaume  d’amour,  con¬ 
tenant  quatre  intermèdes  en  profe ,  re- 
préfentés  avec  la  paftorale;  fçavoir* 
L’Amour,  la  Jaloufie,  les  Pleurs, 
les  Soupirs  ,  le  Cachot. 

Semiramis  ,  Cléopâtre  ,  Ombres 
amoureufes. 
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Artemife ,  Penelope,  Ombres  amou- 
xeufes. 

Venus ,  les  Grâces,  le  Jeu,  les  Re¬ 
fus.  . . .  Idem. 

Le  Torrifmond  du  TaJJe ,  T.  dédiée 
au  leéleur  par  un  très-long  avertifTement, 
au fujet  delà  piece,  &  des  réglés  de  la 
poëfie  dramatique ,  in-40. 1 63  6.  Paris  , 
Denis  Houffaye,  première  édition.  P. 
du  12.  mars  1 636. 

Le  Soliman ,  T.  C.  traduite  de  l’ita¬ 
lien  du  comte  Bonarelli,  avec  un  argu¬ 
ment  ,  in-40.  163  7-  Paris,  Touflaint 
Quinet ,  ach.  d’imprimer  le  30.  juin. 
P.  du  27.  février. 

Il  n’a  point  mis  fon  nom  à  cette  pièces 
mais  on  ne  peut  douter  qu’il  n’en  foit 
l’auteur,  en  lifant  la  fin  de  l’avertiffe- 
ment  qui  précédé  le  Torrifmond. 

Il  étoit  fils  d’un  auditeur  des  com¬ 
pte  ,  &  n’eut  d’autre  emploi  que  la  poë¬ 
fie.  Il  étoit  frere  de  l’illuftre  madame 
de  Saintot ,  qui  eut  tant  de  part  aux  lettres 
1.  de  V oiture.  Si  l’on  en  croit  Bxuses  de  la 

Martiniere  dans  fon  recueil  d’épigram- 
matiftes  françois,  ilreffembloit  à  Dio- 
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ge ne  par  bien  des  endroits  ;  ce  fut , 
félon  lui,  un  de  ces  poètes,  qui  doivent 
tout  à  leur  génie.  Il  y  a  du  naturel  &  de 
la  verve  poétique  dans  fes  ouvrages. 
Colletet ,  dans  fon  traité  de  la  poelie 
morale ,  en  parle  comme  de  fon  ami. 

1632. 

Trophée  de  fidelité.  P. 

1  <53  2. 

Farce  plaifante  &  recréative ,  fur  un 
trait  qu’a  joiié  un  porteur  d’eau  le  jour 
de  fes  noces  dans  Paris ,  en  vers  de 
pieds,  in-  8°.  1532. 

1532. 

-  r  .  .. 

:  :  ;  .  du  Vieuget. 

Les  avantures  de  Policandre  &  de 
Bafolie ,  T.  dédiée  par  un  fonnet  à  S.  A. 
S.  madame  la  princeffe  de  Garignan  , 
avec  un  argument ,  imprimée  avec  des 
diverfités  poétiques,  in-8°.  163 2. Paris, 
Pierre  Billaine  ;  le  P.  manque. 
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1632. 

A.  B.  D. 

j ÜAminte  du  TaJJe  ,  P.  fidellement 
traduite  de  ritalien  ,  en  vers  françois  , 
dédiée  à  mademoifelie  'de  Bourbon , 
avec  un  avertiffement ,  in-8°.  1632.  Pa¬ 
ris  ,  Pierre  Rocolet.  P.  du  26.  mai. 

1  632. 

.  . . .  C  O  RMEIL. 

Le  ravijjement  de  Florife ,  ou  t heureux 
événement  des  oracles ,  ou  Celidore  &  Ce - 
Jinde ,  avec  un  argument,  T.  C.  impri¬ 
mée  avec  des  mélanges  poétiques  ,  iu- 
8°.  163  z.  Paris,  Touflaint  Quinet  ;  le 
privilège  manque.  ' 

CiUnly  Celidore  &  Glenide.  163  3.  1 641.  . 

1632. 

...  DE  CoSTE. 

Lifimene ,  C.  P.  en  5.  a£tes  en  vers. 

1  l633- 

Chajleté  invincible ,  ou  Tyrcis  &  Ur a- 
nie ,  B.  enprofe,  avec  un  avis  du  H- 


T r oi s ie’ me  Age.  12  f 
braire  au  leéleur,  in-8°.  1 633.  Paris, 
Simon  Février.  P.  du  3.  juillet  1633. 

1633. 

Boniface ,  ou  le  Pédant ,  C.  en  y.  a£t 
enprofe,  traduite  de  Bruno  Nolano,in- 
8°.  1633.  avec  deux  prologues.  Paris, 
P.  Ménard.  P.  du  2.  avril. 

1633. 

V  Amour  fanguinaire ,  T.  C.  1  633. 

1 633.  1648. 

Pierre  de  Marcassus,  avocat  au 
parlement  de  Paris. 

UEromene ,  P.  en  3.  a£L  en  vers  ,  dé¬ 
diée  à  monfeigneurle  marquis  du  Pont 
de  Courlay ,  in-8°.  1 63  3 .  Paris  ,  Pierre 
Roeolet ,  ach.  d’imprimer  le  xj.  août, 
P.  du  2.  juillet. 

Les  pécheurs  illujlres ,  T.  C.  dédiée  à 
madame  la  baronne  d’Ormeilles ,  avec 
un  argument,  &  d’autres poëlies,  in-40. 
1  <548.  Paris  ,  Guillaume  Saflier  ,  ach. 
d’imprimer  le  20.  juin.  P.  du  1 y.  no¬ 
vembre  1541. 
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1633. 

Jean  -  Baptiste  de  Crosillesj 
abbé,  mort  en  163 1. 

Tyrcis  &  Uranie ,  ou  chajleté  invinci¬ 
ble,  bergerie  en  profe  en  5.  aêtes,  avec 
les  choeurs  en  vers  j  in- 8°.  163  3.  Paris, 
Simon  Février.  La  même  que  ci-deflus. 

Clytie,  C.en  profe,  peut-être  la  mê¬ 
me  que  la  Chajleté. 

r  nr  '  -^e  Crofilles  étoit  ami  de  Michel  de 

t  b t  Ht.  Marollesîles  particularités  qu’on  va  rap- 

porter  font  extraites  de  fes  mémoires: 

Crofilles  étoit  un  de  ces  membres  de 
l’académie  quife  tenoit  en  1619.  dans 
la  maifon  de  Michel  de  Marolles  ,  rue 
de  S.  Eftienne  des  Gréz.  Ceux  qui  com- 
pofoient  cette  académie,  s’appliquoient 
à  examiner  les  mots ,  les  façons  de  par¬ 
ler  de  la  langue  françoife ,  l 'économie 
des  pièces  qu’ils  lifoient ,  &  chacun 
d’eux  elfayoit  de  travailler  fur  les  fujets 
sf  Epftres  clui  étoient  propofés.  Cette  académie 
horoidet  à  donna  naiffance  à  plulieurs  ouvrages. 
l’imitation  ]\/[aroqes  cite  des  épîtres  *  de  notre 

de  celles  •  *  J  /  1*  1  \  13  / 

d’Ovide ,  auteur ,  qui  les  dédia  au  duc  ae  Kete- 
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lois.  Elles  eurent  un  grand  fuccès  ;  en 
moins  de  deux  ans  il  y  en  eut  quatre  ou 
cinq  éditions. 

Ce  fuccèsn’a  pas  duré;  Malherbe  dès 
lors  ne  pouvoit  s’empêcher  d’en  faire 
des  railleries ,  ôc  d’appeller  l’auteur  de 
ces  épîtres  ,  le  fecretaire  des  dieux ,  en 
quoi  il  fut  fuivi  par  fon  difciple  Hono- 
rat  de-Bueml ,  feigneurcle  Racan ,  à  qui 
Marolles  afouvent  oiii  dire,  c^ue  le  dif- 
cours  ôc  les  penfées  de  l’abbé  de  Cro- 
filles  fe  tenoient  comme  une  chaîne  de 
fable. 

Vers  l’automne  i5ip.  Crofilles  fut 
mis  auprès  du  comte  de  Moret,  à  la 
place  de  Jean  de  Lingendes  ,  depuis 
évêque  de  Sarlat  ôc  de  Mafcon.  Il  n’y 
demeura  pas  long-tems.  En  1  ^20.  ilde- 
meuroit  chez  M.  le  comte  de  Guiche , 
depuis  maréchal  de  Grammontr  ôc  le 
comte  de  Louvigny  fon  frere ,  que  la 
crainte  de  la  maladie  contagieufe ,  qui 
fut  allez  confiderable  à  Paris  depuis 
1 520.  jufqu’en  1 523 .  n’avoit  pas  fait  for- 
tir  de  cette  ville.  Il  demeura  depuis 
deux  ans  chez  le  duc  d’Uzès  î  M.  le 
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grand  Prieur  de  Vendôme  l’attira  chez 
lui ,  &  lui  donna  le  prieuré  de  Cheré, 
dépendant  de  la  Couture.  Après  la  mort 
de  ce  prince  en  ...  il  vint  achever  fa 
fortune  chez  M.  le  comte  de  Soiffons , 
qui  après  la  mort  de  Poitevin ,  le  fit  titu¬ 
laire  de  fes  abbayes  de  S.  Michel  en 
l’Herm,  de  S.-Oukicle  Rouen,  de  Ju- 
mieges ,  de  la  Couture  &  de  F roimont. 
nïimonl  J1  y  étoit  encore  en  1637.  Mais  ce  prin¬ 
ce  quelque  tems  après  le  contraignit  à 
lui  donner  une  démilfion  de  fes  bénéfi¬ 
ces  pour  en  pourvoir  un  de  fes  aumô¬ 
niers  appellé  Montagne.  Sur  ce  que 
Crofilles  fut  accüfé  de  facrilege  pour 
s’être  marié'  étant  prêtre ,  le  comte  de 
Soiffons  l’abandonna  ,  &  Crofilles  fut 
mis  en  prifon  vers  la  fin  de  1 540.  «Ai  le 
commencement  de  1641.  il  y  demeura 
dix  ans,  &  au  commencement  de  1 6 j  i . 
après  trois  fentences  eklefiaftiques  ren¬ 
dues  contre  lui,  il  fut  déclaré  abfouspar 
arrêt  du  parlement,  les  chambres  affem- 
blées.  Il  ne  furvêcut  pas  à  fa  juftification, 
&  mourut  fix  mois  après  en  1651.  dans 
une  extrême  pauvreté  î  il  fut  enterré  à  S: 

Sulpicej 


« 
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Sulpice.  Il  n’avoit  pas  laifle  de  bien  pour 
païer  fes  créanciers ,  ni  même  les  frais  de 
ceux  qui  vendirent  fes  livres,ôt  le  peu  de 
meubles  qu’il  avoit.  Ses  écrits,  qui  fu¬ 
rent  faifis  3  font  demeurés  entre  les 
mains  d’un  commiffaire ,  où  ils  font  en 
grand  danger  d’être  perdus,  dit  Marolles , 
ôc  nous  ne  verrons  peut-être  jamais  ce 
quû  nous  avoit  tant  fait  efperer  de  la  dé- 
monftration  de  la  divinité ,  ôc  de  l’im¬ 
mortalité  de  l’ame  ,  dont  il  avoit  fait 
quelques  traités. 

Les  ouvrages  que  nous  avons  de  lui 
ne  font  pas  dignes  de  la  réputation  qu’il 
avoit  acquife  quand  il  vint  à  la  cour. 
Audi  faut-il  avoiier  (  ibid.  p.t  190.  )  que 
fes  principaux  avantages  étoient  dans 
la  converfation  ,  ôc  fur-tout  parmi  les 
gens  de  qualité ,  où  il  débitoit  fes  con- 
noilfances  fort  agréablement.  Il  ne  man- 
quoitpas  même  d’érudition,  aïant  fait 
beaucoup  de  leêtures ,  dont  il  avoit  la 
mémoire  alfez  préfente  >  il  parlait  faci¬ 
lement,  ôc  même  avec  un  ton  galant,' 
pourvû  qu’il  ne  fût  pas  contredits  mais 
la  moindre  réliftance  lui  caufoit  une 
Tome  IL  I 
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émotion  qui  le  rendoit  piquant. 

1533. 

François  le  Metel  ,  fieur  de  Bois* 
robert*  abbé  de  Châtillon-fur-feine  * 
**  ’fy9'  confeiiler  d’état  ,  &  de  l’académie 
francoife  *  né  à  Caën1^  mort  en 

'  .  -  .  —/y  *» 

\  66l. 

*  % 

Pyrandre  &  Lifimene  ,  ou  la  belle 
Lifimene ,  ou  l’heureufe  tromperie ,  T.  C. 
dédiée  à  M.  de  Cahufac ,  lieutenant  de 
la  compagnie  des  chevaux  -  légers  du 
cardinal  de  Richelieu ,  avec  un  argu¬ 
ment  ,  in- 40.  1633.  Paris*  Touflaint 
Quinet.  P.  du  23. avril. 

Les  Rivaux  amis  ,  T.  C.  dédiée  à 
monfeigneur  le  comte  d’Annau  par  J. 
Baudoiiin,  avec  un  avis  au  le&eur*  in^ 
4°.  1 6 3  y-  Paris ,  Auguftin  Courbé ,  ach. 
d’imprimer  le  12.  feptembre  1538» 
P.  du  2 8.  mai. 

Les  deux  Alcandres ,T .  C.  dédiée  par 
le  fieur  de  Bonafr  à  M.  Chapelain  de.' 
Palleteau,  lecretaire  duroi ,  in-40. 1540? 
Paris  ,  Antoine  de  Sommavilie  &  Au- 
gullin  Courbé.  P.  du  8.  juin.  >  :i 


T  r  o  i  s  i  e’  m  e  Agé.  tjt 
Palene  facrijiée ,  T.  dédiée  à  monfei¬ 
gneur  de  Cinqmars,  grand  écuïer  de 
France,  par  le  fleur  de  Bonair,  in-40^ 
1641.  Paris  i  Touflaint  Quinet,  le  Pr* 
manque. 

Le  couronnement  de  Darie ,  T.  C.  dé¬ 


diée  à  monfeigneur  le  comte  de  Guiche, 
maréchal  de  Fdfêié ,  in-40. 1 542.  Paris, 
Touflaint  Quinet  ,  ach.  d’imprimer 
le  31.  janvier.  1541.  P.  du  3.  décem¬ 
bre  1541. 

La  vraye  Didon ,  ou  Didon  la  chafle  > 
T.  dédiée  à  madame  la  comtefle  de 
Harcourt  ,  in-40.  164*»  Paris,  idem. 
P.  du  21.  juillet,  ach.  d’imprimer  le 
io.  décembre. 

La jaloufe  d’elle-même ,  C.  en  y.  ad. 
en  vers,  dédiée  à  M.  le  marquis  de  Ri¬ 
chelieu  ,  in-40.  1^50.  Paris.  Aug.  Cour¬ 
bé,  ach.  d’imprimer  le  16.  mai.  P.  du 
*7.  avril. 

La  folle  gageure ,  ou  les  divertijfemens 
de  la  comtejfe  de  Pembrock,  C-. dédiée  à 
5.  A.  R.  monfeigneur  frere  unique  du 
roi ,  avec  un  avis  au  ledeur,  in-40. 1 6$  3« 
Paris  ,  idem  ,  P,  du  a  8.  avril  ,  ach. 
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d’imprimer  le  24.  juillet. 

La  même ,  in-i  2. 

Les  trois  Orontes ,  ou  les  trois  fembla- 
bles ,  C.  en  j .  a&es  en  vers  *  dédiée  à 
mademoifelle  de  Martinozzi  ,  in-40. 
1 653.  Paris  ,  idem  ,'  ach.  d’imprimer 
le  15.  mai. P. du 28.  avril. 

Cafidndre  comtejje  de  Barcelonne ,  T. 
C.  dédiée  à  monfeigneur  le  duc  de  Ne¬ 
mours  ,  archevêque  ôc  duc  de  Rheims , 
pair  de  France  ,  avec  un  avis  auledeur, 
in-40. 1 654.  Paris ,  idem  ,  ach.  d’impri¬ 
mer  le  15.  mars.  P.  du  12. 

V Inconnue ,  C.  dédiée  à  monfeigneur 
le cardinal  Mazarin,  in- 12.  1 6$$.  Paris, 
Guillaume  de  Luynes  ,  ach.  d’impri¬ 
mer  le  1  y.  avril  P. du  1 6. février. 

La  belle  Plaideufe ,  C.  en  vers  en  y. 
a  des  ,dédiée  à  M.  de  Ris ,  premier  pre- 
iident  du  parlement  de  Normandie,  in- 
12.  1 6<ÿ<ÿ.  Paris,  idem ,  ach.  d’impri¬ 
merie  1  $.  août. 

La  belle  invisible,  ou  la  confiance  éprou¬ 
vée  ,  T.  C.  dédiée  à  M.  de  Belliévre, 
premier  prelident,  in-12.  1 656.  Paris, 
idem  ,  ach.  d’imprimer  le  premier 
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juillet ,  privilège  du  huitième  juin. 

La  même ,  in  -  8°.  Anvers,  Nicolas 
Ralliot,  1660. 

Les  généreux  ennemis ,  C.en  a  des , 
en  vers ,  dédiée  à  madame  la  comteffe 
de  Brancas,  in- 12. 165  5.  Paris,  Guillau¬ 
me  de  Luynes.  P.  du  2p.  décembre 
1654.  ach.  d’imp.  le  22.  janvier  165  5. 

Théodore  ,  reine  de  Hongrie  ,  T.  C. 
dédiée  à  madame  la  procureufe  genera¬ 
le,  in-12.  1658.  Paris,  Pierre  Lamy  , 
P.  du  février  1 6  5  7.  achevée  d’impri¬ 
mer  le  if.  novembre. 

Remarques  fur  la  Théodore  de  P  auteur 
de  Cajfandre ,  dédiées  à  M.  de  Boisro- 
bert-Metel ,  abbé  de  Châtillon ,  par  le 
lieurB.  deSomaife,  imprimée  à  Paris  à 
fes  dépens,  in-8°.  par permiflion  de  M. 
d’ Aubrai  du  fix  août  1 6$  7. 

Les  coups  dé  amour  &  de  fortune,  ou 
fheureufe  infortunée ,  T.  C.  dédiée  à. , . . 

ïn-itf.  15  $  6.  Paris, 

V Amant  ridicule ,  C.en  5; .  ades  en 
vers,  in-12.  1655-  Paris. 

Les  apparences  trompeufes ,  C.en  cinq 
adesenvers  ,  1656.  Paris, 
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Alfhrede-,  T.  Pertandre,  T* 

33- 

Louis  le  Hayer  du  Perron- 

Les  heureufes  avant  tires ,  T.  C.  en  y , 
aêles  en  vers,  dédiée  à  meflire  François 
d’Averton  comte  de  Belin ,  avec  un  ar¬ 
gument,  in-8°,  Paris  ,  Antoine 

de  Sommaville ,  le  privilège  manque. 

C’eft  le  premier  coup  d’elfay  de  fa 
plume,  comme  il  le  dit  lui-même  dans 
fon  épître  dédicatoire. 

Il  étoit  de  l’académie  dêCaën,  Ma- 
rolles  fe  lotie  beaucoup  de  fes  bontés , 
ôc  de  fes  honnêtetés  extraordinaires 
il  prend  à  la  tête  de  fes  poëfies  morales 
&  chrétiennes,  imprimées  en  1 660.  la 
qualité  de  confeiller  du  roi  &  fon  pro¬ 
cureur  au  bailliage  &  fiége  prélidial 
d’Alençon ,  il  paraît  qu’il  étoit  de  cette 
ville  5  il  eft  feur  du  moins  que  fon  pere 
en  1633.  exerçoit  une  charge  de  judi- 
cature  dans  là  province  >  l’épigramme 
de  Jean  Baudoüin  qui  fe  trouve  à  la 
tête  de  la  tragicomédie  du  fils  ,  fuflit 
pour  le  prou  ver; 
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Du  Perron  ,  quand  je  confidcre. 

Ce  que  ta  mufe  nous  écrit. 

J’y  voi  l’image  de  i’efprit 
Et  de  la  vertu  de  ton  pere  > 

Par  lui  la  déefTe  Thémis 
Redoutable  à  Tes  ennemis 
Dans  ton  pays  fait  des  miracles  , 

Et  par  toi  le  dieu  des  beaux  vers , 

Explique  fes  divins  oracles , 

Qui  charment  d’amour  l’univers. 

*  6}  3-  * 

Le  Chevalier  deBaussais. 

La  Cydippe ,  P.  en  3.  a&es  en  vers, 
avec  des  chœurs  ôc  deux  prologues 
differens,  &  une  lettre  de  T.  R.  F.  à  M. 
de  R. Ton  cher  ami,  &  un  argument,  in- 
8°.  1633.  Paris ,  Jean  Martin,  privilège 
du  13.  Novembre  1632. 

L’auteur  de  la  lettre  à  m.  R.  fait  un 
très-grand  éloge  de  cette  pièce  ,  qui  fé¬ 
lon  lui  eft  une  œuvre  rare  ,  fortie  des 
mains  d’un  homme  dont  les  mœurs  ôc 
la  profeflion  ne  femblent  pas  pouvoir 
fouffrir  2.  heures  d’étude  ;  les  vers  font 
doux  ,  fonnans ,  délicats  ôc  majeftueux, 
l’invention  eft  agréable ,  le  delfein  çon^ 
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duit  avec  jugement ,  6c  il  régné  dans 
l’ouvrage  une  grâce  continuelle  6c  di- 
vertiflante  5  l’auteur  affemble  l’agrément 
du  théâtre  6c  de  la  lefture  ,  ce  n’eft 
pas  qu’il  ait  eu  deffein  de  plaire  au  vul¬ 
gaire*  mais  il  a  pris  foin  de  n’ennuïer 
perfonne. 

Le  chevalier  de  Bauflais  faifoit  pro- 
feflion  des  armes  ,  puifqu’on  le  met  en 
paralelle  avec,  le  plus  vaillant  ôc  le  plus 
fage  homme  qui  parut  jamais  dans  la 
guerre  (  Jules  Céfar)  pour  le  juftifier 
d’emploïer  fon  tems  à  la  poëfie  6c  aux 
lettres, 

1633. 

. . . ,  Chabrol. 

Lorifelle  ou  les  extrêmes  mouvement 
d* amour  ,  P.  1  633. 

1  *3  3* 

.  ...  La  Sel ve. 

Les  amours  de  Leandre  &  Héron  ] 
T.  C.  1633. 

1  533. 

Gouge not,  de  Dijon; 
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Lajidelle  tromperie ,  T.  C.  in-8.°.  1633. 
Paris  ,  Antoine  de  Sommavilie. 

La  comédie  des  comédiens  y  T.  C.  dé¬ 
diée  à  Mgr.  le  Comte  de  Sault ,  avec 
un  argument  ,  in-8°.  1  6" 3  3;  Paris, 
Pierre  David. 

1  ^34. 

:  ...  V  E  R  O  N  N  E  A  u,  de  Blois. 

Uimpuijfance ,  T.  C.  P.  en  5.  aétes  en 
vers  avec  un  argument  &  quelques  au¬ 
tres  poëfies  en  petit  nombre,in-8°.  1634. 
Paris,  Touffaint  Quiriet  ,  le  privilège 
manque,  l’auteur  de  la  bibliothèque  des 
théâtres  la  place  en  1637. 

Il  eft  difficile  d’imaginer  que  l’auteur 
de  Vimpuijfance  foit  le  même  Veron- 
neau  ,  dont  parle  le  P.  Liron  bénédic¬ 
tin  dans  fa  bibliothèque  chartraine,  où  il 
copie  Bernier  dans  fon  hiftoire  deBlois: 

«David  Veronneau  ,  dit-il  ,  prieur 
«de  Lenquefle ,  étoit  de  Blois,  c’é- 
»  toit  un  homme  fçavant  ôc  délicat ,  il 
»  a  compofé  divers  ouvrages  de  poëfie 
»  françoife,  partie  imprimés ,  partie  ma- 
«  nufcrits  dans  les  cabinets  des  curieux. 
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Eloge,  qui  ne  convient  guère  à  no-^ 
tre  auteur  dramatique  ,  loin  qu’il  y  ait 
quelque  chofe  dans  fa  pièce  qui  mar¬ 
que  un  efprit  délicat ,  on  y  rencontre 
par  tout  des  allufions  groffieres ,  des 
équivoques  &  des  obfcenités. 

i  <5-54. 

Charles  F  e  a  U,  né  à  Marfeille 
en  1  5o  y. 

Brufquet  I.  Brufquet  IL  C.  imitée  du 
Sofie  de  Plaute ,  &  tirée  de  l’éloge 
de  Strozzi  de  Brantôme ,  vers  1534. 

Il  entra  dans  l’oratoire  à  Aix  le  3.  mai 
M)2j.  il  enlèigna  les  humanités  au  cok 
lege  de  Marfeille  avec  diftinétion ,  c’é- 
toit  un  bel  efprir.  Il  avoit  beaucoup  de 
goût  pour  les  beaux  arts  ,  &  un  genie 
particulier  pour  la  poëfie  provençale  > 
on  a  de  lui  un  volume  in- 12.  de  fes 
comédies  provençales  ;  on  y  trouve  un 
fonds  inépuifablê  de  plaifanteiie  ;  elles 
étoient  fi  goûtées ,  qu’on  les  repréfen- 
toit  non  feulement  dans  le  collège  des 
prêtres  de  l’oratoire  de  Marfeille ,  mais 
•même  dans  toutes  lesbaftides  ;  Alphon- 
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fe  de  Richelieu  ,  archevêque  d’Aix,  & 
abbé  de  S.  Viêlor  de  Marfeille  s’y  ren- 
doit  exprès  tout  les  ans  au  mois  de  fep- 
tembre ,  pour  affilier  aux  differentes  re- 
préfentations  qu’on  en  faifoit;  Brufquet 
eut  un  fuccès  étonnant  >  on  ne  peut  in¬ 
diquer^  titre  des  autres  ni  leur  irnpref- 
ffon  >  on  doit  feulement  remarquer 
que  celui  qui  a  pris  foin  de  l’édition  de 
ces  comédies  y  a  inféré  quelques  ob£#  ^ 
cenités,  qui  certainement  n’étoient  pas 


dans  l’original. 


f+2  0 


Cet  article  a  été  communiqué  par  le  m 

î  1  1?  *  ^  ^  fit  tUf  tWt 

pere  üougerel  ae  i  oratoire.  * 

1^34. 

»  •  »  «  G  A  ILLAR  D. 

La  Car  Une  y  C.  en  i<5ô8.  félon  le  ca¬ 
talogue  de  mc,  de ....  en  1626.  félon 
celui  de  m.  de  C  .  ... 

Le  Cartel  ou  le  défi  entre  Bracquemart 
&  Gaillard  far  la  bonté  de  leurs  ouvrages , 

C.  en  y.  aéles  en  vers,  imprimée  avec 
fes  œuvres  &  fon  portrait,  in  8°.  1 634. 

Paris,  Jacques  du  Gart. 

Ces  œuvres  font  dédiées  à  Catherine 
de  Caffille  comteffe  de  S.  Herem,  avec 
pne  lettre  en  forme  d’avis,  affichée  aux 
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coins  des  rues  à  fes  camarades  laquais» 
il  prend  par  tout  le  titre  de  philofophe 
naturel ,  do&eur  de  ce  tems ,  fidelle  & 
plaifant  >  il  paroît  qu’il  avoit  été  laquais 
de  l’archevêque  d’Âuch. 

1  6  s  4. 

;;..La  Barre. 

La  Cleonide ,  1634. 

i  <5  3  4. 

.'.'..Benesi  N. 

Luciane  ou  la  crédulité  blâmable ,  T. 
C.  paftorale  ,  dédiée  à  moniteur  de 
Villemontée  ,  intendant  en  Poitou , 
avec  un  argument ,  une  élegie  à  l’au¬ 
teur  &  deux  madrigaux  ,  in-8°.  1634. 
Poictiers  ,  Abraham  Mounin  ,  permif- 
fion  de  Nicolas  de  Sainte-Marthe ,  lieu¬ 
tenant  general  en  la  fénéchauffée  de 
Poitou. 

Cette  pièce  eft  affez  bien  écrite ,  ôc 
fi  rare  que  je  n’en  ai  vit  que  le  feul 
exemplaire  que  j’ai  dans  mon  recüeil, 
quelques  recherches  que  j’aïe  faites ,  je 
n’ai  pu  rien  découvrir  de  fon  auteur , 
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dont  je  11e  connois  que  le  nom  ;  fon 
épître  dédicatoire ,  &  l’argument  qui  la 
fuit  ,  ne  donnent  aucun  indice  de  fa 
perfonne.  R.  Bonneau  qui  a  faitl’élegie 
nous  y  apprend  une  ^ârticularité  ;  c’eft 
qu’il  eft  auteur  d’une  Aminte  ,  mais  fl 
jaloufe de  Luciane  quelle  n  ofe  paroî- 
tre  au  jour. 

153;. 

Jean  Millet  de  Grenoble. 

La  confiance  de  Philin  &  Margot  on , 
paftorelle  en  aétes  en  vers ,  moitié 
françois  ,  moitié  provençaux ,  dédiée  à 
monfeigneur  de  Sault  ,  François  de 
Bonne-Crequy ,  avec  un  prologue  reci¬ 
té  par  la  nimphe  de  Grenoble  à  M.  le 
comte  de  Sault  &  à  madame  la  com- 
teffe,  in  40.  1 63$.  Grenoble,  Edoüard 
Raban.  1  ~ 

Janin  ou  la  Hauda,  P.  &  T.  C.  repré- 
fentéeà  Grenoble , en  f.a&es  envers, 
moitié  françois  ,  moitié  provençaux ,  dé¬ 
diée  à  monfeigneur  Pourroy,  chevalier, 
préfldent  en  la  cour  de  parlement  de 
Dauphiné ,  avec  un  argument  &  un  pro- 
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logue  de  laFaye  deSaffonnage,  in-8°. 
1636.  permilïion  de  lnonfeigneur  le 
comte  de  Soiflons  gouverneur  de  Dau¬ 
phiné  du  11.  mai  >  idem. 

La  Bourgeoife  de  Grenoble ,  1 66<$. 

163$. 

•  ...Dé  La  P inelieRe,  Angevin!, 

Hyppolite,  T.  imitée  de  Seneque,  avec 
un  prologue  en  vers  libres ,  dédiée  à  Mi 
de  Bautrû  introducteur  des  ambafla- 
deursj  plus ,  une  préface  du  fieur  de 
Hautgalion ,  ôc  un  avis  au  leCteur  ,  in- 
8°.  1635.  Paris,  Antoine  de  Somma- 
.ville. 

Il  fe  fit  connoître ,  étant  fort  jeune 
par  cette  tragédie»  il  étoit,  dit  l’auteur 
de  la  préface  ,  dans  un  âge  ,  où  l’on 
eftime  ceux  gui  ne  font  point  d’imperti¬ 
nences  ;  il  a  joint  à  fa  pièce  un  avis  au 
ïe£teur,dans  lequel  il  fait  l’éloge  de  l’An¬ 
jou  fa  patrie ,  &  la  compare  à  la  Nor^ 
mandie,  pour  avoir  produit  autant  de 
bons  efprits.  Il  dit  qu’Hyppolite  eft  un 
ouvrage  de  quinze  jours  ,  ôc  ajoute  qu’il 
s’éblouit  la  vûë ,  quand  il  s’arrête  trop 
long-tems  fur  un  même  fujet.  Le  fieur 
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(3e  Hautgalion  confirme  la  mêfhe  chofe, 
loue  la  fertilité  de  l’auteur  ,  &  mépri- 
fant  ceux  qui  travaillent  lentement,  il 
dit  que  fi  Sophocle  eût  été  aufli  lent 
qu’eux ,  il  n’eût  pas  compofé  cent  vingt- 
trois  tragédies.  Il  promet  autant  de  piè¬ 
ces  du fieur  de  la  Pineliere,  fur  ce  que 
celles  qu’on  a  déjà  de  lui  font  en  plus 
grand  nombre ,  à  proportion  defon  âge. 
Hyppolite  eft  pourtant  la  feule  qu’on 
connoifle ,  &  qui  foit  peut-être  parve¬ 
nue  jufqu’à  nous; il  eft  vrai  que  parfon 
épître  dédicatoire  ,  il  paroît  qu’il  s’eft 
exercé  fur  le  genre  comique ,  pour  le¬ 
quel  il  avoue  n’avoir  aucun  talent.  J’ai 
éprouvé,  dit-il ,  que  je  ne  me  pouvois 
tenir  ferme  fur  la  pente  de  la  comé¬ 
die  ,  &  ne  m’écarter  point  de  ce  milieu 
quelle  demande  ;  je  rampe  toûjours  fi 
je  ne  m’élève ,  &  j’ai  un  défaut  pareil  à 
celui  de  ce  fameux  ftatuaire,  qui  nepou- 
voit  faire  que  les  images  des  dieux. 

1  6  3  6. 

Le  Duellifte  rnalheureux ,  1636. 
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*  1 636. 

Les  av amures  de  Tircis ,1636. 

1636.  1633. 

Charles  Bey s. 

L'hôpital  des  fous ,  T.  C.  avec  un  avis 
auledteur,  in-40.  1 63  6.  Paris,  Touflaindt 
Quinet  ,  ach.  d’imprimer  le  30.  no¬ 
vembre  a 63 5.  priv.  du  21.  novembre. 

La  même ,  in-8°.  fur  l’imprimé  à  Pa¬ 
ris,  1638. 

Le  jaloux  fans  fujet ,  T.  C.  dédiée  à 
M.  de  Gondi  abbé  de  Buzay  ,  in-40. 
i  1 63  3 .  idem ,  privilège  du  2 1 .  novembre, 
ach.  d’imprimer  le  30. 

V Ornant  liberal,  C.  en  3.  adles  en  vers, 
douteux  entre  lui  &  Guérin  de  Boufcal, 
in-40.  1637.  Paris. 

Celine ,  ou  les  freres  rivaux ,  T.  C.  in- 
4°.  i6"37.  Paris  ,  Touflaindt  Quinet, 

{>riv.  du  27.  janvier  ,  ach.  d’imprimer 
e  13.  février. 

Les  illuflres  fous,  C.  en  3.  adtes  en  vers, 
dédiéeà  monlèigneurle  duc  d’Arpajon, 
in-40. 1 65 3 .Paris,  Olivier  de  Varennes, 

ach. 


Trois ie’me  Age.  14$: 
ach.  d’imprimer  le  8.  février  1 653.  pri¬ 
vilège  du  24.  novembre  1 652. 

Dès  l’âge  de  1 4.  ans  il  s’appliquoit  à  la 
poëfie,  plustot  pour  fon  amufement  que 
ppur  fa  gloire.  Il  commença  en  1634. 
on  3  5 .  à  fe  faire  connoître  par  deux  tra¬ 
gi-comédies  ,  ôc  depuis  par  deux  ou 
trois  autres.  En  1 6^6.  il  reçut  une  let¬ 
tre  du  roi  du  23.  feptembre,  qui  por- 
toit  un  ordre  de  faire  un  poëme  héroï¬ 
que  fur  chacune  des  figures  que  le  fieur 
Valdor  liégeois  avoit  gravées  fur  les 
exploits  de  Loüis  XIII.  ce  qu’il  exé¬ 
cuta  ?  on  ne  fçait  dans  quelle  année  il 
fut  foupçonné  d’avoir  compofé  un  li¬ 
belle  contre  le  gouvernement  ôc  le  car¬ 
dinal  de  Richelieu,  011  le  mit  à  la  Baf- 
tille ,  ôc  fon  innocence  fut  reconnue. 

1636.  1541. 

ÎSAAC  DE  BENSERADE;  OU 
Bensserade,  de  l’académie  fran- 
çoife,  né  à  Lions,  petite  ville  de  la  hau¬ 
te  Normandie,  proche  de  Rouen,  en 
1612.  mort  en  i6yi.  dans  fa  7^.  année. 

La  Cléopâtre ,  T.  dédiée  à  S.  E.  Mgr, 
Tome  IL  *  K 
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le  cardinal  de  Richelieu,  in-40.  1656. 
Paris ,  Antoine  de  Sommaville,  ach. 
d’imprimer  le  2.9.  mars ,  privilège  du  22. 
février. 

La  mort  d'Achille  &  la  difpute  de  fes 
armes ,  T.  dédiée  au  roi ,  avec  un  avis 
aule&eur,  in-40.  idem,  ach.  d’imprimer 
le  30.  Odobre,  privilège  du  30.  fep- 
tembre. 

Iphis  &  Y ante ,  C.  en  5; .  ades  en  vers  ; 
tirée  du  9e  livre  des  Métamorphofes ,  dé¬ 
diée  à  M.  de  Beautru ,  introdudeur  des 
ambaffadeurs ,  in-40. 1 63  7-  Paris ,  idem , 
ach.  d’imp.  le  3 o.  novembre  1 63 6. priv. 
du  3  o.  feptembre.' 

Guflaphe ,  ou  hheureufe  ambition ,  T.  C. 
dédiée  à  M.  le  marquis  de  la  Hunaudaye 
comte  dePlefaret,  in-40.  ll$37-  Paris, 
idem ,  achevé  d’imprimerie  26. août.  P. 
du  30.  mai. 

Méléagre ,  T.  dédiée  à  M.  le  marquis 
de  Brezé,  avec  un  avis  aux  lecteurs ,  in- 
40.  1  <541.  Paris ,  idem  ,  priv.  du  . . .  dé¬ 
cembre  1640.  ach.  d’imprimer  le  28. 
janvier  1 64 1. 

La  Luc  elle  d'Orléans ,  T.  in-40. 1 64  2  • 
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Paris,  Antoine  de  Somma ville ,  Ôc  Au- 
guftin  Courbé  ,  ach.  d’imp.  le  if.  mai, 
priv.  du  8.  avril ,  incertaine  entre  lui  ôc 
la  Menardiere. 

Ses  parens  étoient  de  la  religion  ; 
mais  fon  pere  fe  fit  catholique  ,  ôc  le 
jeune Benferade  fut  confirmé  à  lage de 
7.  à  8.  ans.  Baile  a  tort  de  lui  conte- 
fier  fa  noblefle.  Il  étoit  bon  gentilhom¬ 
me  ,  ôc  fuivant  les  apparences ,  parent 
du  cardinal  de  Richelieu  par  fa  mere  : 
on  le  deftina  d’abord  à  l’état  éclefiaftir- 
que  ;  mais  fon  goût  pour  le  théâtre,  ôc 
fa  paflion  pour  la  Bellecorfe  lui  firent 
quitter  la  forbonne  où  il  étudioit  î  ce 
fut  pour  plaire  à  cette  comédienne 
qu’il  compofa  la  Cleopatre  à  l’âge  de  1 8. 
ans.  11  fe  produifit  de  bonne  heure  à  la 
cour,  ôc  dans  le  grand  monde,  où  fes 
faillies,  ôc  fes  bons  mots  lui  donnèrent 
beaucoup  d’agrémens.  Le  cardinal  de 
Richelieu  l’aimoit ,  ôc  lui  faifoit  du 
bien  5  après  fa  mort  il  perdit  la  pro- 
teâion  de  la  ducheffe  d’ Aiguillon  pat 
l’épigramme  fuivante: 


Kij 
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pti*  U  wrtlut.  Cy  gift,  oüy  gift  par  la  mofbleu~^ 

Le  Cardinal  de  Richelieu  , 

Et  ce  qui  caule  mon  ennuy, 

Ma  penfîon  avecque  luy.  > 

Il  plut  au  cardinal  Mazarin ,  qui  lui 
donna  des  penlions  fur  des  bénéfices  : 
devenu  le  poëte  de  la  cour  ,1e  roi  lui 
faifoit  fouvent  des  gratifications ,  dont 
il  fe  fit  une  rente  viagère  fur  Lyon  de 
cinq  cens  écus  ;  il  fe  dégoûta  jeune  du 
théâtre,  c’eft-à' dire  à  l’âge  de  trente 
ans.  Lifez  pour  les  autres  particularités 
\  de  fa  vie,  l’abbé  Tallemant,  le  Mena- 
giana,  &  Baile  >  il  mourut  d’une  fai- 
gnée  de  précaution ,  pour  fe  préparer  à 
£è  faire  tailler  ;  le  chirurgien  lui  coupa 
l’artere. 

1 636. 

:  .  .  .  Grandchamp. 

Les  avant ures  amour  eufes  dOmphale  ; 
fon  combat ,  fa  perte ,  fon  retour  ,  fon 
mariage ,  T.  C.  1 636. 

1636.  1643. 

Jean  Desmarests  ,  feigneur  de  S.’ 
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Sorlin,  né  à  Paris  en  mort  en 

1 6-j6.  âgé  de  80.  ans,  enterré  à  S.  Paul, 
de  l'académie  francoife. 

a 

Afipafie ,  C  en;. a&es  en  vers ,  in-40. 
1 636.  Paris,  Jean  Camufat,  P.  du  14. 
février. 

Scipiart ,  T.C.  dédiée  à  monfeigneuc 
le  cardinal  duc  de  Richelieu ,  avec  un. 
avis  aux  lecteurs,  &  un  prologue  de  la 
prêtrefle  du  temple  de  Junon  dans  Car- 
tagene ,  in-40.  1<^3S>-  Paris ,  Henri  le 
Gras  ,  privilège  pour  vingt  années  du 
14.  mars. 

Mirante ,  T.  C.  dédiée  au  roi ,  ouver¬ 
ture  du  théâtre  de  la  grande  falle  du  pa¬ 
lais  cardinal,  in-fol.  1639.  Paris, Hen¬ 
ry  le  Gras,  idem  y  P.  du  14.  mars  163p. 

Gette  piece  eutuh  médiocre  fuccès  ; 
le  cardinal  de  Richelieu ,  qui  s’étoit  re¬ 
tiré  feul  à  Ruel  le  foir  de  la  premier© 
repréfentation  ,  envoïa  chercher  Défi 
marejii ,  qui  foupoit  avec  Petit  fon  ami. 
Defimarefts  le  doutant  que  l’entrevûë  fe- 
roit  orageufe,  pria  Petit  de  l’accompa¬ 
gner.  Ils  concertèrent  en  chemin  ce 
qu’ils  diroient  au  cardinal  pour  l’appal- 


'ij©  The Af re  François, 
fer.  Eh  bien,  leur  dit-il,  dès  qu’il  les 
vit  entrer,  les  François  n’auront  jamais 
de  goût  pour  les  belles  chofies  ;  ils  n’ont 
point  été  charmés  de  Mirame.  Monfei- 
gneur ,  répondit  Petit ,  qui  prit  la  pa¬ 
role  pour  fon  camarade  ;  ce  n’eft  point 
la  faute  de  l’ouvrage ,  qui  eft  admirable, 
mais  celle  des  comédiens.  Votre  émi¬ 
nence  ne  s’eft-elle  point  apperçûë  que 
non-feulement  ils  ne  fçavoient  point 
leurs  rôles  ,  mais  qu’ils  étoient  tous 
y vres  ?  Effe&ivement  ,  reprit  le  cardi¬ 
nal  ,  je  me  rappelle  qu’ils  ont  joüé  d’u¬ 
ne  maniéré  pitoïable.  Après  quelques 
autres  difcours,  le  cardinal  reprit  fa 
belle  humeur ,  &  les  fit  mettre  à  table 
auprès  de  fei.  De  retour  à  Paris,  ils  ne 
manquèrent  pas  d’aller  prévenir  les  co¬ 
médiens  ,  &  de  s’aflurer  des  fuffrages 
de  plufieurs  fpeélateurs ,  enforte  qu’à  la 
fécondé  repréfentation  de  Mirame ,  on 
n’entendit  que  des  applaudiffemens. 

Roxane,  T.  C.  dédiée  à  M.  le  P.  Vio¬ 
le  ,  in-4.0.  1 640.  Paris ,  Aug.  Courbé ,  P. 
du  13.  mai  1647.  ach.  d’impr.  le  2 j. 
avril. 

Incertaine. 
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M.  de  C.  l’appelle  Roxelane ,  6c  la 
met  en  1643.  on  croit  que  cette  Roxe¬ 
lane  eft  celle  de  Defmares. 

Les  Vifionnaires ,  C.  en  5.  a£t.  envers  , 
avec  un  argument, in-40 . 1  <537.  Paris  , 
Jean  Camufat.  P.  du  20.  juillet. 

La  même  y  in- 12.  1663. 

La  même ,  in- 12.  1705:. 

Et  de  plusieurs  autres  éditions. 

Erigone ,  T.  en  profe  ,  in-12.  1642. 
Paris,  priv.  du  14.  mars  1639. 

Europe ,  C.  héroïque  6c  allégorique, 
avec  un  avis  du  libraire  au  leéteur,  une 
clef  des  perfonnages,  ôc  un  prologue  de 
de  la  paix  defcendant  du  ciel ,  in-40. 
1543.  Paris,  Henry  le  Gras,  priv.  du 
2.  décembre  1642.  ach.  d’imp.  le  13. 
janvier  1643. 

On  trouve  ces  quatre  vers  à  la  fé¬ 
condé  page , 

Quiconque  aime  la  France  ,  aimera  cet  ouvrage  , 

'Et qui  ne  l’aime  pas  en  maudira  l’auteur. 

Tu  me  vas  contenter ,  qui  que  tu  fois  ,  lefteur. 

Des  uns  j’aime  la  joye  ,  &  des  autres  la  rage* 

Clef  des  perfonnages , 

K  iii; 
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La  reine  Europe  repréfente  YEttropei 

Francion ,  le  François . 

Ibere  ,  X Efpagnol. 

Germanique  ,  X Allemand. 

Aufonie ,  P  Italie. 

Parthenope ,  Naples. 

Melanie ,  Milan. 

Auftrafie ,  la  Lorraine. 

Lilian  ,  fuivant  de  Francion. 

Hifpale  ,  fuivant  dTbere. 

Albione ,  lignifie  Angleterre. 

Alpene  ,  madame  de  Savoye. 

La  Roche  rebelle  ,  la  Rochelle. 

Un  prince  mort  chez  Aufonie  ,  le 
vieux  duc  de  Mantouè. 

Un  feul  prifonnier,  François  Premier. 

Un  prince  augufte ,  voifin  d’ Auftrafie, 
FElefîeur  de  Trêves. 

Un  prince  germain  du  fang  d’Al- 
bione,  le  roi  de  Bohême. 

Un  prince  qui  s’établit  en  un  droit 
légitimé ,  le  duc  de  Nevers  ,  duc  de  Man - 
touê. 

Trois  noeuds  des  cheveux  d’Auftra- 
fie ,  Clermont  >  Stenay ,  &  Jamets , 

La  boëte  de  diamans  d’ Auftrafie, 
Nancy. 
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Les  deftruêteurs  d’autels ,  Luthériens 
r&  Calvinijles. 

Ceux  qu’il  a  fait  venir  du  bout  de 
l’univers  ,  ou  de  la  mer  glaciale  ,  les 
Suédois. 

Ce  grand  roi  ,  ce  puiffant  conqué¬ 
rant  ,  le  roi  de  Suède. 

Ces  grands  chefs  de  fa  cendre  enfan¬ 
tés  y  les  chefs  Suédois. 

Le  Saxon ,  le  duc  de  Vi °.ymar. 

Un  prince  qui  d’un  peuple  affranchi* 
commande  les  armées,/?  prince  d’ Or  ange. 

Les  biens  des  prêtres  mîtrés ,  les  évê¬ 
chés  que  le  roi  d’Hongrie  a  donnés  aux  Lu¬ 
thériens. 

Des  peuples  affranchis  ,  qui  cher¬ 
chent  mon  fecours ,  les  Catalans. 

J’aflifte  un  roi ,  le  roi  de  Portugal. 

Trois  puiffances  roïales,  les  rots  d’Ef 
pagne  ,  d’Hongrie,  &  d’ Angleterre. 

Trois  couronnes  ducales  ,  Savoye , 
Mantoüe ,  Lorraine. 

Le  port  de  mer  liguflique,  Monaco. 

La  clef  de  l’état  d’Ibere  ,  Perpignan. 

De  Melanie  ont  écorné  l’état  ,  Prife 
de  Tortone . 
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La  place  eft  en  mes  mains ,  Sedan. 

La  même ,  in-i  2.  idem. 

Le  Sourd  ,  C.  en  vers  de  4.  pieds  l 
manufcrite,  à  la  bibl.  du  roi. 

Annihal,  T. 

Le  Charmeur  charmé ,  T.  C. 

La  mort  du  çardinal  de  RicheUeu  lui 
fît  abandonner  ces  deux  dernieres  piè¬ 
ces,  c^ui  font  refiées  imparfaites. 

Il  étoit  controlleur  général  de  l’ex¬ 
traordinaire  des  guerres ,  &  fecretaire 
général  de  la  marine  du  Levant.  Il 
avoit  beaucoup  d’efprit  ;  on  difoit  de 
lui  qu’il  étoit  le  plus  bel  efprit  de-tous 
les  vifionnaires,&  le  plusvifionnairede 
tous  les  beaux  efprits.  Son  pS&chant  ne 
le  portoit  point  à  la  poëfie  ;  le  cardinal 
deRichelieu  l’engagea  par  fes  careffes  à 
faire  des  vers  ,  il  voulut  bien  même 
entrer  de  part  dans  la  compoütion  de 
fes  ouvrages ,  &  fur  tout  de  Mirame , 
qui  lui  coûta  trois  cens  mille  écus  à 
repréfenter.  Defmarets  dans"les  der¬ 
nieres  années  de  fa  vie  donna  dans  la 
la  dévotion  des  miftiques,  &  ne  fit 
plus  que  des  livres  de  piété  >  c’eft  à  l’oc- 
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cafion  de  ce  changement  que  Def- 
preaux  a  dit  qu’on  verroit  plutôt 

Arnaud  à  Charenton  devenir  huguenot 
S.  Sorlin  janfenifte ,  &  S.  Pavin  dévot. 
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Depuis  P.  Corneille  auteur  du  Cid, 


jufqu  à  préfent. 
1637.  1674. 


Ierre  Corneille,  auteur 


Il  étoit  né  à  Rouen  en  1 606.  Il  y  fut 
avocat  général  de  la  table  de  marbre , 
&  mourut  à  Paris  le  premier  oétobre 
1684.  doïen  de  l’académie  françoife , 
où  il  avoit  été  reçu  en  1 647.  il  étoit 
dans  fa  7p.  année ,  il  cft  enterré  à  faint 
Roch. 

Le  Cid ,  T.  C.  dédiée  à  madame  de 
Combalet  ,  in-40.  1637.  Paris,  Aug. 
Courbé  ,  &  François  Targa ,  priv.  du 
ai.  février,  ach.  d’imp.  le  24.  mars. 
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Cette  pièce  par  laquelle  je  commen- 
,  ce  le  quatiéme  âge  du  théâtre  ,  n’eft  pas 
la  première  de  Corneille  ;  mais  elle  eft 
d’un  ton  fi  different  de  celles  qui  l’a- 
voient  précédée  ,  ôc  de  tout  ce  qui 
avoit  paru  jufqu’alors,  qu’il  n’étoit  pas 
pofiible  de  choifir  une  époqueplus  bril¬ 
lante. 

Le  Q’d  eut  trop  de  fuccès  pour  ne 
point  allarmer  ceux  qui  travaillant pour 
le  théâtre ,  prévirent  que  la  réputation 
naiffante  de  Corneille  alloit  obfcurcir 
la  leur.  Je  n’entre  point  dans  les  motifs 
qui  engagèrent  le  cardinal  de  Riche¬ 
lieu  à  lui  fufciter  des  critiques.  Scude- 
ry  pour  lui  plaire,  fe  mit  le  premier  fur 
les  rangs  ;  enfuite  parurent  les  fenti- 
mens  de  l’academie  françoife^fur  la  T. 
C.  du  Cid.  Mairet ,  &  même  Claveret 
fe  mêlèrent  dans  la  querelle,  qui  devint 
une  affaire  de  parti  ;  Corneille  ,  &  fes 
amis  ne  gardèrent  point  le  filence  î  on 
vit  paroître  chaque  jour  des  écrits  pour 
ou  contre  cette  pièce  ;  un  plus  long  dé¬ 
tail  grofïiroit  trop  cet  article  >  enfin  on 
fe  laffa  d’attaquer  un  ouvrage  contre 
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lequel  on  s’apperçut  qu’on  ne  faifoit 
que  des  efforts  impuiffans  ;  lçs  critiques 
s’évanouirent,  ôc  le  Cid  refta  dans  toute 
fa  gloire. 

Ce  fut  en  quelque  forte  à  M.  de 
Chalon  que  le  public  eft  redevable  du 
Cid  :  voici  comme  le  P.  de  Tournemi- 
ne  m’a.conté  la  chofe: 

M.  de  Chalon  fecretaire  des  com- 
mandemens  de  la  reine  mere  ,  avoit 
quitté  la  cour,  &  s’étoit  retiré  à  Rouen 
dans  ià.yieilleffe  ;  Corneille  daté  du  fuc- 
cès  de  fes  premières  pièces ,  le  vint  voir.  / 
Monfieur  ,  lut-dk-il-,faprès  l’avoir  loüé  ^  il/ 
fur  lonelprit,  &  fur  fes  talens;  le  genre  Je. 
de  comique  que  vous  embraffez  ne  peut  c/ou^- 
vous  procurer  qu’une  gloire  paffagere, 
vous  trouverez  dans  les  Efpagnols  des 
fujets  ,  qui  traités  dans  notre  goût  par 
des  mains  comme  les  vôtres  ,  produi¬ 
ront  de  grands  effets  5  apprenez  leur 
langué  ,  elle  eft  aifée,  je  m’offre  de  vous 
montrer  ce  que  j’en  fçais,  &  jufqu’à 
ce  que  vous  foïez  en  état  de  lire  par 
vous  même ,  de  vous  traduire  quelques  — . 

endroits  de  Guillia-de  Caftro.  Corneille 
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profita  de  l’avis ,  &  fut  fi  charmé  des 
beautés  de  cet  auteur ,  qu’il  prit  de  lui 
le  fujet  du  Cid  >  il  y  a  une  ancienne 
édition  de  cette  pièce  dans  laquelle  les 
vers  imités  de  Caftro  font  cites  au  bas 
des  pages. 

Je  viens  maintenant  à  l’ordre  naturel 
des  autres  pièces  de  Corneille: 

Melite  ,  ou  les  faujjes  lettres  ,  pièce 
comique  en  £.  aétes  en  vers  ,  avec  un 
avis  auleéteur,  &  un  argument,  repré- 
fentée  en  i <^3 1 .  in-40.  1 6^3 3 .  Paris, 
François  Targa  ,  pr.  du  31.  janvier, 
ach.  d’imp.  le  12.  février. 

Je  n’ai  point  vû  l’édition  anterieure. 

Clitandre ,  ou  l'innocence  délivrée ,  T. 
C.  réprefentée  en  1632.  dédiés  à  Mgr. 
le  duc  de  Longueville,  avec  une  pré¬ 
face  ,  &  un  argument  ,  in-8°.  1632. 
Paris,  François  Targa ,  priv.  du  8.  mars, 
ach.  d’imp.  le  20. 

La  veuve ,  ou  le  traître  puni ,  C.  en  <ÿ. 
aétes  en  vers,  repréfentée  en  163 3.  dé¬ 
diée  à  madame  de  la  Maifonfort ,  avec 
un  avis  au  lecteur  ,  &  grand  nombre 
de  vers  à  la  louange  de  l’auteur,  in-80. 
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1 63 4.  Paris ,  id.  ach.  d’imp.  le  1 3.  mars. 

L’avis  au  ledeur  jette  dans  un  doute 
qu’il  n’eft  pas  poflible  d’éclaircir  :  j’ai 
crû  ,  dit  Corneille ,  rendre  aflez  de  ref- 
ped  à  l’antiquité  de  lui  partager  mes 
ouvrages  ,  ôc  de  lix  pièces  de  théâtre 
qui  me  font  échappées  ,  en  aïant  ré¬ 
duit  trois  dans  la  contrainte  quelle  nous 
a  prefcrite  ;  je  n’ai  point  fait  de  con- 
fcience  d’allonger  un  peu  les  vingt- 
quatre  heures  aux  trois  autres. 

La  Gallerie  du  palais,  ou  P  amie  rivale, 
C.  en  ades  en  vers,  repréfentée  en 
1534.  dédiée  à  madame  de  Liancourt, 
in-40.  1637.  Paris,  Auguftin  Courbé, 
ach.  d’imp.  le  20.  février. 

La  fuivante ,  C.  en  y.  ades ,  en  vers, 
repréfentée  en  1634.  avec  une  épitre , 
in-40.  idem ,  ach.  d’imp.  le  9.  feptemb. 

La  Place  roïale,  ou  P  amoureux  extra¬ 
vagant  ,  C.  en  5.  ades  en  vers  ,  re¬ 
préfentée  en  1 63 f.  dédiée  à  M . 

in-40.  idem  ,  ach.  d’imp.  le  20.  février. 

Medée, T.  repréfentée  en  1  <53  5'.  dédiée 
à  M.  P.  T.  N.  tî.  in-40.  1539.  Paris, 
François  Targa ,  ptiv.  du  xj.  février^ 
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ach.  d’imprimer  le  1 2.  mars. 

Ulllufton  comique ,  C.  en  j.  aétes,  en 
vers,  reprefentée  en  1 636.  dédiée  à 
mademoifelle  M.  F.  D.  R.  in-40.  /'dm, 
ach.  d’imp.  le  i<5.  mars. 

Horace ,  T.  reprefentée  en  1 639.  dé¬ 
diée  à  monfeigneur  le  cardinal  de  Ri¬ 
chelieu,  in- 4°.  1(541.  Paris  ,  Auguftin 
Courbé  ,  pr.  du  xj  décembre  1640. 
ach.  d’imp.  le  iy.  janvier  1(541. 

Cinna  ,  ou  la  clemence  â  Augujle ,  T. 
repréfentée  en  163  5).  dédiée  à  M.  de 
Montoron  ,  in-40.  1  <543.  Roüen,&  fe 
vend  à  Paris  chez  Touflaint  Quinet, 
pr.  du  premier  août  1  <542.  ach.  d’imp. 
le  18.  janvier  1643. 

Po/ieuôle  martir  ,  T.  reprefentée  en 
1(540.  dédiée  à  la  reine  regente,  avec 
une  petite  préface  ,  in-40.  1642. Paris, 
Antoine  de  Sommaville. 

La  mort  de  Pompée ,  T.  repréfentée  en 
1 54 1..  dédiée  à  monfeigneur  l’éminen- 
tiflîme  cardinal  Mazarin ,  avec  un  re¬ 
merciement  en  vers  à  fon  éminence , 
un  avis  au  leéleur  ;  l’épitaphe  de  Pom¬ 
pée,  fon  portrait,  &  celui  de  Cefar, 
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m-40.  1 64.4*  Paris  ,  priv.  du  22.  janvier, 
ach.  d’imp.  le  1 6.  février. 

Le  Menteur ,  G.  en  5".  aétes,  en  vers* 
repréfentée  en  1 6 42.  dédiée  à  M. .  .  i 
in-40.  1  ^44.  Roiien  ,  pr.  du  22.  janvier, 
ach.  d’imp.  le  30.  octobre. 

La  fuite  du  Menteur ,  C.  eh  7.  a  clés, 
en  vers ,  reprélèntée  en  1643.  dédiée 
à  M.  . -.  .  in-4°i  1 645".  Rouen  ,  ÔC  fe 
vend  à  Paris  chez  Antoine  de  Somma- 
ville ,  ôc  Auguftin  Courbé ,  pr.  du  5. 
août,  ach.  d’imp.  le  30.  feptembre. 

Heràclius  empereur  d Orient  ,  T.  re¬ 
préfentée  en  1 547.  dédiée  au  chance¬ 
lier  Seguier  ,  avec  un  avis  au  lecteur, 
in-40.  1 647 •  Paris  ,  Ant.  de  Somma- 
ville ,  priv.  du  27.  avril ,  ach.  d’imp.  le 
2$.  juin.  de 

M.  Freret  aïant  dit  au  P.  Tournëmi- 
ne  que  Corneille  avoit  pris  beaucoup 
de  chofes  dans  fa  tragédie  à’ Heràclius , 
d’une  pièce  du  Calderon  ;  ce  fçavant 
religieux  jaloux  de  la  réputation  de 
Corneille,  dont  il  eft  grand  admirateur, 
écrivit  au  confelfeur  de  la  reine  d’E£ 
pagne ,  Ôc  le  pria  de  vouloir  éclaircir  le 
Tome  IL  L 
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fait ,  il  en  eut  pour  réponfe  que  la  pièce 
du  Calderon  dont  il  s’agit  ,  étoit  non 
feulement  pofterieure  à  celle  d’Hera- 
clius  ;  mais  que  le  Calderon  lui-même 
étant  en  France  en  avoit  vu  les  repré- 
fentations  ,  &  avoit  été  fi  frappé  des 
beaux  endroits  de  cette  tragédie ,  qu’il 
avoit  crû  pouvoir  en  parer  la  fienne. 

Rodogune  princejje  des  Parthes  ,  T  * 
repréfentée  en  1644.  # dédiée  à  Mgr. 
le  prince  ,  avec  un  avertiflement ,  8c 
une  eftampe  fur  les  defleins  de  le  Brun, 
in-40.  1647.  Paris  ,  Aug.  Courbé,  pr. 
du  17.  avril  1646.  ach.  d’imp.  le  30. 
janvier  1647. 

Théodore  vierge  &  martire  ,  TVchrér. 
dédiée  à  monfieur  L.  P.  C.B.  repréfen¬ 
tée  en  1  64^ .  in-40.  1 646.  Roüen ,  &  fê 
vend  à  Paris  chez  Touflaint  Quinet,  pr. 
du  27.  Avril,  ach.  d’imp.  le  3 1.  oêtobre. 

Andromède ,  T.  repréfentée  avec  les 
machines  .en  1  <5jo.  fur  le  théâtre  roïale 
de  Bourbon ,  dédiée  à  madame  M.  M. 
M.  avec  un  argument  ,  un  prologue  8c 
les  décorations,  in-40.  idji.  Roiien , 
Laurens  Maulry  ,  8c  fe  vend  à  Paris 
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fchez  Charles  de  Sercy ,  pr.  du  1 2.  mars* 
ach.  d’imp.  le  13.  août. 

Dora  Sanche  d'Ànagoh  ,  C.  H.  en 
i6yi.  dédiée  àM.  de  Zuylichem^con- 
feiller  &  fecretaife  de  Mgr.  le  prince 
d’Orange,  avec  un  argument  ,  in-40.  ~ 

Ï6fu  Paris i  Aüg.  Courbé  ,  priv.  duxj. 
avril ,  ach.  d’imp.  le  1 4.  mai; 

Nicomede ,  T.  reprefentée  en  16  $2. 
avec  un  avis  au  le&eui?  *  hi-40. 

Roüen  j  &  fe  vend  a  Pans  chez  Char¬ 
les  de  Sercy,  priv.  du  12.  mars ,  ach. 
d’imp.  le  29.  novembre. 

Perihârite  *  T.  repréfentée  en  1 653. 
in-12.  Paris  i6f4-  Aug.  Courbé. 

Oedipe  ,  T.  reprefentée  le  24.  janvier 
in-12.  i<5yp.  Paris  ,  idem. 

La  Toifon  d'or  *-  T.  repréfentée  aü 
mois  de  janvier  1661.  par  la  troupe 
roïale  du  Marais ,  chez  monlieur  le  mar- 
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quis  de  Sourdeac  ,  eii  fon  château  du 
Neuf  bourg, pour  réjoüiflance  publique 
du  mariage  du  roi,  &  de  la  paix  avec 
l’Efpagne  ,  ôc  enfuite  fur  le  théâtre 
roïal  du  Marais ,  avec  un  argumeiit,  ôc 
un  prologue  ,  in-12.  i66\.  Roüen  ,  ôc 

L  ij 
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fe  vend  à  Paris  chez  Aug.  Courbé ,  pr. 
du  27.  janvier  ,  ach.  d’imp.  le  10. 
mai. 

Sermius ,  T.  reprefentée  fur  le  théâ¬ 
tre  du  Marais  au  mois  de  mars  1662. 
avec  un  argument ,  in- 12,  idem. 

Sophonisbe ,  T.  repréfentée  le  13.  jan¬ 
vier  1663.  fur  le  théâtre  de  l’hôtel  de 
Bourgogne  ,  avec  un  avis  au  leéleur , 
in-i  2.  1 66 4.  Paris  ,  Guill.  de  Luynes  > 
pr.  du  4.  mars,  ach.  d’imp.  le  10.  avril. 

Othon,  T.  reprefentée  à  Fontainebleau 
au  mois  de  juillet,  &  à  l’hôtel  de  Bour¬ 
gogne  le  3.  novembre  1664.  avec  un 
avis  au  leéteur,  in-i  2.  Paris ,  idem.  1 665. 
pr.  du  31.  oâobre  1 664.  ach.  d’imp. 
le  3.  février  1 66$. 

Agefilas ,  T.  en  vers  libres  repréfen¬ 
tée  en  1 666.  avec  un  avis  au  lecteur  , 
in- 1 2.  Rouen ,  ôt  fe  vend  à  Paris  chez 
de  Luynes ,  pr.  du  24.  mars,  ach.  d’imp. 
le  3.  avril. 

Attifa  roi  des  Huns  ,  T.  repréfentée 
en  1557.  avec  un  avis  aule£teur,in-i2. 
j  668.  Paris  ,  idem  ,  ach.  d’imp.  le  20. 
novembre  1667. 
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Tite  &  Bérénice  ,  T.  repréfentée  en 
1570.  avec  un  argument,  in- 12.  1671. 
Paris,  Loiiis  Billaine ,  priv.  du  3 1.  dé¬ 
cembre  1570.  ach.  d’imp.  le  3.  février 
1671. 

P  nicher  ie ,  T.  repréfentée  en  1672. 
avec  un  avis  auleâeur ,  in-12.  1673. 
Paris ,  Guillaume  de  Luynes ,  priv.  du 
30.  décembre  1672.  ach.  d’imp.  le  20. 
janvier  1673. 

Sur ena ,  general  des  Partîtes,  T.  repré¬ 
fentée  en  i<$74.  avec  un  avis  au  leéteur, 
in-12.  1 677.  idem,  pr.  du  6.  décembre 
1574.  ach.  d’imp.  le  2.  janvier  1673. 

Les  vingt-quatre  premières  pièces 
de  Corneille  ont  été  imprimées  avec 
un  avis  au  leâeur-,  un  difçours  de  futi¬ 
lité  ,  ôc  des  parties  du  poëme  dramati¬ 
que  à  la  tête  du  premier  volume  ,  un 
dlfcours  de  la  tragédie  à  la  tête-  du  fé¬ 
cond  ,  &  l’examen  des  poèmes ,  in-folio, 
1 663.  2.  vol.  Paris,  Aug.  Courbé ,  ach. 
d’imp.  le  22.  décembre. 

Idem,  Roiien,  1 60*4.  quatre  vol.  in-8°. 

Le  recueil  de  toutes  les  pièces  de 
Corneille ,  in- 1 2.  1 692.  Paris ,  Guillau- 
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pie  de  Luynes ,  ôc  Pierre  Traboüillet^ 
y.  vol. 

Idem ,  Hollande  ,  petit  in- 1 2. 

Idem }  féparémpnt  ,  en  plufieurs  eti-j 
droits. 

Derniere  édition  contenant  les  pié- 
£ /‘ilrrtj  ces  des  deux  Frcres ,  10.  vol.  in-i  2.  Paris, 
par  la  compagnie  ,  1682.  1722.  &  23. 

1  63  7. 


Jean  Vallin.,  Genevois. 

IJraël  affligé ,  ou  tragecomédie  fur  la 
pelle  advenue  du  teins  de  David  ,  dé¬ 
diée  à  melïïeurs  les  quatre  miniltraux* 
confeil ,  &  communauté  de  la  ville  & 
communauté  de  Neufchatel  en  Suifle, 
avec  trois  fonnets  aux  mêmes ,  un  argu¬ 
ment  &  des  chœurs  ,  in- 8°.  1637.  Ge¬ 
nève,  Jacques  Planchant. 

Cette  pièce  ell  allégorique  à  la  R. 
P.  R. 


1  6  3  7,  154  7. 

G  u  1  o  n  Guer'Éj  de  Bousçal  ,  de 
Languedoc ,  confeiller  du  roi  ,  avocat 
au  confeij. 
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La  mort  de  Brute  &  de  Porcie ,  ou  la 
vengeance  de  la  mort  de  Céfar,  T.  dédiée 
à  Mgr.  l’éminentiffime  cardinal  duc  de 
Richelieu ,  avec  un  prologue  en  vers  de 
la  renommée  *  &  a„utres  oeuvres  ,  in-40. 
163 7.  Paris  ,  Touffainét  Quinet  ,  ach. 
d’imp.le  20.  février, priv.  du  23.  janvier. 

L’ amant  liberal ,  T.  C.  in-40.  idem , 
ach.  d’imprimer  le  15.  feptembre. 

Boufcal  aïant  commencé  cette  pièce, 
l’acheva  avec  Beys  pour  la  faire  paraî¬ 
tre  auffi-tôt  que  F  Amant  liberal  de  Scu- 
dery.  Note  de  F  abbé  Marion. 

Cleomene ,  T.  in-40.  1540.  Paris,  An¬ 
toine  de  Sommaville, ach. d’imp.le  30. 
janvier  1640.priv.du  14.  oélobre 

Dom  Ouixote  de  la  Manche ,  première 
partie  ,  Ci  en  aétes  en  vers,  in-40. 
1640.  Paris  ,  Touffainét  Quinet ,  ach. 
d’imprimerie  2 oélobre  163p. 

Dom  Quixote  de  la  A\anche  ,  2e.  par¬ 
tie  ,  C.  en  aéles  en  vers ,  in-40.  Paris, 
1 640.  Antoine  de  Sommaville ,  priv.  du 
28.  mars  163p.  ach.  d’imp.  le  1 3.  juil¬ 
let  1640. 

Le  gouvernement  de  Sancho  Panfa ,  C. 

L  iiij 
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en  y.  aétes  en  vers ,  in-40.  1642.  Paris, 
Antoine  de  Sommaville  ,  &  Auguftin 
Courbé  ,  ach.  d’imp.  le  1 3.  feptembre 
1^42.  priv.  du  3.  mai  1541. 

Le  fils  dé f avo'üé ,  ou  le  jugement  de 
Theodoric  roi  dé  Italie ,  T.  C.  111-4°.  1642. 
Paris ,  Antoine  de  Sommaville,  priv.  du 
3.  mai  1541.  ach.  d’imp.  le  17.  octobre 
1641. 

La  même ,  in- 12.  idem. 

La  mon  d  Agis ,  T.  in-40.  1  ^42*  Paris, 
Antoine  de  Sommaville  ,  &  Auguftin 
Courbé, ach.  d’imp.  le  1 3.  octobre,  pr. 
du  3.  mai. 

Oroondate ,  ou  les  Amans  discrets ,  T. 
C.  in-40.  1 643.  Paris,  Antoine  de  Som» 
maville,  Auguftin  Courbé  ,  &  Nicolas 
de  Sercy,  douteufe  entre  lui  &  Magnon, 
fans  privilège. 

Le  Prince  rétabli ,  T.  C.  dédiée  à  Mgr. 
le  maréchal  de  Schomberg  ,  in-40. 
1 547.  Paris  ,  Auguftin  Courbé ,  priv. 
du  31.  oétobre  1644.  ach.  d’imp.  le 
28.  février  1647. 

1  5  3 7.  1  663. 

Jean  C l avéré t,  d’Orléans, 
avocat. 
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Le  Pelerin  amoureux  ,  C. 

La  P/ace  roïale ,  C.  jouée  devant  le 
roi  à  Forges  ,  avec  fuccès  aulïi  bien 
qu’à  Paris. 

Les  Eaux  de  Forges,  C. 

Selon  Corneille  ,  Mondory  &  fes 
camarades  ne  voulurent  point  joiier 
cette  pièce,  parce  quelle  ne  valoit  rien; 
il  n’y  manquoit,  dit-il ,  chofe  du  monde, 
linon  que  le  fujet,  la  conduite  &  les  vers 
ne  valoient  rien  du  tout.  Mairet  au  con¬ 
traire  dit  que  ce  fut  par  la  difcrette 
crainte  qu’ils  eurent  de  fâcher  quelques 
perfonnes  de  diftinêtion  qui  pourroient 
reconnoître  leurs  avantures  à  la  repré- 
fentation  de  cette  pièce ,  qui  doit  être 
imprimée  inceflamment ,  en  16137. 

Le  Roman  du  Marais ,  C.  1661. 

La  Vifite  différée ,  C. 

Il  eft  parlé  de  ces  pièces  dans  le  pri¬ 
vilège  de  PEfpritfort. 

L’Efprit  fort  ou  PAngelie ,  C.  en  j’. 
a£tes  en  vers,  dédiée  à  meffire  Alphonfe 
de  Vignacourt  ,in-8°.  163  7.  Paris,  Fran¬ 
çois  Targa,  priv.  du  26.  juillet  1 6}6* 
ach.  d’imp.  le  3Q.  août  1637.  * 
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Le  raviffement  de  Proferpine ,  T.  dé¬ 
diée  à  Mgr.  Claude  de  Bullion,  cheva¬ 
lier,  préfident  au  parlement  ,  fur-inten-? 
dant  des  finances  ,  mines  &  minières  de 
France,  in-40.  163 9 .  Paris  ,  Antoine  de 
Sommaville  *  priv.  du  8.  février ,  ach. 
d’imp.  le  12.  février. 

La  fcéne  eft  au  ciel ,  en  Sicile,  &  aux 
enfers  ,  où  l’imagination  du  leéteur  fe 
peut  repréfenter  une  certaine  unité  de 
lieu  ,  les  concevant  comme  une  ligne 
perpendiculaire  tirée  du  ciel  aux  enfers. 

L’ Ecuïer  ,  ou  les  faux  nobles  mis  au 
billon ,  comédie  du  tems ,  en  <$.  attes  en 
vers ,  dédiée  aux  vrais  nobles  de  France, 
avec  un  avis  du  libraire  au  leéteur  ,  in- 
12.  1 665.  Paris ,  au  palais  ,  ach. 
d’imp.  le  24.  avril,  pr.  du  28.  janvier. 

CÎaveret  ôc  P.  Corneille  avoient  été 
amis ,  ils  fe  broüillerent  ôc  en  vinrent 
jufqu’aux  injures  ;  on  a  parlé^de  leur 
querelle  au  fujet  du  Ci  à  5  Mairet  répon¬ 
dant  à  Corneille,  qui  reprochoit  à  Cia-? 
veret  de  n’avoir  reçu  de  fes  parens  que 
la  fcience  de  bien  tirer  des  bottes ,  ne 
futormltrà  crepidam  ,  dit  qu’il  n’y  avoit 
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pas  grande  différence  entre  eux  ;  puif- 
que  l’un  &  l’autre  étoient  avocats  ;  quoi¬ 
qu’il  en  foit  j  il  paroît  par  les  ouvrages 
de  Olaveret ,  qu’il  avoit  tort  de  fe  met¬ 
tre  en  parallèle  avec  Corneille.  Mai- 
ret  a  beau  les  louer  ,  ils  n’en  font  pas 
naoins  méprifablcs, 

1  63  7.  i  643. 

Gautier  de  Costes,  cheva¬ 
lier,  feigneur  de  la  Calprenede,de  T oul- 
gou,  de  S.  Jean  du  Liret ,  &  de  Vale-  *  ^  2o’ 
miny,  ne  en  ...  .  mort  en  1 663.  an  ^ 
morê-efo  éteb  rej  dans-  une  de-fcs  terres  J  clu-  ÿ  y auv) 

La  mort  de  Mitridate ,  T.  dédiée  à  la 
reine,  avec  un  avis  au  leéteur  ,  in-40,  — 

1637.  Paris,  Antoine  de  Sommaville, 
ach.  d’imprimer  lé  1 6.  novembre  1 637. 
priv.  du  30.  feptcmbre  1 636. 

Cette  pièce  eft  fon  coup  d’effai,  il 
étoit  cadet  au  régiment  des  gardes  , 
quand  il  la  compofa ,  ôt  n’étoit  forti  de 
fon  pais  que  depuis  1 3.  jours  ;  c’eft  en 
vertu  de  ces  deux  conliderations  qu’il 
attend  de  l’indulgence  pour  les  fautes 
que  peut  avoir  commifes  en  poëfie  un 
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jeune  foldat  ,  qui  attend  plus  fa  ré¬ 
putation  de  fon  épée  que  de  fes  vers, 
&  pour  celles  que  peut  avoir  faites  par 
rapport  à  la  langue,  un  Qafcon  qui  ne 
fçavoit  de  françois  que  ce  qu’il  en  avoir 
lu  en  Périgord  dans  les  Amaàis  de 
Gaule.W  aimoit  chèrement  fa  tragédie 
de  Mitridate  ;  mais  par  malheur  elle  fut 
joiiée  &  imprimée  en  fon  abfence ,  ôc 
l’imprimeur  fur  quelques  legeres  ap¬ 
parences  le  fit  palier  pour  mort  dans 
une  épître  ,  quoiqu’il  ne  fe  fût  jamais 
mieux  porté  qu’aiors  ;  il  y  a,  dit* il ,  dans 
cette  édition  autant  de  fautes  que  de 
mots,  fur  tout  dans  les  quatre  premiers 
a&es,  &  il  n’a  pu  corriger  que  la  fin 
du  cinquième. 

Bradamante ,  T.  C. in-40.  1637.  Paris, 
Ant.  de  Sommaville  ,  ach.  d’imp.  le 
20.  février,  privilège  du  7. 

Cette  pièce  ,  fuivant  M.  de  C.  eft 
douteufe  entre  lui ,  &  le  duc  de  Saint- 
Aignan ,  il  y  a  eu  une  Bradamante  ridi¬ 
cule  joüée  au  palais  roïal ,  &  attribuée 
au  dernier. 

Jeanne  J Angleterre ,T .  163 7, 

Paris , 
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Le  Clarionte ,  ou  le  Sacrifice  fanglant , 
T.  C.  in- 40.  1 6^37.  Paris  ,  Antoine  de 
Sommaville  ,  ach.  d’imp.  le  3.  août, 
priv.  du  7.  février. 

Le  comte  d'EJfex ,  T.  dédiée  à  ma¬ 
dame  la  princeffe  de  Guerftené ,  avec 
un  avis  au  leéleur,  in-40.  163.9.  idem  t 
ach.  d’imp.  le  30.  mai. 

La  mort  des  enfans  d’Herode ,  ou  fuite 
de  la  Mariane ,  T.  dédiée  au  cardinal 
de  Richelieu ,  in-40.  1639.  Paris,  Au¬ 
guftin  Courbé  ,  ach.  d’imp.  le  2.  juil¬ 
let,  priv.  du  13.  mai. 

Edouard  roi  d?  Angleterre  ,  T.  dédiée 
à  monfeigneur  le  duc  d’Angoulême, 
in-40.  1 640.  Paris  ,  Auguftin  Courbé , 
priv.  du  23.  février  1639.  ach.  d’imp.  le 
1  o.  mai. 

Phalante,  T.  in-40.  1  <^42-  Pans ,  An¬ 
toine  de  Sommaville  ,  ach.  d’imp.  le 
12.  novembre  1641.  priv.  du  3.  inai. 

Hermenegilde  ,  T.  en  profe  ,  in-40. 
1643.  Paris,  Antoine  de  Sommaville 
&  Auguftin  Courbé ,  priv.  du  6.  février , 
ach.  d’imp.  le  1  o.  feptembre. 

Ses  romans  lui  acquirent  plus  de  ré- 
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putation  que  Tes  pièces  de  théâtre,  & 
quoique  Defpreaux  ait  dit. 

Tout  a  Fhumeur  gafconne  en  un  auteur  gafcon  y 
Caiprenede  &  Juba  parlent  du  même  ton , 

Son  roman  de  Cleopatre  eft  affurément 
le  plus  beau  des  modernes  ;  1/oret  dans 
fa  gazette  du  21.  février  1663.  nous  ap¬ 
prend  que  la  Caiprenede  courut  rifque  de 
la  vie  par  un  accident  qu’il  décrit  dans 
les  vers  fuivans  , 

L’illuftre  de  la  Caiprenede , 

•  •  •  •  *  * 

Ces  jours  pafles  dans  un  cadeau , 

Contenant  maint  objet  fort  beau  , 

Vouloir  par  un  coup  de  jufteffe 
Montrer  aux  dames  fon  adrelfe. 

Mais  foit  que  le  fatal  canon 
De  fon  fufil  crevât  ou  non  , 

On  ne  nfa  pas  bien  dit  la  chofe  * 

La  poudre  audit  canon  enclofe  \ 

Qui  s’enflamma  ,  qui  s’emporta  -, 

Droit  au  yifage  lui  fauta  , 

Et  par  cette  trifte  ayanture 
Outragea  fi  fort  fa  figure , 

•  „  •  -  .  *  •  * 

Ce  fut  au  chafteau  de  Monflaine  , 

Mais  il  n  en  mourut  pour  tarit  pas* 
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Il  ne  furvécut  pas  long-tems  à  cet 
accident ,  le  meme  Loret  nous  dit  qu’il  f  / 
mourut  le  20.  oélobrè^Tuivant.  Dès  que  «A//— 
Sommaville  en  eut  été  informé ,  il  prit 
la  porte  pour  s’emparer  de  fes  manuf-  fa  &  fa . 
crits,  parmi  lefquels  étoient  les  der-  ûo^/. 
niers  livres  du  Roman  de  Faramon. 

1637.  1656. 

François-Tristan  L’HERMiTE,de 
la  province  de  la  Marche  ,  chevalier 
lieur  de  Souliers  ,  gentilhomme  de  la 
fuite  de  monfeigneur  Gafton  de  France, 
duc  d’Orléans,  né  en  1601.  mort  en 
1 6S$- 

La  Mariane ,  T.  dédiée  à  monfei-^ 
gneur  le  duc  d’Orléans,  avec  une  eftam- 
pe  de  Bofle,  &  une  ode,  in-40.  1637. 
fécondé  édition  revue  &  corrigée.Paris, 

Aug.  Courbé  ,  privilège  du  14.  juin 
1 63  6.  ach.  d’impr.  le  1 5.  février  1 63 7. 

La  même ,  4e.  édition  ,  1 544.  idem. 

La  même ,  cinquième  édition,  in- 12. 

1724.  Troyes,  Jacques  Oudot,  appr. 
de  M. l’Abbé  Richard  du  1 4.  mai  17 23. 
privilège  du  premier  juin. 
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La  même ,  fixiéme  édition ,  augmèn* 
tée  de  la  vie  de  l'auteur,  in-8°.  Paris  * 
1724.  François  Flahauit ,  approbation 
de  M.  Secouffe  du  15.  mars.  P.  du  13. 
avril. 

La  même  >  deirniere  édition ,  revue  ôc 
corrigée  par  M.  Roufleau ,  in*  1 2. 1751; 
Paris  ,  Didot  ,  appr.  du  12.  février. 
deM.  Danchet.P.du  13. 

Il  y  en  a  eu  plufieurs  éditions  in- 1 2. 
à  Paris  j  Roiien  ,  Troyes ,  &  ailleurs. 

Panthée ,  T.  dédiée  à  Henry  de  Lor¬ 
raine  ,  archevêque  ôc  duc  de  Rheims , 
avec  un  avertilTement  &  des  argumens , 
in-40.  1639.  Paris j  Aug.  Courbé,  P.  du 
23.  février,  ach.  d’impr.le  20. mai, 

Selim,  T.  1 64$.  Cat.  de  M.  de  C. .. 

La  folie  du  fage ,  T.  C.  dédiée  à  S.  A. 
R.  Madame ,  avec  des  argumens  ,  in- 
4°.  1543.  Paris ,  T ouflaint  Quinet ,  ach. 
d’impr.  le  8.  janvier  1643,  P.  du  17. oc¬ 
tobre  16^44. 

La  mort  de  Seneque  ,  T.  dédiée  a  M. 
le  comte  de  S.  Aignan ,  avec  des  ar¬ 
gumens,  in-40.  Idem  ,  ach.  d’impr.  le 
10.  janvier.  P.  du  1 7.  odobre  1 644. 

La 
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<  La  même ,  in-12.  28.feptemb. 

*  La  mort  de  Crifpe,  ou  les  malheurs  do- 
mefiiques  du  grand  Confiant  in }  T.  dédiée 
à  madame  la  dqcheffe  de  Chaulnes  ; 
avec  une  eftampe  fur  les  defleins  de 
Stella, gravée  par  Boyer  le  j.  in-40. 164^. 
Paris ,  Cardin  Befogne ,  ach.  d’imp.  le 
.20.  juillet,  privilège  du  7.  juillet. 

La  même ,  in-12.  Troyes  5  Nicolas 
Oudot ,  16  $6. 

Amar  illis,  P.  ou  la  Celimene  de  Ro - 
trou ,  accommodée  au  théâtre ,  ôc  aug¬ 
mentée  del’épifode  desfatyres,en  cinq 
a&es  en  vers ,  in-40.  1 653.  Paris ,  An¬ 
toine  de  Sommaville,  &  Aug.  Courbé, 
ach. d’imp.  le  10.  mars  1  <533.  P.  du  30. 
feptembre  1 636. 

Le  Parafite,  C.  en  cinq  aétes  envers,’ 
dédiée  à  monfeigneur  le  duc  de  Chaul- 
•nes,  avec  un  avis  au  leâeur  ,  in-40. 
1 554. Paris,  Aug. Courbé,  ach.  d’imp. 
le  19.  juin.  P.  du  2^.  mars. 

Ofman,  T.  (  poftume  )  dédiée  à  mon¬ 
feigneur  le  comte  de  Bufly ,  mettre  de 
camp  general  de  la  cavalerie  franco ife 
&  étrangère,  par  le  fieur-Quinault/in- 
Tom.  II.  M 


17S  Theatre  François; 

\2. 1 656.  Paris ,  Guillaume  de  Luynes* 
ach.  d’imp.  le  premier  février.  Pi  du  1 7. 
juin  1 64  7, 

.  1637. 

Le  Berger  fide  lie ,  en  profe ,  dédié  par 
l’auteur  à  là  maîtrefle  >  in-S°.  1537.  Pa¬ 
ris,  Aug.  Courbé.  P.  du  xj.  feptembre , 
ach. d’imp.  le  1 8. 

i  }6}T- 

.  .  .  Discret. 

Alifon ,  C.  en  cinq  aéles  en  vers ,  dé¬ 
diée  ci-devant  aux  jeunes  veuves  ,  & 
aux  vieilles  filles,  &  à  préfent  aux  beur- 
rieres  de  Paris ,  avec  un  avertiflement 
où  il  eftdit  que  c’eft  l’hiftoire  de  la  veuve 
d’un  pauvre- bourgeois  de  Paris ,  in- 12. 
1637.  PariS.  i  -y,  .  ■•) 

La  meme  y  fécondé  édition ,  1 644. 
en  la  boutique  deLangelier  ,  chez  Jean 
Guignard  le  pere.',  *  ■h^o.vîv 

La.  même ,  troifiéme  édition ,  1 66%. 
Paris. 

^  i537- 

—  •  ♦  •  DE  C.C  ..  ..  ; 


Quatrie’me  Age; 

Amour  fantafque  ,  G  163  7» 

1^37-  i^47* 

k  .  .  Desfontainès. 

Eurimedon,  ou  l'illuflre  Pirate ,  T.  C. 
dédiée  à  mademoifelle  de  Vertus,  avec 
un  fonnet  à  lh même*  &  un  avis  au  lec¬ 
teur,  in-40.  i6$j.  Paris,  Antoine  de 
Sommaville.P.du  3  o.  mars,  ach.  d’imp* 
le  6.  juin. 

Lavraye  fuite  du  Cids  T.  C»  repré- 
fentée  par  la  troupe  royale  V  dédiée  à 
riielïire  François  de  Roftaing,  comte 
de  Burry ,  in^0.  ôc  in-i  2.  1638.  Paris  , 
idem ,  ach.  d’imp.  le  premier  décembre 
163-7. 

Orphije  y  ou  la  beauté  per jecutèe ,  T.  C, 
dédiée  à  meflire  Jacques.de  Sainélyon ; 
écuyer  fieur  deGrizeaux  *  in-40.  1^3.8. 
idem  y  ach.  d’imp.  le  17.  mars  163  8.  P. 
du  7.  février  1637.  r 

Hermogene ,  T.  C.  dédiée  à  monfei- 
gneur  Servien ,  in-40.  ^ 3P-Paris,ïouf- 
Paint  Quinet ,  ach.  d’imp.  le  1 7.  avril.  P. 
du  14.  mai  1 638.  O  ■ 

BeliJJdire, ,  T.  C.  dédiée  à  monfeigneuv 

M  ij 


iSo  Theatre  François, 
de  Roftaing ,  comte  de  Burry ,  avec  un 
fonnet  au  même,  in-40.  1541.  Paris, 
idem.  P.  du  20.  juin,  ach.  d’imp.  le  6. 
juillet. 

Les  Galantes  vertueufes  ,  hiftoire  vé¬ 
ritable,  ôc  arrivée  pendant  le  liege  de 
Turin,  dédiée  à  M.  d’Imbert,  avec  un 
avis  au  le&eur ,  T.  C.  in- 1 2.  1 642.  Avi¬ 
gnon  ,  J.  Piot. 

Perfide,  ou  la  fuite  d'ibrahim  Bajfa 
T.  C.  dédiée  à  monfeigneur  le  duc  de 
Guife,  in-40.  1644.  Paris,  Touflaint 
Quinet ,  ach.  d’imp.  le  24.  mai.  Pr.  du 
1 6.  avril. 

La  même  y  in-12.  1649. 

Le  martyre  de  S.  Eujlache ,  T.  in-4®. 
1 644.  Paris ,  Touflaint  Quinet ,  1 644. 
Pr.  du  13.  janvier  1643.  ach.  d’imp. 
pour  la  féconde  fois  le  3  o.  décembre 
1644.  P.  du  13.  janvier  164  3. 

Saint  Alexis ,  ou  l'illuflre  Olimpe ,  T.' 
dédiée  à  très-genereufe ,  très-noble,  & 
très-vertueufe  dame  madame  de  Tal- 
mant ,  avec  une  épigramme  à  la  même , 
&  des  argumens,  in-40.  1 644.  Paris  , 
Pierre  Lamy.  Pr.  du  7.  mai ,  ach.  d’imp. 
le  4.  décembre. 
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.  Alcidiane ,  ou  les  quatre  Rivaux ,  T, 
tirée  duManzini,  dediée  envers  àma- 
demoifelle  de  Châteauneuf  ,  in  -  40. 
1 644.  Paris,  Touflaint  Quinet,  ach. 
d’imp.le  18.  feptembre  1543.  P. du  13. 
janvier  1643. 

Villufire  comédien ,  ou  le  martyre  de 
S.  Genejl ,  T.  avec  un  avis  au  ledeur, 
in-40.  164J.  Paris,  Cardin Befogne  , 
P.  du  3  o.  avril ,  ach.  d’imp.  le  8 .  mai. 

Belijjante,  ou  la  fidelité  reconnue ,  T. 
dédiée  par  le  libraire  à  meflire  François 
Dugué,  maître  des  requêtes,  in-40. 1 647. 
Paris,  Pierre  Lamy.  P.  du  17.  avril. 

La  véritable  Semiramis  ,  T.  dédiée  à 
meflire  François  de  Beauvilliers ,  com¬ 
te  de  S.  Aignan ,  in-40.  1  647.  Paris , 
idem  y  ach.  d’imp.  le  xj.  mai.  P.  du  17. 
avril. 

i6$y.  1541. 

Urbain  Chevreau,  né  àLoudun 
le  12.  mai  1613. 

L’Avocat  dupé ,  C.  en  cinq  ades  en 
vers ,  dédiée  à  meflire  Jean  vicomte  de 
Scudamore,  ambafladeur  en  France 

M  iij 


i'Ê2  TheXtre  François, 
pour  S.  M.  le  roi  d’Angleterre ,  avec  un 
avis  au  le&eur,  &des  argumens,  in-4°.' 
1637.  Paris  ,  ToufTaint  Quinet,  ach. 
d’imp,  le  dernier  feptembre.  P.  du  30, 
feptembre. 

La  même ,  in- 8°.  163%.  idem. 

La  Lucrèce  Romaine  ,  T.  dédiée  à 
CoCtldi  madame  la  marquife  de  Coaflin^avee 
unavis  aux  honnêtes  gens  ,  itt-40. 1638. 
idem ,  ach.  d’imp.  le  3  0.  juillet  1637^ 

.  La  fuite  &  le  mariage  du  Cid ,  T.  G. 
dédiée  à  madame  la  duchefle  de  Lor¬ 
raine,  avec  des  argumens ,  in-40.  &  in- 
12. 163$.  idem  y  ach.  d’imp.  le  31.  oc¬ 
tobre  1637.  P.  du  31.  juillet; 

Les  deux  amis ,  ou  Gejipe  &Tite ,  T. 
C.  dédiée  à  meffire  Leonor  d’Eftampes 
deValençay,  évêque  de  Chartres,  in- 
40. 1 63 8.  Paris,  Aug.  Courbé.  P.  du  4. 
juin,  ach.  d’imp.  le  8.  juillet. 

Coriolan ,  T.  dédiée  à  M.  de  Bautru  , 
baron  de  Serrant,  avec  un  avertiffe- 
ment,  in-40.  1^38.  Paris,  Aug.  Cour¬ 
bé.  P.  du  4.  juin ,  ach.  d’imp.  le  1 2.  juin. 

V innocent  exilé ,  T.  fous  le  nom  em¬ 
prunté  de  Prouais ,  in-40.  1 63p.  dédiée 
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à  mademoifelle  de  Bourbon,  Paris, 
Antoine  de  Sommaville. 


,  Les  "véritables  freres  rivaux ,  T.  C.  en 
cinq  a  êtes  en  vers,  repréfentée  par  la 
troupe  royale ,  dédiée  à  melfire  Roger 
du  Pleflis ,  feigneur  de  Liancourt ,  avec 
une  lettre  du  lieur  Bary  au  fieur  Boyer, 
au  fujet  de  cette  piece,  6c  autres  œu¬ 
vres  ,  in-40. 1641.  Paris ,  Aug.  Courbé , 
ach.  d’imp.  le  2.  juillet.  P.  du  xj.  dé¬ 
cembre. 


Hydajpe ,  T. 

Il  étoit  fils  d’un  avocat,  il  fe  porta  dès 
fa  jeunefle  à  l’étude  avec  tant  d’ardeur, 
qu’il  fit  en  peu  de  tems  de  très-grands 
progrès  dans  les  belles  lettres.  Il  avoit 
une  bibliothèque  nombreufe  ôc  bien 
choifie,  eftimee  vingt  mille  écus,  qui 
ne  fut  vendue  que  douze  mille  françs. 
Il  étoit  fecretaire  des  commancîemens 
de  Chriftine ,  reine  de  Suede.  Broüillé 
avec  elle  ,  il  fit  différons  voïages  en 
Allemagne ,  6c  contribua  beaucoup  à 
la  converfion  de  feu  ion  alteffe-  raâale 
madame  la  ducheffe  d’Orléans^  mere  du 
duc  d’Orléans  dernier  mort  5  il  avoit 
alors  60.  ans.  M  iiij 
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Theatre  François, 

1538. 

.  .  .  .  DE  BoüRZAC. 

VEfclave  couronnée ,  T.  C.  dédiée  ài 
fiôuMÎÙlUi  M.  le  marquis  de  Bourdeil  ,  in-40. 1638. 

Paris,  Antoine  de  Sommaville.  P.  du 
21.  mai,  ach.  d’imp.  le  21. juin. 

L’efclave  s’appelle  Iphilenie.  B.  de 
M.  de  Cal. . . 

1638. 

Charles  Chaumer.  dédiée. 

La  mon  de  Pompée ,  T.  dédié  àmon- 
feigneurle  cardinal  de  Richelieu,  avec 
un  argument ,  in-40.  1 6"3  8.  Paris ,  Ant. 

1  de  Sommaville. 

1  <53  8.  1(340.  , 

....  DE  CHAPOT0N. 

Le  véritable  Coriolan}  T.  dédiée  au 
cardinal  de  Richelieu ,  &  repréfentée 
par  la  troupe  roïale,  avec  un  avis  au 
le&eur ,  quelques  poëfies ,  &  une  eftam- 
pe  gravée  par  Brebiette,  in-40.  î<5$8* 
Paris ,  Touflaint  Quinet ,  ach.  d’imp.  le 
1 2.  juin.  P.  du  1 4.  mai. 


Quatrie’me  Age.  18? 

La  même ,  in- 12.  idem,  ach.  d’imp. 
le  2J.  juin. 

Orphée ,  ou  la  defcente  d’Orphée  aux 
enfers ,  T.  dédiée  à  madame  d’Orfac,  & 
repréfentée  par  la  troupe  roïale,  avec 
une  eftampe  gravée  par  David ,  in-4®. 
1 640.  Paris,  idem,  ach.  d’imp.  le  30. 
avril.  P.  du  4.  avril. 

Le  Coriolan  eft  le  coup  d’eflai  de 
Chapoton,  qui  devoit  être  avancé  en 
âge  fuivant  ce  vers  de  Colletet  impri¬ 
mé  au-devant  de  cette  tragédie: 

J’aime  le  vol  tardif  de  ta  mufe  naiflante. 

1638. 

VAminte  ,  P.  accommodée  au 
théâtre,  tradu&ion  nouvelle  ,  dédiée 
par  l’imprimeur  à  M.  Ferrand ,  in-40. 
1638.  Paris;  Touflaint  Quinet.  P.  du 
14.  mai ,  ach.  d’imp.  le  28. 

1638.  16$  1. 

Antoine  le  Metel,  fieur  d’Oü- 
ville  ,  ingénieur  &  géographe,  frere 
de  l’abbé  deBoifrobert. 

Les  trahifons  ÜArbiran,  T.  C.  dédiée 


r86  Theatre  François, 
à  monfeigneur  Bouthillier  ,  furintcn- 
dant  des  finances ,  avec  un  prologue  ± 
ôc  quelques  vers  à  l’auteur,  in-40. 163  8. 
Paris,  Aug.  Courbé,  ach.  d’imp.  le  30. 
avril.  P.  du  23.  février. 

L' efprit  follet ,  C.  en  3.  ad.  en  vers  , 
dédiée  à  madame  de  .  .  .  in-40. 1642. 
Paris,  Touffaint  Quinet.  P.  du  23.  dé? 
cembre  1541.  ach.  d’imp.  le  3 1.  janvier 
1642. 

La  même ,  in-12.  idem ,  ach.  d’imp.  le 
3 1.  odobre. 

L'abfent  de  chez  foi.  C.  en  3.  ad.  en 
vers ,  in-40.  1 644.  idem,  ach.  d’imp.  le 
28.  avril.  P.  du  ai.  juillet  1643. 

Les  f au ff es  vérités ,  ou  croire  ce  qu'on 
ne  voit  pas  ,  &  ne  pas  croire  ce  qu'on  voit  \ 
C.  en  5.  ad.  envers;  in-40.  16 43. Paris, 
idem ,  ach.  d’imp.  le  28.  janvier  1643:. 
P.  du  21.  juillet,  1542. 

La  dame  fuivante,  C.  en  3.  ades  en 
vers,  dédiée  à  monfeigneur  le  duc  de 
Guife,  in-40.  1645-  Paris,  idem ,  ach. 
d’ïmp.  le  8 .  août.  P.  du  2  3 .  juillet. 

Aimer  fans  fç avoir  qui ,  C.  en  3  .  ad. 
en  vers ,  dédiée  à  madame  la  marquife 


Quatrie’me  A  g  e.  187 
de  S  .  Germain,  in-40. 1646.  Paris,  Car¬ 
din  Befogne.  P.  du  3  r.  mars  1 646 . 

Les  Morts  vivons  >  T.  C.  dédiée  à 
monfeigneur  l’archevêque  de  Roiien , 
primat  de  Normandie  ,  in-40.  idem ,  P. 
du  31.  mars  ,  ach.  d’imp.  le  1 8.  mai. 

Jodelet  ajlrologue ,  C.  en  y.  a£t,  en  vers, 
dédiée  par  C.  Befogne  à  meflire  Nico¬ 
las  Bourbon,  chevalier  fieur  deVillen- 
nes ,  idem ,  ach.  d’imp.  le  22.  juin.  P.  du 
dernier  mars. 

La  coejfeufe  à  la  mode ,  C.  en  3.  a£t 
en  vers.  in-40.  1647.  Paris,  Touffaint 
Quinet  ,  ach.  d’imp.  le  6.  novembre 
1646.  P.  du  io.feptembre. 

Les  foupçons  fur  les  apparences ,  heroï- 
comédieen  5.  a£t.en  vers,  in-40. 
idem ,  P.  du  5».  juillet ,  ach.  d’impr.  le 
28. 

1638.  16^6. 

'  .  .  .  .  le  Vert. 

Le  Doâfeur  amoureux ,  G.  en  5".  a£l. 
en  vers,  in-40. avec  un  avis  au  leâeur , 
1638. Paris,  Aug.  Courbé.  P.  du  23. 
février ,  ach.  d’imp.  le  30.  mai. 


;i88  Theatre  François; 

Il  dit  dans  l’avis  auleêteur,  qu’il  fe- 
roitbien  marri  que  fon  coup  d’effai  eût 
été  un  coup  de  maître ,  puifqu’il  auroit 
de  la  peine  à  fe  furmonter  par  après  lui- 
même,  ft  l’humeur  lui  en  difoit  encore 
une  fois.  »  Je  fuis  bien  aife ,  ajoute-t-il, 
»  en  cela  de  n’avoir  affaire  qu’à  moi- 
»même,  puifque  j’ai  prefque  contenté 
»la  cour  en  ne  faifant  que  médiocre- 
»  ment  ,  je  la  fatisferai,  entièrement 
«quand  j’entreprendrai  quelque  cho-’ 

»fe  où  je  réiiffiffe  mieux . Les  co- 

»  médiens  y  donnent  des  grâces  que  tu 
»  ne  fçaurois  t’imaginer  en  lifant,  .  .  . 
«Ceux  qui  lui  rendront  vifite  dans 
»>  l’hôtel  deBourgogne,l’eftimeront  tou¬ 
jours  davantage  que  ceux  qui  ne  la 

»  connoîtront  que  par  la  leélure . 

»Au  refte,  leêteur,  puifque  je  te  dis 
»  moi-même  que  je  n’eftime  point  cet 
»  ouvrage  parfait,  garde-toi  bien  de  le 
»  cenfurer,  parce  que  nous  ne  ferions 
«  pas  amis. 

Arijlotime ,  T.  dédiée  à  mademoifelle 
de  Longueville ,  in-40.  1642.  Paris,  A. 
Courbé,  &  Ant.  de  Sommaville,  ach. 


datte. 

Ariciàie ,  ou  le  mariage  de  The,  T.  C. 
dédiée  à  mademoifelle  de  Manicamp , 
avec  un  avis  au  leéteur  ,  &  une  eftampe 
de  C.  Vignon  ,  in-40. 1646.  Paris ,  Ant. 
de  Sommaville&  Touflaint  Quinet.  P. 
du  3  o.  août ,  ach.  d’imp.  le  3 1 .  o&obre. 

1638.  itfyy. 

Nicolas  Eheritier  Nouvelon, 
né  en  .  .  .  mort  à  Paris  au  mois  d’août 
168 1. 

Hercule  furieux ,  T.  dédiée  à  M.  de 
Bautru,  baron  de  Serrant,  in-40.  i<^35>* 
Paris,  Touflaint  Quinet,  ach.  d’impr. 
le  13.  novembre  1638. 

Le  grand  Clovis ,  premier  roi  chrétien , 
T.  C.  dédiée  à  monfeigneùr  l’éminen- 
tiflime  cardinal  Mazarin,  in-8°.  i6yyJ 
Paris ,  Guillaume  de  Luynes.  Il  n’y  a 
que  l’argument  imprimé. 

Il  étoit  neveu  du  garde  des  fceaux  de 
Vair  5  il  fut  d’abord  moufquetaire  ;  obli¬ 
gé  de  quitter  le  fervice  à  caufe  d’une 
bleflure  confiderable  ,  il  acheta  une 
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charge  de  tréforier  du  régiment  des 
gardes  françoifes ,  &  obtint  un  brevet  : 
d’hiftoriographe  de  France  ;  mademoi- 
felle  Lheritier  de  Villandon,  fi  connue 
par  fes  ouvrages,  étoit  fa  fille. 

1638. 

Jean-Armand  du  Plessis  ,  cardi¬ 
nal,  duc  de  Richelieu  ,  né  en  1^84. 
mort  le  4.  décembre  1*542.  âgé  de  58. 
ans ,  fous  le  nom  de  $ .  auteurs. 

JJ  Aveugle  de  Smirne  ,  T.  par  les  cinq 
auteurs,  dediée à  monfeigneur  le  mar¬ 
quis  de  Coalin, colonel  des  fuifles ,  par 
Baudouin,  avec  un  avis  au  lefteur,  in- 
4°.  1 63  8.  Paris,  Àug.  Courbé,  achevée 
d’imp.  le  17.  juin.  P.  du  28.  mai. 

La  même ,  in-12. 

La  Comédie  desTJmilleries ,  ou  la  gran¬ 
de  Pajlorale,  en  5 .  a 61.  en  vers ,  dédiée  à 
monfeigneur  le  comte  d’Igby,  par  Bau¬ 
douin,  in-40. 1638. Paris,  Aug.  Courbé, 
ach.  d’imp.  le  ip.  juin.  P.  du  2§.  mai. 

La  même ,  in-i  d.  idem . 

Les  cinq  auteurs  étoient  Boifrobert, 

P.  Corneille  ,  Rotrou  ,  Colletet ,  & 
l’Eftoille. 


Q  U  A  tue’me  À  G  E.’  ip  I 
On  a  parlé  des  trois  premiers  ,  on 
parlera  des  deux  autres  dans  leur  rang. 

Le  cardinal  de  Richelieu  leur  donnoiç 
unfujet  ;  quand  ils  étoient  convenus  de 
l’arrangement,  chacun  fe  chargeoit  d’un 
aéte,  &.  la  piece  étoit  faite  en  peu  de 
tems  5  elle  étoit  repréfentée  fur  le  théâ¬ 
tre  de  fon  palais ,  ôc  paroifloit  à  l’im- 
preflion  fous  le  nom  de  Baudouin. 

'  Jean  Baudouin,  de  Pradelle  en  Vi- 
.varetz ,  leâeur  de  la  reine  Marguerite , 

&  attaché  depuis  au  maréchal  de  Maril- 
lac.  Il  étoit  de  l’académie  s  il  mourut  y 
vers  la  fin  de  _i5;o^ 

Non-feulement  le  cardinal  préfidoit 
à  la  compofition  de  quelques  pièces  de 
theatre;  mais  comme  on  l  a  vu  ci-del- 
fus, il  avoitpartà  celles  de  Defmarefts.' 

Les  pièces  fuivantes  n’aïant  point  de 
datte  ,  on  a  crû  ne  pouvoir  mieux  les  uJu> 
placer  qu’à  la  fuite  de  l’art,  du  cardinal  7% 
deRichelieu: 

Le  cardinal  de  Richelieu  tâche  Centrer  jd? 
en  Paradis,  T.  C.en  y.  aétes ;  fçavoir ,  le 
cardinal ,  &  M.  de  Marillaç  ,  premier 
a&e  >  le  cardinal  >  ôc  M.  de  Montmo- 
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rency ,  fécond  a£te  ;  le  cardinal ,  &  M. 
le  comte  de  Soiffons ,  troiliéme  a£te  ;  le 
cardinal ,  &  la  reine  mere ,  quatrième 
a£te>  le  cardinal,  &  meilleurs  de  Cinq- 
mars  ôcdeThou,  cinquième  a 61e.  Im- 
pr.  in-40.  Anvers. 

Le  cardinal  chajje  du  paradis ,  ou  fa 
defcente  aux  enfers ,  C.  Le  cardinal  avec 
Caron ,  avec  Pluton  ,  avec  madame 
Cornuel,avec  lepere Jofeph,  avec  le 
premier  prèfident,  avec  Bullion.  in-4Q. 
à  la  fuite  de  la  précédente. 

Le  cardinal  aux  enfers  ,  farce  fuivant 
la  comédie  imprimée  à  Anvers ,  in-40. 

1538. 

L.  C.  D. 

Les  Noces  de  Vaugirard >  ou  lesnaï- 
vetez  champêtres ,  P.  dédiée  à  ceux  qui 
Veulent  rire  ,  avec  un  argument,  in-89. 
Paris,  Jean  Guignard,  1638.  P.  du  2. 
mai. 

1  <*3P« 

.  .  .  de  Roziers-Beaulieu. 

Le  Galimathias  ,  T.  C.  dédiée  par 

l’auteur 


Q  U  A  TR  I  E’  M  E  A  GE*  l$>f 
î’àuteur  à  fes  amis  compagnons  de  la 
treille,  in-40.  1639.  Paris,  Touflaint; 
Quinet ,  ach.  d’imp.  le  3 1.  janvier. 

1639. 

:  ;  '.  Tristan  Lhermite  ,  fleur  de 
Vozelle. 

La  chute  de  Phaeton ,  T.  dédiée  à  M. 

c 

de  Modene,  avec  quatre  fonnets  à  la 
fin,  in-40.  1639.  Paris  ,  Cardin  Befo- 
gne,  ach.  d’imp.  le  10.  mai.  P.  du  28. 
avril. 

1639. 

....  Régnault. 

Marie  Stuart,  reine  ÀEcoJJe ,  T.  dé¬ 
diée  au  cardinal  de  Richelieu  ,  avec 
une  apologie  de  la  reine  d’Ecofle  au 
lefteur  ,  in-40.  i^3P*  Paris ,  Touflaint 
Quinet ,  ach.  d’imp.  le  29.  décembre 
1639.  troifiéme  édition  du  30.  feptem- 
bre  1 540.  P.  du  1 4.  mai  1539. 

Blanche  de  Bourbon ,  reine  d’Efpagne , 

T.  C.  dédiée  à  madame  la  duchefle  de  -f 
Longueville ,  avec  des  vers  à  M.  Cha- 
poton^Tur  fa  tragédie  de  Coriolan ,  in-^' 
Tome  11,  N 


JJ 
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4n.  i<542.  Paris,  Touflaint Quinet,  ach. 
d’imp.  le  4.  juillet  1542.  P.  du  23.  dé* 
cembre  1641. 

1  ^SP- 

François  de  Grenaille  ,  fieur  de 
Chatonnieres.  • 

L'Innocent  malheureux ,  ou  la  mort  de 
Crifpe ,  T.  dédiée  à  monfeigneur  melïire 
Jean  vicomte  de  Pompadour  ,  &  capi¬ 
taine  aux  gardes ,  avec  une  longue  pré¬ 
facé  intitulée  ouverture  générale  à  toute 
la  piece ,  avec  un  difcours  fur  les  poè¬ 
mes  dramatiques  de  ce  tems ,  principa¬ 
lement  fur  ceux  de  la  Calprenede ,  & 
de  Benferade ,  des  argumens ,  &  au¬ 
tres  poëfies,  in-40.  1639.  Paris  ,  Jean 
Pallé ,  P.  du  3  o.  feptembre,  ach.  d’imp. 
le  22.  novembre. 

1 639. 

Le  c  api  tan ,  ou  le  Miles  gloriojus ,  C. 
de  Plaute  en  5.  ach  en  vers ,  attribuée  à 
un  comédien,  dédiée  à  M.  d’Emanvil- 
le,  confeiller  du  roi,  in-40.  Pa_ 

ris,Aug.  Courbé.  P.  du  20.  février  * 


Quatrie’mé  À  g  ë.  tpj 
ach.  d’imp.  le  premier  mars. 

L’auteur  à  la  fin  de  fon  épître  dédi- 
catoire,  met  trois  étoiles.  Il  n’y  dit  rien 
de  la  piece  ni  de  lui-même  ;  il  fe  con¬ 
tente  de  loiier  beaucoup  M.  d’Emarn 
ville  fur  fa  valeur ,  ôt  fur  fa  prudence. 

ï53P 

Timothe’e  de  Chillac,  de  Lan¬ 
guedoc,  ou  du  Puy  en  Velay,  né  en 
\$"J9.  juge  des  gabelles  du  roi  en  la  ville 
de  Beaucaire  en  Languedoc. 

L'Ombre  du  comte  de  Gormas ,  &  là 
mon  àu  Cid ,  T.  C.  dediée  au  cardinal 
de  Richelieu,  in-i  2. 1639, Paris,  Car¬ 
din  Befogne ,  ach.  d’imp.  le  26.  fep- 
tembre.  P.  du  1 6. 

On  ne  peut  fe  refufer  de  tranfcrire 
ici  un  fonnet,  qui  fe  trouve  page  21. 
du  recüeil  des  petits  bouquets  de  Chil- 
lac  5  il  eft  fingulier  par  le  mauvais  goût 
du  fiecle,  ôt  par  la  difficulté: 


N  ij 
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A  MADEMOISELLE 


MARIE  DE  CHALUET, 

SUR  U  ABSENCE. 
SONNET  ACROSTICHE, 


Tour  Monfieur 

"Marie  dont  les  yeux 
A  ceux  qu’A  vos  beautés 
J&alumés  far  C es  vers 
Jamais  vain  Q  ueur  on  n’ejl , 

E tant  privé  de  Vous  , 
Dedans  ces  lieux  mon  coEur 
Et  mes  trijles  penfer  S  , 
Changent  mes  ris  en  pleurs , 

Hé  dieux  !  que  de  mal  H  eurs 
A près  les  biens  p  A Jps, 

Le  fouvenir  de  U heur 

V os  bea  U  tés ,  loin  de  moi , 

E  t  mJLs  feux ,  loin  de  vous  9 

IrnenX  ww  cors  brûlés  > 


CO  RD  O  AN. 

I  nfluent  mille  a  M  ours , 
Allumèrent  leur  fl  A  me  ; 

Ces  amours  pa  R  votre  ame  ; 

Q uon  ne  va  1  nque  toujours . 

Y ous  form  E  z  mes  difcours , 
Encor  De  vous  s'enflame  , 

Sans  E  fperer ,  madame , 
Changent  en  nuit  mes  jours . 

On  reçOit  en  l’abfence  ; 

Tkefte  leu  R  fouvenance , 

Donne  mille  Douleurs. 

Ont  pour  v  O  us  mille  fiâmes  f 
Auprès  de  t  Ant  de  pleurs , 
Ne  brûlent  point  Nw  ames^ 
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163?, 

...  LA  CaZE. 

LIncejle  fuppofé  ,  ou  Clarimene ,  T. 
C.  in-40.  1 639.  Paris ,  Touffaint  Qui¬ 
net.  P.  du  13.  décembre,  ach.  d’impr. 
le  3  o. 

Comane,  T.  1541. 

163p. 

;  .  .  Sallebray. 

Le  Jugement  de  Paris ,  ou  le  ravine¬ 
ment  d’Helene ,  T.  C.  dédiée  à  made- 
moifelle  de  Clermont  d’Antragues  , 
avec  un  avis  au  leâeur ,  ôc  une  eftampe 
de  C.  Vignon ,  in-40,  l<^39-  Paris,  Touf¬ 
faint  Quinet,  ach.  d’imp.  le  3.  mai.  P. 
du  3. 

La  Troade ,  T.  repréfentée  par  la 
troupe  roïale  ,  dédiée  à  M.  Tubeuf , 
çontrolleur  general  des  finances,  avec 
une  eftampe,  iri-40. 1641.  Paris,  id.  ach. 
d’imp.  le  30.  mai  1 540.  P.  du  16.  njai. 

La  belle  Egyptienne,  T.  C.  in-40. 1 642. 
Paris ,  Aug.  Courbé ,  ôc  Antoine  de 
Sommaville,  ach.  d’imp.  le  a.  mai.  P; 
du  8.  avril.  N  iij 
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L'Amante  ennemie,  T.  C.in-40.  1642.’ 
idem. 

P.  L,  M. 

Selidaure ,  ou  P  Amante  viclorieufe , 
T.  C.  dediée  à  la  reine,  avec  un  argu-< 
ment ,  in-8°.  1639.  Paris,  Pierre  Lamy, 

•i  640. 

La  comédie  des  chanfons ,  en  y.  a£l.  en 
vers  de 4.  pieds,  avec  un  avertiflement 
au  ie£teur ,  in- 1 2.  154a  P.  du  13.  11a- 
vembre. 

\  540. 

.  .  ,  ,  du  Perche,  avocat. 

Intrigues  de  la  vieille  Tour  de  Rouen  x 
C.in-12.  1640.  Paris,  Cardin Befogne, 

L' Ambajfadeur  d  Afrique }  C, 

1  640. 

,  .  .  Prouais,  nom  fuppofé.  Vdiez, 
Çheüreu,4^  . 

JJlnnoçent  exilé ,  T.  C, 


Q  u  a  t  r  i  e’  m  e  Age. 

1540. 

Recueil  général  des  œuvres  &  fantai- 
fies  de  Tabarïn  ,  divifé  en  deux  parties, 
contenant  fes  rencontres  ,  queftions  ôc 
demandes  facérieufes ,  avec  leurs  ré^ 
ponfes.  A  cette  derniere  édition  efl; 
ajoutée  A  la  deuxième  partie  des  que- 
flions  6c  farces  non  encore  vues  ,  ni 
imprimées ,  avec  les  rencontres  6c  fan- 
tailies  du  baron  de  Gratelard  ,  in- 12. 
1640.  Roüen,  David  Ferrand. 

1640.  1657. 

.  .  .  Gillet  de  la  Tessonerie,, 
confeilier  des  monnoyes,  né  en  î  6 20. 

La  belle  Quixaire ,  T.  dediée  à  M.  le 
maréchal  de  Schomberg,  repréfentée 
fur  le  théâtre  roïal  du  marais,  ou  Ro~ 
xelane  &  Ouexaire ,  repréfentée  par  la 
troupe  des  Marets ,  avec  un  avis  au  lec¬ 
teur,  6c  quelques  vers  à  l’auteur,  in-40. 
1^40.  1648.  Paris,  Touffaint  Quinet, 
ach.  d’imp.  le  2.  janvier.  P.  du  15.  dé¬ 
cembre  163p. 

G’ell  le  premier  ouvrage  qu’il  ait  mis 

N  iiij 
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au  jour,  comme  il  paroît  dans  l’avis  au 
leéteur;  il  la  fit  à  vingt  ans  avec  Poli- 
crite . 

La  belle  Poli  crite ,  ou  la  mort  du  grand 
Promedon ,  ou  l’exil  de  Nerèe ,  T.  C.re- 
prefentée  par  la  troupe  roïale  ,  in-40. 
1643. 164 Paris,  Touflaint  Quinet.  P. 
du  2.  juillet,  ach.  d’imp.  le  5 .  décembre 
1^42. 

Le  triomphe  des  cinq  PaJJions ,  T.  C. 
dediée  à  M.  d’Hemery ,  confeiller  du 
roi ,  &  intendant  des  finances ,  avec  un 
avertiflement  au  le&eur,  &  des  argu- 
mens,  (  l’honneur ,  ou  le  defir  effrené 
d’acquérir  des  loüanges ,  l’ambition  , 
l’amour,  la  jaloufie,  la  haine,  ou  la 
colere,  )  in-40. 1642.  idem,  ach.  d’imp. 
le  30.  juin.  P.  du  27.  février. 

Le  grand  Sigifmond  prince  Polonois  , 
ou  Sigifmond  duc  de  V arfau ,  T.  C.  de¬ 
diée  à  la  reine  régente ,  in-40.  1 646-  Pa¬ 
ris,  idem ,  ach.  d’imp. le  28.  mars.  P.  du 
ip.  février. 

La  même ,  in-12.  idem. 

L’art  de  regner ,  ou  le  fage gouverneur  t 
I.  C.  dediée  à  monfeigneur  le  maréchal 
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de  Baffompierre  ,  avec  un  avis  au  lec¬ 
teur  à  la  fin  du  deffein  de  fon  poëme  ; 
&  des  argumens,  in-40.  1 64  $•.  Paris, 
idem ,  ach.  d’ ’imp.  le  28.  mai.  P.  du  25;. 
avril. 

Il  fut  deux  ans  à  concerter  cette 
piece. 

La  mort  de  Valentian ,  &  d’Ifidore,  T. 
dediée  à  M.  de  Caumartin,  confeiller 
au  parlement ,  avec  un  avis  au  le&eur , 
in-40.  1648.  idem  ,  P.  du  p.  novembre 
.1647.  ach.  d’impr.  le  27.  mai. 

La  comédie  de  Francion  ,  en  5;.  a£t.  en 
vers,  dediée  par  le  libraire  àM.  Prieur 
procureur  au  parlement  de  Paris,  & 
controlleur  tiers  referendaire  ,  in-40. 
1 542.  Paris,  idem ,  ach.  d’imp.  le  3 1 .  mai. 
P.  du  27.  février. 

Le  Déniaifé ,  C.  en  f .  a£h  en  vers ,  in- 
4°.  1 548,  idem ,  ach.  d’imp.  le  28.  mai. 
P.  du  p  .  mars  1 647. 

La  même ,  in- î  2.  1658. 

Le  campagnard ,  C.  en  vers  en  7.  a£h 
in- 1 2.  1 5 j 7.  Paris,  Guillaume  de  Luy- 
nes.  P.  du  27.  juin,  ach.  d’imp. le  pre¬ 
mier  août. 
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Confiantin ,  T. 

1641. 

La  j  ufle  vengeance ,  T.  C.  in-40.  1 641 , 
Paris,  Aug.  Courbé. 

L’auteur  ,  qui  ne  fe  nomme  point , 
dit  dans  fon  avis  au  leâeur  ,  quil  a 
tiré  le  fujet  de  fa  piece  de  l’exil  de 
Polexandre,  qu’il  l’a  faite  &  tirée  de 
fon  cabinet  pour  fon  plaifir  >  qu’il  ne  lui 
donne  point  de  prote&eur,  pour  ne  pas 
le  charger  d’en  défendre  les  défauts ,  & 
qu’enfin  étant  inconnu ,  il  méprife  les 
cenfures  qu’on  en  pourra  faire. 

1541. 

:  :  .  .  du  Teil. 

L’injujlice  punie,  on  la  mort  d'Appim 
Decemvir ,  T.  dediée  à  monfeigneur  le 
duc  de  S.  Simon  ,  in-40.  1641*  Paris  , 
Antoine  de  Sommaville.  P.  du  3.  mai. 

1641, 

....  S.  Germain. 

Le  grand  Timoleon  de  Corinthe ,  T.  C. 
dediée  à  monfeigneur  le  maréchal  de 
S.  Luc,  parunfonnet,  in-40. 1641.  Paris, 
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Touflaint  Quinet,  ach.  d’imp.  le  30. 
avril.  P.  du  1 9. 

Sainte  Catherine  i  T.  S,  in-12,  1 644. 
ï  64p. 

1541,  i<573. 

Gabriel  Gilbert,  parifien,  mort 
vers  i<58  o. 

Marguerite  de  France ,  T.  dédiée  à 
madame  la  duchefle  d’Aiguillon,  avec 
un  avis  au  leéleur,  in-40.  1641.  Paris  , 
Aug.  Courbé,  ach.  d’imp.  le  10.  février 
J641,  P.  du  xj.  décembre  1  <540. 

Telephonte ,  ï.  C.  repréfentée  par  les 
deux  troupes  roïales ,  in-40. 1643 .  Paris, 
Touflaint  Quinet  ,  ach.  d’imp.  le  28, 
feptembre  1642.  P.  du  21.  juillet. 

Rodogune ,  T.  C.  dediée  à  S.  A.  R, 
monfeigneur  le  duc  d’Orléans,  in-40. 
i<54<5,  Paris,  Quinet ,  ach.  d’imp.  le  13, 
février.  P.  du  8.  janvier. 

Hy polit e ,  ou  le  garçon  infenfible ,  T. 
dediée  à  madame  la  duchefle  de  Sully  , 
in-40.  i<54<5.  Paris  ,  Auguft.  Courbé  , 
P.  du  premier  octobre,  ach.  d’imp,  le 
<5,  o&obre. 
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Semiramis ,  T.  reprcfentée  par  la  trou¬ 
pe  roïale,  dediée  à  madame  la  duchefle 
de  Rohan,  in-40.  1647.  idem.  P.  du  13. 
mai ,  ach.  d’imp.  le  premier  juin. 

Les  amours  de  Diane  &  Endimion ,  T. 
dediée  à  fon  Eminence,  in-12.  16 5 7. 
Rouen,  L.  Maury  pour  Guillaume  de 
Luynes.  P.  du  28.  mai  1 657.  ach.  d’imp. 
le  29.  mai. 

Crefphontey  ou  le  retour  des  Heraclides 
dans  le  Peloponefe ,  T.  C.  in-40. 

Paris. 

Arie  &  Petus}  ou  les  amours  de  Neront 
T.dediéeà  M. Fouquet,  in-12.  1 639. 
Paris  ,  Guillaume  ae  Luynes  ,  ach. 
d’imp.  le  1 2.  décembre  1 6<>  9. 

Les  amours  d’Ovide ,  paft.  héroïque  , 
avec  un  prologue  ,  dediée  à  M.  Col¬ 
bert,  in-12.  1 663.  Paris,  Claude  Bar- 
bin,  &  Eftienne  Loyfon,  ach.  d’impr. 
le  20.  août.  P.  du  19.  juillet. 

Les  amours  dû  Angélique  &  de  Medor, 
T.  C.  dediée  au  roi,  in-i  2. 1 664.  Paris, 
Guillaume  de  Luynes ,  ach.  d’imp.  le  5. 
mai.  P.  du  14.  mars. 

Il  dit  dans  la  préfacé,  que  cet  ouvra- 
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ge  de  théâtre  eft  le  feiziéme  qu’il  ait 
donné  au  public  ;  on  ne  connoît  point 
les  autres. 

Les  intrigues  amour  eufes ,  C.  en  y.  a£L 
en  vers,  in-12.  i568.  Paris,  Gabriel 
Quinet,  ach.  d’imp.  le  premier  février. 

Opéra ,  pajiorale  héroïque  des  peines  & 
des  plaiftrs  de  P  amour ,  en  vers  liriques  , 
dediée  à  monfeigneur  Colbert ,  repré- 
fentée  en  mufique  par  l’académie  roïale 
des  opéra  l’an  1672. in- 12.  Paris,  Oli¬ 
vier  de  Varennes. 

Il  étoit  de  la  religion  proteftante ,  fe- 
cretaire  des  commandemens  de  la  reine 
Chriftine  de  Suede ,  &  fon  rélident  en 
France;  il  prend  cette  qualité  dans  le 
privilège  des  amours  de  Diane  &  d’En- 
àimion  :  malgré  fes  emplois ,  &  le  grand  , 
nombre  d’ouvrages  qu’on  a  de  lui ,  fa 
fortune  étoit  très-mauvaife.  M.  Üher- 
vart  lui  donna  un  logement  dans  fon  hô~  </«*** 
tel,  où  il  mourut.  • 

1 642,  1 662. 

François  Hedelin  ,  abbé  d’Aubi- 
gnac  ôc  de  Meimac ,  né  à  Paris  le  17, 
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^  mars  1 5  5)  1 .  mort  dans  la  même  ville  lé 

ThaJ-cJ-  xj.  mars  1573.  âgé  de  8 1 .  ans/" 

Mh'cU  La  Pucelle  â Orléans ,  T.  en  profe  4 
félon  la  vérité  de  l’hiftoire,&  les  rigueurs 
|  du  théâtre,  avec  un  avis  au  le&eur,  & 

**7*^*-  ^  une  preface  fur  les  réglés  du  théâtre ,  in- 
Ù.A-  12. 1642.  Paris,  François  Targa  3  acln 
fovtï  tfoL  g’imp,  }e  xj.  mars.  P.  du  1  o. 

^  Cyminde ,  ou  les  deux  V ’.climes ,  T.  en 

mjfe  en  vers  par  Colletet. 

j  u.QÇ’J<yUU  Zenobie  rëine  dePalmyre^L.  en  profe  où 
*S3'  la  vérité  de  Phiftoire  eft  confervée  dans 
fobfervation  des  plus  rigoureufes  réglés 
du  poëme  dramatique,  avec  un  avis  des 
libraires  aux  le&eurs  ,  in-40.  1 6yj.  Pa¬ 
ris  ,  Antoine  de  Sommaville  ,  ach* 
d’imp.le  12.  janvier  1647.  P.  du  8.  jan¬ 
vier  1646. 

Sainte  Catherine ,  T.  in-40.  1 Oi  fur 
la  copie  imprimée  à  Caën  chez  Eleazar 
Mangeant. 

La  meme ,  in-12.  1700.  Rouen,  J. B; 
Befogne,  perm.  du  i7.oêtobre  1 696. 

Erixene ,  T.  joiiée  au  marais ,  dont 
Pabbé  d’Aubignac  avoit  donné  Ôc  con¬ 
duit  le  fu  jet. 
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Manlius ,  T.  de  mademoifelle  Des¬ 
jardins,  dont  l’abbé  d’Aubignac  avoit 
aufïi  donné  &  conduit  le  fujet  en 
1662 . 

Son  pere  étoit  avocat  au  parlement 
de  Paris  ;  il  acheta  la  charge  de  lieute¬ 
nant  general  de  Nemours  ,  où  il  s’éta¬ 
blit.  Le  jeune  Hedelin  fit  de  grands 
progrès  dans  les  fciences.  Il  revint  à 
Paris ,  où  il  fut  en  liaifon  avec  tous  les 
gens  de  lettres.  Il  fut  précepteur  du  jeu¬ 
ne  duc  de  Fronfac  >  tué  au  fiege  d’Or- 
birelle,  qui  lui  laiffa  une  penfion  de 
4000.  liv.  que  M.  le  Prince  lui  païa 
jufqu’à  fa  mort.  Il  eut  une  grande  que¬ 
relle  avec  Ménagé  au  fujet  de  T erence  ; 
il  en  eut  une  autre  avec  Corneille ,  dont 
je  parlerai  ailleurs  >  ce  fut  pour  plaire  au 
cardinal  de  Richelieu  qu’il  fit  fa  prati¬ 
que  du  théâtre.  On  l’accufe  d’avoir  bri¬ 
gué  une  charge  d’intendant  des  fpeéta- 
cles ,  imputation  dont  il  fe  juftifîe  ;  on 
peut  voir  fur  ce  qui  le  regarde  la  lettre 
de  M.  Bofcheron ,  le  P.Niceron,  Mo- 
reri,  &:  autres. 
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1642. 

+~  Guillaume  Colletet,  né  à  Paris  en 
'1694.  mort  dans  la  même  ville  ie-2-$. 

*  février  1 659.  enterré  à  S.  Sauveur. 

ù.  tt  .-Afasi  Cyminde ,  ou  les  deux  Viôlimes ,  T.  C. 

en  y .  a£L  en  vers ,  dediée  à  monfeigneur  I 
l’éminentiffime  cardinal  duc  de  Riche¬ 
lieu  3  avec  d’autres  poëfies,  in-40. 1642. 
Paris ,  Aug.  Courbé  ,  &  Antoine  de 
Sommaville.  P.  du  8.  avril ,  ach.*  d’imp. 
le  8.  mai.  * 

au.  Il  étoit  avocat  au-^parlement,  &  au 

7  confeil  privé  ;  il  fut  reçu  à  l’académie 
françoife  en  1634.  le  cardinal  de  Ri¬ 
chelieu  l’aimoit ,  &  le  choifit  pour  l’un 
de  fes  cinq  auteurs.  La  Cyminde  eft  le  : 
feul  ouvrage  dramatique  qu’il  ait  fait  5  j  c 
l’abbé  d’Aubignac  lui  en  avoit  donné  le  1 
fujet  en  profe.  Il  avoit  époufé  en  troi- 
fiémes  noces  Catherine  le  Hain  fa  fer-  ; 
vante ,  qui  faifoit  des  vers.  La  mort 
l’empêcha  de  finir  fon  hiftoire  desPoë-  t 
tes  F  rançois.  Il  y  a  long-tems  quon  la  ti 
promet  au  public.  î 

à 

1 54a 
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1542. 

Nondon. 

Cyrus,  T.  1642» 

té$±: 

La  Celefline ,  T.  C.  laquelle  traite  de 
la  déception  des  ferviteurs  envers  leurs 
maîtres  ,  &  des  M. . .  envers  leurs  amou¬ 
reux  3  in-8°.  1542.  Paris,  Oudin  Petit. 

1643.  i  64$. 

-h  A 

François  le  Vayer,  fieur  deBou-  J^J±Lr 

tigny. 

Le  couronnement  tragique ,  ou  le grand  *¥-—>  A  •  . 
Selim,  T.dediéeàM.  ... .  avec  un  ar- 
gument,  in-4a.  1643.  Paris  ,  Nicolas  -,  /  ...  ' 
de  oercy  ;  le  privilège  manque.  ^  >t//, 

Manlius ,  T.  1 6 4^. 


*643. 

Charles  de  S.  Denis  ,  fieur  de  S. 
Evremont  ,  né  à  S.  Denis-le-Guaft , 
terre  à  troislieuësdeCoutance  en  baffe 
Normandie,  le  premier  avril  16 1 3 .  mort 
à  Londres  le  20.  feptembre  1703.  enr 
Tome  IL  O 


2io  The atre  Franco is; 
terré  dans  l’églife  de  Weftminfter., 

La  Comédie  des  Académifies,  pour  la  ré - 
formation  de  langue françoife ,  pièce  co¬ 
mique  ,  in-8°.  imprimée  l’an  de  la  ré¬ 
forme  (1643.)  avec  le  rôle  des  repréfen- 
tations  faites  aux  grands  jours  de  ladite 
académie  ,  dédiée  aux  auteurs  de  l’aca¬ 
démie,  qui  fe  mêlent  de  réformer  la  lan¬ 
gue,  fous  le  nom  de  Defpavenetz ,  en  y. 
a  êtes  en  vers. 

La  même ,  in-i  2.  &  in-40.  en  3.  aêles 
en  vers  fe  trouve  tome  icr.  du  recüeil  de 
fes  œuvres,  1*505'.  1^07.  Londres,  chez 
Jacob  Tonfon  ,  fous  le  titre  des  acadé¬ 
miciens  ,  avec  cette  note:  Cette  pièce 
avoit  d’abord  pour  titre  la  Comédie  des 
A-cadémijles  pour  la  réformation  de  la  lan¬ 
gue  françoife  ;  elle  fut  faite  au  commen¬ 
cement  de  l’année  1543.  c’eft- à-dire; 
environ  huit  ans  après  l’établiflfement 
de  l’académie  5  après  avoir  couru  long- 
tems  manufcrite ,  on  l’imprima  en  1 6$ o. 
mais  fi  horriblement  défigurée  que  M. 
deS'.Evremont  ne  s’y  connoiflbit  plus. 
Madame  la  duchefle  de  Mazarin  l’aïant 
engagé  à  la  revoir  en  i58o.  il  aima 
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iliieux  la  refondre  que  la  corriger.  Ceux 
qui  prendront  la  peine  de  comparer  la 
première  édition  avec  celle  qu’on  don¬ 
ne  préfentement  j  verront  bien  que  c’eft 
ici  une  pièce  toute  nouvelle  ;  on  a  cru 
devoir  marquer  exactement  le  rems  où 
cette  comédie  a  été  retouchée  ,  parce 
que  fans  cela  on  y  trouveroit  quelque 
anachronifme. 


A/ 


Sir  Politick  )uldi-Be  3  C.  en  profe> 
en  y.  aCtes,  compolee  dans  le  goût  des 
Anglois , 

Se  trouve ,  idem ,  tome  premier. 

Les  Opéra ,  C.  en  j.  aétes,  en  profej 

Se  trouve  idem  tome  fécond.  v 

Le  dernier  duc  de  Buckingham,  &  ^ 
milord  d’Aubigny^ont  eu  beaucoup  de 
part  à  la  compofition  de  cette  pièce,  f**? 

Les  nSces  tflfabelle,  fcéne  en  mufique,  "  — 
idem ,  tom.  3. 

Prologue  en  mufique,  id. 

M.  de  Sc.  Evremont  pouvoit  aller  à 
tout  ce  que  peut  efperer  un  gentilhom¬ 
me  d’efprit  êc  de  valeur  ;  fes  iiaifons 
avec  M.  Fouquet  lui  furent  utiles  ;  cel¬ 
les  qu’il  eut  avec  M.  de  Candale  lui 

Oij 
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attirèrent  quelques  mois  de  baftille  > 
une  lettre  qu’il  écrivit  à  M.  de  Crequy 
fur  la  paix  des  Pirenées  acheva  de  le  per¬ 
dre  dans  l’efprit  des  miniftres  ;  il  fortit 
du  roïaume,  ôcn’y  revint  plus,  les  bon¬ 
tés  des  rois  d’Angleterre,  ôc  fur  tout  fon 
attachement  pour  Me.  de  Mazarin,  le 
fixèrent  à  Londres. 

164  3.  1 <547. 

Clause  de  l’Estoille  fieur  du 
Sauffay  ôc  de  la  Boifliniere  ,  né  à  Paris 
en  1  y  <>7.  mort  en  1631.  âgé  de  54.  ans, 
de  l’académie  françoife. 

ha  belle  Efclave ,  T.  C.  dédiée  à  Mgr. 
Seguier  chancelier  de  France  ,  in-40. 
K543.  en  nouveaux  caraéleres  inventés 
par  Pierre  Moreau,  maître  écrivain  ju¬ 
ré  à  Paris ,  ôc  imprimeur  ordinaire  du 
roi ,  privilège  du  mois  de  mars ,  ach. 
d’imp.  le  3 1 .  oôtobre. 

Après  l’épître-dédicatoire  il  y  a  une 
lettre  de  M.  Linage  de  Vaucienne  à 
M.  de  l’Eftoille. 

On  trouve  à  la  tête  de  cette  tragi- 
comédie  ,  une  eftampe  de  Humbelot , 
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au  bas  de  laquelle  font  ces  quatre  vers 
de  Gombaud: 

Soldats ,  cette  Captive  en  charmes  fï  féconde  t 
Méprife  vos  efforts,  &  fa  captivité. 

Vous  enchaînez  en  vain  une  grande  beauté. 
Qui  malgré  vos  liens  ira  par  tout  le  monde. 

U intrigue  des  Filoux ,  C.  en  aéles 
en  vers ,  dédiée  à  M.  Charles  Teftu, 
confeiller  d’état  ,  maître  d’hôtel  ordi¬ 
naire  du  roi ,  chevalier  &  capitaine  du 
guet  de  Paris,  avec  une  lettre  de  M.  de 
Baleldens  à  l’auteur  ,  dattée  de  Fon¬ 
tainebleau  du  6.  o&obre  1647.  in-40. 
1648.  Paris  ,  Antoine  de  Sommaville, 
privilège  du  f .  février  ,  ach.  d’imp.  le 
24.  avril. 

Dans  l’avis  important  qui  précédé 
cette  comédie ,  il  fe  plaint  d’un  libraire 
qui  le  fait  palfer  pour  auteur  de  plu- 
fieurs  livres  dont  il  n’a  jamais  vû  le  ti¬ 
tre,  ôc  cela  en  mettant  à  la  première  pa¬ 
ge  &  à  la  fin  de  l’épître  un  petit  nom¬ 
bre  d’étoilles. 

Le  Secrétaire  de  S.  Innocent ,  C.  que  la 
mort  l’empêcha  d’achever. 

o  üj 
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Le  ballet  desfoux^n  i  <527.11011  imprimé. 

Peliflon  &  M,  l’abbé  d’Olivet  ne 
s’accordent  point  fur  le  tems  de  fa  naif- 
fance  &  de  fa  mort  5  on  a  fuivi  Godefroy 
dans  l’avis  au  leêbeur  qui  précédé  les 
mémoires  pour  fervir  à  l'hifto.ire  de 
l’Eftoille ,  pere  de  celui  dont  on  parle  > 
il  étoit  d’une  très-bonne  famille  ,  il  ne 
prit  d’autre  parti  que  celui  des  belles- 
îettres.  Le  cardinal  de  Richelieu  l’efti- 
moit  &  le  choilit  pour  l’un  des  cinq  au¬ 
teurs^  il  fe  piquoit  d’être  lincere  ,  &  di- 
fo.it  quelquefois  trop  durement  fon  avis 
à  ceux  qui  le  confultoient  fur  leurs  ou¬ 
vrages,  Il  avoit  la  même  fe  vérité  pour 
les  liens  ,  fur  lefquels  il  confultoit  juf- 
qu’à  fa  fervante.  Quoique  peu  riche  ,  il 
11e  fe  plaignoit  jamais  de  fa  mauvaife 
fortune ,  ôc  ne  fut  jamais  à  charge  à  per- 
fonne  ;  fon  panchant  le  portoit  trop  à 
l’amour  :  il  époufa  dans  les  dernieres 
années  de  fa  vie  une  femme  peu  riche , 
avec  laquelle  il  fut  obligé  de  fe  retirer 
à  la  campagne, 

i<545. 

Hugues  de  Pi  cou,  doêleur ès 
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droits  ,  avocat  au  parlement  de  Paris. 

Le  Déluge  univerfel ,  T.  où  eft  com¬ 
pris  un  abrégé  de  la  théologie  naturelle,  v- 

dédiée  au  cardinal  Mazarin  5  plus  ,  à  la 
fin  une  priere  à  la  Trinité  pour  les  ca¬ 
lamités  publiques  ,  in-8°.  1643.  Paris, 
Martin  Hauteville  ,  ach.  d’imp.  le  22* 
feptembre ,  pr.  du  3,  août. 

1643. 

;.:.De  smarres,  tréforier  oü 
fecretaire  des  commandemens  de  M. 
le  prince.  , 

Roxelane,  T.  C.  dédiée  à  mademoi- 
felle  de  Soufcarriere,  in-40.  1543.  Pa¬ 
ris  ,  Antoine  de  Sommaville  ,  8c  Au- 
guftin  Courbé  ,  ach.  d’imp.  le  1 6.  mars 
1643.  pr.  du  16.  du  même  mois. 

1  6  43. 

Hippolite-Jules  Pillet  de  la 
Mesnardiere,  de  Loudun  ,  mort  en^, 

1 66^he  4.  jtfîn,de  l’académie  françoife. 

Alinâe ,  T.  in-40.  1  643  •  Paris  ,  Ant. 
de  Sommaville ,  ôc  Aug.  Courbé ,  pr. 

O  iiij 
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du  8.  avril  1642.  ach.  d’imp.  le  18.  de* 
cembre. 

La  P  tic  elle,  T. 

Attribuée  à  la  Mefhardiere  par  M. 
de  C. . .  ôc  félon  d’autrés  à  Benferade, 

Il  fut  d’abord  médecin  ordinaire  de 
Gallon  duc  d’Orléans  ;  il  fe  dégoûta 
bien-tôt  de  la  médecine,  pour  fe  faire 
maître  d’hôtel  du  roi ,  &  leâeur  ordi¬ 
naire  de  fa  chambre  ;  il  s’étoit  fait  con- 
noître  par  une  differtation  fur  la  poflef- 
fion  des  Religieufes  de  Loudun ,  qui 
avoit  plû  au  cardinal  de  Richelieu. 

Les  critiques  ne  font  pas  grand  cas 
de  fa  poétique ,  ni  de  fes  autres  ouvrages. 

164  4, 

....S'  André’, 

Paftoralle  fur  la  naijfance  de  Je/us * 
Chrijl ,  1544. 

I  *4  S  • 

Jean  d’E nnetieres,  cheva¬ 
lier,  feigneur  de  Beaumé. 

Sainte  Aldegonde ,  C.  en  5.  a£tes ,  en 
vers  avec  des  chœurs ,  &  un  prologue. 
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dédiée  en  vers  à  Loüife  de  Lorraine,  re- 
ligieufe  capucine  à  Doüay ,  avec  une  ap¬ 
probation  comprife  dans  un  fonnet,  in- 
12.  1645.  Tournay ,  Adrien  Quinqué, 

1  5  4  5.  1660. 

.  . .  M  a  g  n  o  N  ,  de  la  province  de 
Brefle,  aflafltné  fur  le  pont-neuf,  vers  la 
fin  du  mois  d’avril  1662. 

Art  axer  ce ,  T.  repréfentée  par  l’illuf- 
tre  théâtre ,  dédiée  à  Mgr.  de  Chande- 
nier,  confeiller  d’eftat  ,  feigneur  tem¬ 
porel  &  fpirituel  de  Tournus,  &  abbé 
du  petit  Citeau  ,  in-40.  164.5.  Paris, 
Cardin  Befogne  ,  pr.  du  xj  juin ,  ach. 
d’imp.  le  20.  juillet. 

On  peut  conjecturer  c|ue  l’illufire 
théâtre  fur  lequel  fut  reprefenté  Arta- 
xerce ,  étoit  celui  qui  fut  élevé  dans  le 
jeu  de  paume  de  la  croix  blanche  au 
fauxbourg  S.  Germain  ,  par  quelques 
Bourgeois  de  Paris ,  dont  Moliere  étoit. 
Il  paroît  cependant  par  la  préface  de  la 
nouvelle  édition  de  Moliere  ,  que  cet 
illuftre  théâtre  ne  fut  ouvert  que  peu  de 
tems  avant  1650. 
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Jofaphat  fils  dï Abenner  roi  des  Indes ,  T. 
dédiée  à  haut  &  puiflant  prince  Bernard 
de  Foix  duc  d’Epernon ,  de  la  Vallette 
&  de  Candale  *  in-40.  16^6.  Paris ,  Ant, 
de  Somma  ville,  &  TouflainCt  Quinet, 
priv.  du  3  o.  août  3  ach.  d’imprimer  le  1 2. 
octobre. 

Dans  l’épître  dédicatoire  il  y  a  deux 
faits  dont  le  premier  regarde  l’hiftoire  du 
théâtre  françois ,  par  rapport  aux  aCteurs 
&  aCtrices  qui  ont  fervi  à  le  faire  valoir? 
l’autre  nous  apprend  une  chofe  affez 
linguliere  ,  qui  eft  que  du  vivant  d’un 
homme  on  repréfente  les  actions  de  fa 
vie  fous  des  noms  empruntés  ;  de  forte 
qu’il  eft  le  héros  de  la  tragédie. 

^  Cette  protection  ôc  le  fecours  que 
»  vous  avez  donné  à  la  plus  malheu» 
»  reufe ,  &  à  l’une  des  mieux  méritan- 
»  tes  comédiennes  de  France,  n’eft  pas 
»  la  moindre  aCtion  de  votre  vie  .  .  . 
»  Tout  le  parnafîe  vous  en  eft  redeva- 
»  ble ,  &  vous  en  rend  grâce  par  ma 
»  bouche»  vous  avez  tiré  cette  infor- 
»  tunée  d’un  précipice  où  fon  mérite 
»  l’a  voit  jettée, .  . .  Elle  n’eft  remontée 
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*  fur  le  théâtre  qu’avec  cette  belle  et 
»  perance  de  joiier  un  jour  dignement 
^  fon  roole  dans  cette  illuftre  pièce, 
»  où  fous  des  noms  empruntés  l’on  va 
»  reprefenter  une  partie  de  votre  vie . . . 
»  Ces  Grecs  &  ces  Romains,  qui  ont 
»filong-tems  occupé  notre  fcéne , 
»  n’auront  point  de  deshonneur  de 
»  vous  céder  leur  place  ,  ils  deviens 
»  dront  même  vos  îpeêlateurs ,  &  par 
»  le  long  liience  que  nous  leur  impofe- 
»  rons ,  ils  témoigneront  leur  admira- 
»  tion  5  moi-même  je  veux  introduire 

»  fur  le  théâtre  l’hiftoire  françoife . 

»  Vous  n’y  ferez  point  oublié  ;  là ,  fous 
»  de  faux  incidens  vous  verrez  vos  ve- 
*>  ritables  avantures ,  ôc  je  vous  verrai 
"  rougir  d’une  impofture  fi  agréable. 

Cette  tragédie  de  Jofaphat  a  beau¬ 
coup  de  reffemblance  avec  celle  de 
Poheuàle  de  P.  Corneille. 

Sejanus ,  T.  dédiée  à  Mgr.  le  comte 
Magnus  Gabriel  de  la  Gardie ,  ambafla- 
deur  extraordinaire  de  Suède  en  Fran¬ 
ce  ,  in  -  40.  1  6  4  7.  Paris  ,  Antoine 
de  Somma  ville  &  Toufiaint  Quinet, 
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priv.  du  30.  août,  ach.  d’imp.  le  122 
octobre  1646. 

Le  mariage  d’Oroondate ,  &  de  Statira, 
ou  conclufion  de  CaJJandre ,  T.  C.  dédiée 
à  monfieur  de  Chabenat  Vicomte  de 
Savigny  ,  confeiller  au  parlement  de 
Roüen  ,  in-40.  1648.  Paris ,  Touflainél 
Quinet,  ach.  d’imp.  le  18.  février. 

LegrandTamerlan,  &  Bajazet,  T.  dé¬ 
diée  à  Mgr.  le  Tellier ,  feigneur  de  Cha- 
ville,  fecretaire  d’état,  in-40.  1  648.  Pa¬ 
ris  ,  Toulïaint  Quinet,  &  Antoine  de 
Sommaville,  pr.  du  20.  novembre  1647. 
ach.  d’imp.  le  28.  mai  1548. 

Jeanne  reine  de  Naples  ,  T.  dédiée  à 
mademoifelle  de  Maure  ,  comtefle 
d’Artigues ,  avec  un  avis  au  leéteur ,  in- 
4°.  1 6  5  6.  Paris ,  Loüis  Champhoudry , 
priv.  du  2.  mars  1634.  ach.  d’imp.  le  y. 
juillet  1656. 

Zenobie  reine  de  Palmire,  T.  dédiée 
à  madame  roïale,  in- 12.  1660. Paris, 
Chriftophe  Journel ,  ach.  d’imp.  le  18. 
avril ,  pr.  du  1 2.  janvier. 

Cette  tragédie  fut  repréfentée  la 
première  fois  avant  le  13.  décembre 
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fi  659.  fur  le  théâtre  du  petit  Bourbon 
par  la  troupe  de  Moliere ,  Loret  dans  fa 
gazette  du  13.  du  même  mois ,  l’annon¬ 
ce  ainfi: 

je  croi  qu’il  fera  demain  bon 
En  l’hotel  du  petit  Bourbon , 

D’autant  qu’une  pièce  fort  belle 

Venant  d’une  do&e  cervelle 

S’y  joue  une  fécondé  fois 

Pour  le  noble  ,  &  pour  le  bourgeois. 

Elle  eft  nouvellement  fourbie  9 
On  l’intitule  Zenobie 
Et  l’auteur  eft  monfîeur  Magnon 
Honnefte  homme,  bon  compagnon* 

Il  fut  quelquè  tems  avocat  au  préfi- 
dial  de  Lyon ,  il  vint  enfuite  s’établir  à 
Paris ,  où  il  prenoit  la  qualité  d’hifto- 
riographe  du  roi  ;  fi  une  vanité  fans 
bornes  ,  &  une  extrême. fécondité  font 
des  titres  fuffifans  pour  mériter  celui  de 
bon  auteur  ;  nul  autre,  dit  Brolfette fur 
Defpréaux ,  n’y  peut  mieux  prétendre 
que  Magnon  ,  il  nous  apprend  lui-mê¬ 
me  dans  l’avis  au  leêteur  de  Jeanne  de 
Naples  >  que  peu  de  perfonnes  ont  de 
plus  belles  difpofitions  que  lui  pour  la 
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poëfie  5  fes  tragédies  lui  ont  prefquë 
moins  coûté  de  peine  à  compofer  qu’on 
en  prend  à  les  lire  5  l'entrée  du  roi  &  de 
la  reine  dam  Paris  ,  ouvrage  de  752. 
vers  ne  lui  a  coûté  que  dix  heures  de 
travail  ;  il  projette  ,  ajoûte-t’il  >  un  ou¬ 
vrage  de  deux  cens  mille  vers  d’au¬ 
tant  de  profe  à  proportion  ;  cette  en- 
treprife  eft  de  produire  en  dix  volumes, 
chacun  de  vingt  mille  vers ,  une  En¬ 
cyclopédie  ,  ou  fcience  univerfelle , 
mais  li  bien  conçûë  ôc  li  bien  expli¬ 
quée,  que  les  bibliothèques  ne  fend¬ 
ront  plus  que  d’un  ornement  inutile; 
on  lui  demanda  un  jour  quand  fon  poë- 
me  feroit  achevé  ,  il  fera  bien-tôt  fait , 
dit-il,  je  n’ai  plus  que  cent  mille  vers 
à  faire,  &  il  le  difoit  ferieufement  ;  pour 
entreprendre  cet  ouvrage ,  il  avoit  re¬ 
noncé  aux  pièces  de  théâtre ,  ne  voulant 
plus  rien  compofer,  qui  le  fit  ou  rougir 
devant  les  hommes  de  la  licence  de  fort 
exprefîion,  ou  repentir  devant  Dieu ,  du 
mauvais  ufage  de  fes  penfées  ;  il  fe  jufti- 
fie  même  de  l’impreflion  de  fa  tragédie 
de  Jeanne  reine  de  Naples ,  fur  ce  qu’elle 
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üvoit  été  faite,  ôt  repréfentée/,  avant 
qu’il  eût  pris  refolution  de  confacrer  fa 
plume  à  des  ouvrages  plus  relevés,  ôc 
plus  utiles  ;  cependant  il  donna  encore 
Zenobie  en  1 659.  ôc  nous  n’avons  point 
fa  Science  univerfelle  ;  au  refte  c’étoit  un 
homme  de  table  ,  qu’on  mettoit  volon¬ 
tiers  de  toutes  les  grandes  parties  de 
fouper  ;  ce  fut  apparemment  au  fortir 
d’un  de  ces  foupers  qu’il  fut  alfalïiné. 

1  6^  5’.  1676. 

Nicolas  Le  Clerc. 

La  Virginie  romaine ,  T.  dédiéeà  ma¬ 
dame  la  duchelfe  de  Longueville ,  avec 
une  eftampe ,  in-40. 1645.  Paris ,  Tout 
fainét  Quinet,  ach.  d’imp.  le  15.  avril, 
pr.  du  xj.  mars. 

La  même  ,  in- 12.  idem. 

Il  dit  dans  fon  épître  dédicatoire 
que  c’eft  fon  coup  d’elfai. 

Le  Jugement  de  Paris ,  incertain. 

Iphigenie ,  T.  avec  une  préface,  in- 
12.  1676.  Paris ,  Olivier  de  Varennes, 
pr.  du  18.  août  1675. 

Cette  pièce  fut  joüée  après.  Vlphige- 
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nie  de  Racine  ;  l’auteur  avoue  qu’il  y 
avoit  une  centaine  de  vers  qui  appar- 
tenoient  à  Coras  ,  ôc  qu’il  avoit  pro¬ 
fité  des  avis  de  cet  ami  $  ce  fut ,  à  ce 
que  dit  l’auteur  des  remarques  fur  les 
Jeux  Iphigenies  ,  ce  qui  donna  lieu  à 
l’épigramme  fui  vante ,  attribuée  à  Ra¬ 
cine: 

Entre  le  Clerc  &  fon  amî  Goras , 

Tous  deux  auteurs  rimant  de  compagnie  , 

N’a  pas  long-tems  fourdirent  grands  débats 
Sur  le  propos  de  leur  Iphigenie, 

Coras  lui  dit,  la  piece  eft  de  mon  cru, 

Le  Clerc  répond,  elle  eft  mienne  &  non  vôtre, 
Mais  aufti-tôt  que  l’ouvrage  a  paru , 

Plus  n’ont  voulu  l’avoir  fait  l’un  ni  l’autre* 

1 645*.  1660 . 

Paul  Scarron,  de  Paris*  mort  dans 
la  même  ville  le  1 4.  octobre  1 660. 

Le  Jodelet ,  ou  le  maître  Valet ,  C.  en 
5.  ad.  en  vers,  tirée  d’une  C.  efpagnole 
intitulée  Dom  Juan  d'Alvaredo ,  dediée 
àM.le  commandeur  de  Souvré,  in-4a* 
154  Paris  ,  Touffaint  Quinet.  P.  du 
25.  avril,  ach.  d’imp.  le  20.  mai  1 645. 

La 
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ta  même ,  in- 12.  1653.  Troyes,  Ni¬ 
colas  Oudot. 

La  même ,  in- 1 2.  1 6  5  pi  Guillaume  de 
Luynes. 

Les  boutades  du  capitan  Matamore ,  & 
fis  comédies  >  C.  en  j.  a£l.  en  vers ,  in-40.' 
1  647.  Paris ,  Antoine  de  Sommaville  * 
ôc  Touffaint  Quinet,  priv.  duxj.  mars  ; 
ach.  d’imp.  le  1 6.  avril. 

Les  trois  Dorothée  s  >  ou  Jodelet  foufleté^ 
C.  en  vers  en  f .  a£l.  in-40.  1  6%  °-  Paris  * 
Touffaint  Quinet  i  priv.  du  17.  feptem- 
bre  1646;  ach.  d’imp.  le  10.  ieptembré 

itffO. 

Le  Jodelet  duellijle ,  C.  en  5.  a£t.  en 
vers  ,  ih-4°i  1 6 <3 2.  Paris  ,  Touffaint  Qui¬ 
net  ,  priv.  du  1 5.  feptembre  16$  1.  achu 
d’imp. le  ij.  décembre. 

£ Heritier  ridicule ,  ou  la  dame  inte~ 
refiée,  C.  en  j.  a£t.  en  vers,  dédiée  aü 
prince  d’Orange,  itfyo.  iii-40.  Paris  * 
Touffaint  Quinet ,‘ P.  du  10.  novembre 
1 54p.  ach.  d’imp.  le  4.  mai  1 6$ o. 

La  même ,  in-i  2.  1 6yp* 

Dom  Japhet  J  Arménie,  C.  en  5.  a  61. 
en  vers,  dediée  au  roi  ,  in-40.  *6 $3: 

Tome  II,  JJ 
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Taris,  Aug.  Courbé ,  priv.  du  20.  févr. 
acb.  d’imp.  le  2.  mai.  »  0 

L’Ecolier  de  Salamanque ,  ou  les  géné¬ 
reux  ennemis ,  T.  C.  dediée  à  S .  A.  R. 
Madçmoifelle,  in-40.  1654-  Paris. 

Il  eft  dit  dans  l’épître  dédicatoire,  que 
l’écolier  de  Salamanque  a  été  traité  par 
deux  auteurs.  François  de  grande  répu¬ 
tation  î  ce  qui  n’a  point  empêché  Scar¬ 
ron  d’entreprendre  le  Tien  j  on  ne  con- 
fioît  point  les  deux  autres. 

Le  Marquis  ridicule  ,  ou  la  ComteJJe 
faite  4  la  hâte,  C. en  j.  ad.  envers,  in- 
4°.  1656.  Paris. 

La  même,  in-12.  1670. 

Scarron  dit  dans  fon  épître  dédica- 
îoire  que  cette  comédie  eft  la  mieux 
écrite  de  toutes  celles  qu’il  a  faites. 

La  fauffe  apparence ,  C.  en  q.  ad.  en 
vers,  in-40.  imprimée  après  la  mort  de 
l’atlteur  ,  î  662.  Paris, 

Le  Prince  Cor  faire ,  T.  C,  dernier  ou¬ 
vrage  de  Scarron ,  idem. 

Quelques  fragmens  de  comédies. 

Le  gardiin,def<ii  -  même ,  Ç .  impr.  en 
.  • 
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' Jodelet  Prince. 

Les  pièces  de  théâtre  de  Scarron  ont 
été  imprimées  avec  fes  autres  œuvres, 
tant  de  fois,  &  en  tant  d’endroits ,  qu’il 
n’eft  pas  pofîible  d’en  marquer  toutes  les 
éditions  5  voici  les  principales: 

In-40.  1 64 en  2.  vol.  Paris. 

In- 12.  i<%>;.en  8.  vol.  Amlterdarii  * 
Pierre  Mortier. 

In-12.  1697,  1700. 1701.  en  10.  vol. 
Paris,  Pierre  David. 


Son  pere,  nommé  Paul  Scarron  conit 
rae  lui,  confeiller  au  parlement, 

Paul  fils  de  Paul ,  à  qui  le  nom  d’apôtre 
Sied  maintenant  beaucoup  mieux  qu’à  tout  autres 

L’avoit  deftiné  à  l’état  eclefiaftique  > 
une  débauche,  ou  une  maladie  le  ren¬ 
dit  paralitique  à  l’âge  de  vingt-fept  ans  5 
il  quitta  un  canonicat  qu’il  avoit  au 
Mans ,  &  vint  s’établir  à  Paris  >  il  s’in- 


tituloit  le  malade  de  la  reine  ;  le  relie  de  ^ 
fes  availtqres  ell  connu/ 


1645.  id^ov 
. ■  .  .  .  Brosse. 


La  Stratçnice,  QU  le  malade  ^ amour . 

P  y 
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T.  C.  dediée  à  M.  Baftonneau,  écuïeiî 
ordinaire  de  la  grande  écurie  du  roi  , 
in-40. 1 645 .  Paris ,  Ant.  de  Sommaville> 
&  Aug.  Courbé.  P.  du  1 6.  mars  1 644* 
ach.  d’imp.  le  premier  avril. 

Les  innocens  coupables ,  C.  en  y.  a£b. 
en  vers,  dédiéefà  M.  de  Lambert, in-40. 
1645.  Paris,  Ant.  de  Sommaville  »  le 
privilège  manque. 

Les  fonges  des  hommes  éveillés ,  C.  en 
5.  a£t.  en  vers ,  dédiée  à mefdemoifelles 
deVincelotte,  fœurs  de  M.  Baftonneau, 
in-40. 1 646*  Paris  *  Nicolas  de  Sercy  * 
priv.  du  x  j.  août. 

Il  dit  dans  fon  épître  dédicatoire,que 
là  piece  a  eu  le  bonheur  de  paroître 
glorieufement-  devant  leurs  majeftés  î 
que  les  unités  y  fontobfervées;  que  les 
vers  ont  affez  de  beauté  pour  n’être  pas 
laids,  6c  la  conduite  affez  d’art  pour 
n’être  pas  mauvaifei  qu’enfin  celles 
à  qui  elle  cft  adreffée  ,  peuvent  la  lire 
avec  d’autant  plus  d’affurance,  que  les 
compofitions  de  ce  genre  ne  fontplus 
ce  quelles  étoient  il  y  a  trente  ans.  »  La* 
»  comédie,  ajoute-il,  eft  devenue  belle 
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>  en  vieilliflant ,  ôc  fa  beauté  eft  aujour- 
»  d’hui  d’accord  avec  fon  honneur  ;  au- 
«  cune  de  fes  aétions  n’eft  licentieufe , 

»»  aucune  de  fes  paroles  deshonnête  ;  au 
»  contraire  la  licence  ôc  l’infamie  font 
,*  les  Pu  jets  de  fes  cenfures  ;  ôc  je  ne 
»  crains  point  de  dire  qu’elle  eft  telle- 
»  ment  épurée ,  qu’une  fille  la  peut  voir 
»  avec  moins  de  fcandaîe,  qu’elle  ne 
«parleroit  à  un  capucin  à  la  porte  de 

fon  couvent. 

Le  curieux  impertinent ,  ou  le  Jaloux  ; 
C.  dédiée  aux  jaloux,  avec  un  avis  au 
leéteur,  in-40,  1645.  Paris,  Charles  de 
Sercy, 

Cette  piece  eft  tirée  de  domQuichotfe, 
ôc  celle  de  M.  Deftouches  de  l’un  ôc  de 
l’autre. 

Le  Turne  de  Virgile ,  T.  dédiée  à  M.' 
le  marquis  de  la  Boullaye ,  avec  un  avis 
au  lecteur,  in-40.  1648.  Paris ,  Nicolas 
4e  Sercy ,  permiftiondu  xj.  août  1646. 

On  baifloit  une  toile  au  troifiéme 
,a£te ,  afin  que  la  fcene  ne  parût  point 
enfanglantée. 

£’  Aveugle  clairvoïa.nt  ,  C..  en  aét» 

Pü  1 
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en  vers ,  in-40.  1650.  Paris,  ach.  d’imp; 
le  2.  mars. 

164$, 

Abel  de  Sainte  Marthe. 

Jfidore ,  ou  la  pudicité  vengée .  T.  1645% 

«...  du  Pleix. 

Charles  de  Bourgogne  ,T.  1  (stf  l 

l 646. 

Berfelide  ,'  ou  la  confiance  dé  amour,  T. 
in  40. 1 6^6.  Paris ,  Aug,  Courbé.  P.  du 
p.  juillet  »  ach.  d’imp.  le  13,  août* 

1646.  i<5pj. 

Claude  Boyer,  de  la  ville  d’Alby,nl 
en  idi  8.  mort  à  Paris  le  22.  juillet  16^8, 
âgé  de  80.  ans  ,  de  l’académie  françoife. 
v  La  Borde  Romaine  ,  T.  dédiée  à  ma¬ 
dame  lamarquife  de  Ramboiiillet,  avec 
ün  fonnet  à  la  même ,  in-40. 164 6.  Paris, 
Aug.Courbé.  P.  du  p.  juillet,  aeh.  d’imp, 
le  premier  août. 

*  Il  dit  dans  fou  épître  dédicatoire  ; 
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que  cette  piece  eft  fon  coup  d’effai ,  elle 
eut  du  fuccès  ;  &  par  une  fatalité  affez 
lînguliere ,  il  n’y  a  eu  que  la  première  , 
&  la  derniere  piece  de  Boyer  qui  aient 
réiiflî. 

La  fœur  genereufe ,  T.  C.  1 647.  in-4®. 
Paris ,  Aug.  Courbé, 

Ponts ,  ou  la  generofité  d' Alexandre,  T. 
dédiée  à  M.  le  chevalier  de  laRiviere, 
in-40,  1648.  Paris,  Touffaint  Quirtet* 
P.  du  20.  novembre  1647.  ach.  d’imp.  le 
28.  février  1648. 

Ariftodeme,  T.  dédiée  àM.le  chevalier 
de  la  Riviere,  in-40. 1 647.  Paris,  Tout 
faint  QuineuP.du2Q.  novembre  16 471 
ach.  d’imp.  le  28.  novembre  1 548.  • 
Tyridate',  T.  dédiée  à  monfeigrteur 
le  Prince,  avec  un  avis  au  leéteur ,  in-40. 
1 649.  Paris ,  Touffaint  Quinet.  P.  du  \ 
juin  1 648.  ach.  d’imp.  le  4.  janvier 
1649. 

Ülijje  dans  l'ijle  de  Circê ,  ou  Eurilockè 
foudroyé ,  T.  C.  repréfentée  fur  le  théâtre 
des  machines  du  marais,  dédiée  à  mon-» 
feigneur  le  prince  de  Conty ,  in-40* 
î  650,  Paris ,  Touffaint  Quinet ,  ach. 
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d’imp.  le  premier  décembre  1649.  P, 
du  10,  novembre  1548. 

Clotilde ,  T.  dédiée  à  monfeigneur  le 
procureur  general ,  miniftre  d  état ,  6c 
furintendant  des  finances,  avec  un  fon-. 
net  au  même,  in- 1 2.  16.99.  Paris ,  Char¬ 
les  de  Sercy,  ach.  d’imp.  le  27.  juin.  P, 
du  xj.  juin. 

Federic ,  T.  C.  dédiée  à  monfeigneur  le 
duc  de  Guife,  in- 12, 1 660.  Paris ,  idem. 

La  mort  de  Demetrius ,  ou  le  rétablif- 
fement  d  Alexandre  roi  cPEpire ,  T.  dé-? 
diée  à  monfeigneur  le  chancelier ,  in- 
wz.  Paris,  1661.  Aug.  Courbé  ,  ach, 
d’imp.  à  Roiienle  20,  décemb.  1660, 
P.  du  1  o.  feptembre.  ^ 

Policrite ,  T.  dédiée  à  M.  Fontaine 
Martel  ,  comte  de  Claire,  in-12.  1662 , 
Paris ,  Charles  de  Sercy ,  ach.  d’imp.  le 
24.  mars.  P.  du  1 4,  février, 

Oropajle ,  ou  le faux  Tonaxare ,  T.  dé¬ 
diée  à  monfeigneur  le  duc  d’Epernon 
6c  de  Candale, in-i  2.  1 663 .Paris ,  Char¬ 
les  de  Sercy,  ach.  d’imp.  le  27.  janvier, 
P.  du  1 4.  janvier. 

Les  amours  de  Jupiter  &  de  Semelé ,  T, 
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dédiée  au  roi,  in- 12.  1 666.  Paris,  Ga¬ 
briel  Quinet,  ach.  d’imp.  le  iy.  mars. P, 
du  3 1.  janvier. 

Lafejîe  de  Venus ,  C.  ou  paft.  héroï¬ 
que,  en  j.a&.  envers,  dédiée  à  mada¬ 
me,  in-12.  itfép.  Paris,  Gabriel  Quinet. 
P.  du  24.  mars. 

Le  jeune  Marius  ,  T.  dédiée  à  M. 
Colbert,  in-12.  1670.  Paris,  Touffaint 
Quinet. 

Policrate,  C.  H.  dédiée  à  monfeigneur 
leDuc,  in-12. 1^70.  Paris,  Claude  Bar- 
bin ,  ach.  d’imp.  le  7.  mars.  Priv.  du  27. 
février. 

Lifimene ,  eu  la  jeune  Berger  e  t  P.  dé¬ 
diée  à  monfeigneur  le  comte  du  Lude , 
grand  maître  de  l’artillerie,  in-12. 1672. 
Paris,  Pierre  le  Monnier,  ach.  d’imp. le 
1 8.  mars.  P.  du  22.  février. 

Le  fils  fuppofé ,  T.in-i  2.  idem.  P.  du 
22.  février ,  ach_  d’imp.  le  3  o.  mars. 

Le  Comte  d'EJjex ,  T.  avec  un  avis 
aule&eur ,  in-12.  1678.  Paris,  Charles 
Ofmont.  P.  du  18.  mars,  ach.  d’imp. 
le  20.  avril. 

Art  axer  ce,  T •  avec  une  préfacé  &  fa 
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critique,  in-12.  1683.  Paris,  C.  Bla» 
geart ,  perm.  du  1 3 .  janvier. 

Agamemnon ,  T.  fous  le  nom  de  Pa- 
der  d’ Affezan ,  dédiée  à  madame  la  du- 
cheffe  deBoüillon,in-iz.  1680. Paris, 
Théodore  Girard.  P.  du  13.  mai,  ach. 
d’imp.  le  x  5. 

Fatigué  du  mauvais  fuccès  de  fes 
pièces ,  il  pria  d’ Affezan,  jeune  homme 
nouvellement  arrivé  de  Gafcogne  à 
Paris ,  de  donner  celle-ci  fous  fon  nom; 
l’artifice  réüflit.  Racine,  fon  plus  grand 
fléau,  protégea  hautement  le  nouvel 
auteur.  Boyer  perfuadé  que  fon  nom 
feul  avoit  porté  malheur  à  fes  ouvrages , 
ne  put  s’empêcher  de  s’écrier  en  plein 
parterre, au  milieu  des  applaudiffemens 
que  celle-ci  recevoit  ;  elle  efl  pourtant 
de  Boyer ,  malgré  mons  de  Racine  3  ce 
mot  lui  coûta  cher,  elle  fut  fifléele  fur» 
lendemain. 

Jephté ,  T.  en  3 .  a£l.  avec  des  chœurs, 
in-40.  1 692.  Paris. 

Judith ,  T.  avec  une  préfacé ,  in- 1 2. 
169$. Paris,  JeanB.  Coignard.  P.gene» 
ral  pour  les  œuvres  de  l’auteur,  ach. 
d’imp.  le  23 .  avril. 
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Entretien  fur  le  théâtre  aufujet  âe  Ju¬ 
dith ,  T.  in- 12.  Paris,  16P5.  Michel 
Brunet. 

Quoique  cette  piece  eût  eu  beau¬ 
coup  de  fuccès ,  on  fit  dans  le  tems  des 
repréfentations,répigramme  connue  de 
tout  le  monde,  qui  commence, 

A  fa  Judith  Boyer  par  avanture ,  & ç$ 

Demarate ,  T.  Paris. 

La  jeune  Celimene  ,  T.  C.  dédiée  à 
M.  Colbert  ,  in-12.  1670.  Paris, 
Touffaint  Quinet. 

L'heureux  Policlete ,  T.  Paris. 

Son  amour  pour  le  théâtre  le  foutint 

Ï>endant  près  de  cinquante  ans  contre 
es  dégoûts  de  fes  chûtes  prefqûe  conti¬ 
nuelles.  Son  état  lui  faifoit  du  moins  au-*- 
tant  de  tort  que  les  défauts  de  fes  ouvra¬ 
ges  ;  on  n’étoit  point  encore  accoutu^ 
mé  à  voir  un  abbé  fe  montrer  éternelle¬ 
ment  fur  lafcene.  Il  avoit  cependant  du 
génie,  &  ce  jugement  de  Defpreaux  eft 
trop  fevere: 

Boyer  eft  à  pinchene  égal  potir  le  leâeur. 
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1(^47 . 

....  Moufle. 

Le  fils  exilé ,  ou  le  martyre  de  S.  Clair , 
T.  C.  chrétienne ,  in-40. 1 647.  Paris. 

1 647* 

P.  Linage. 

La  Thebaide  de  Seneque  3  T.  traduite 
en  profe, dédiée  à  M.  de  Grave,  Srde 
S.  Martin,  avec  une  lettre  de  M.  de  S. 
Rival  àl’auteur,fervant  de  préfacé,  ôtun 
argument, in-12.  165  1.  Paris,  Jean  Paf- 
lé.  P.  du  25.  juin  1647,  ach.  d’imp,  le 
14.  juillet  1650. 

La  Medée ,  T.  de  Seneque ,  traduite 
en  profe,  dédiée  à  madame  la  comtefle 
deRieux,  avec  un  argument,  idem. 

L’Oedipe  y  T.  de  Seneque  ,  traduite 
en  profe ,  dédiée  à  M.  Moreau ,  fils  de 
meflire  michel  Moreau  Jieutçnant  civil, 
avec  un  argument ,  idem. 

V Hercule  furieux ,  T.  de  Seneque  , 
traduite  en  profe  françoife  ,  dédiée  à 
M.  Groüin,  receveur  general  de  Cham¬ 
pagne  ,  avec  un  argument ,  idem . 
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VHyppolite ,  T.  de  Seneque ,  tradui¬ 
te  en  proie  >  dédiée  à  très-noble  &  très- 
vertueufe  dame  madame  Charlotte 
Alamany ,  femme  de  mellire  François 
Picque  ,  maître  d’hôtel  ordinaire  du 
roi,  &  de  fon  alteffe  roïale ,  avec  un  ar¬ 
gument. 

L’Hercule  mourant  >  T.  de  Seneque, 
traduite  en  profe,  dédiée  à  M.  Heflelin, 
maître  de  la  chambre  aux  deniers ,  avec 
un  argument ,  idem, 

LeThyeJle,  T.  de  Seneque,  traduite 
en  profe,  dédiée  à  M.  le  marquis  de 
Lenoncourt,  avec  un  argument ,  idem. 

La  Troade ,  T.  de  Seneque ,  traduite 
en  profe ,  avec  un  argument ,  idem. 

UAgamemnon ,  T.  de  Seneque, tra¬ 
duite  en  profe,  dédiée  à  M.  Gargan, 
feigrieur  de  Matougues  ,  Villiers ,  &c.. 
avec  un  argument,  idem. 

L’Oëlavie ,  T.  de  Seneque,  traduite 
en  profe ,  dédiée  à  M.  de  Maugiron  fils , 
avec  un  argument,  idem. 

Le  titre  general  de  l’ouvrage ,  divifé 
en  dix  parties,  relié  en  y.  tomes,  eft  le 
théâtre  de  Seneque  ,  avec  des  renaar- 
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ques  fuivant l’ordre  alphabétique  furies 
endroits  les  plus  difficiles  de  chaque 
pièce. 

Jean  Loret  ,  de  Carentan ,  fe  fit 
connoître  par  un  reciieil  de  penfées 
qu’il  fit  imprimer  en  1647.  &  qu’il 
dédia  à  maaemoifelle  Defcars ,  fille 
d’honneur  de  la  reine ,  &  fœur  de  ma¬ 
dame  la  duchefle  de  Schomberg. 

Il  paroît  par  ce  qu’il  dit  dans  fes  épî- 
très  à  Menandre,  qu’il  avoit  travaillé 
pour  le  théâtre: 

J’ayfeit,  étant  en  Normandie, 

Panégyrique ,  &  Comédie , 

Sonnets,  fiances ,  fatyres  ,  mais 
Je  ne  les  publierai  jamais. 

Ses  lettres  en  Vers  à  différentes  per- 
fonnes  de  la  cour,  finiflent le  28.  mars 
1 66$.  à  peu  près  dans  le  tems  que  com¬ 
mencèrent  celles  de  Dulorens. 

1  (Î47. 

v ,  »  Montfleury  ,  comédien  de  la 
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troupe  roïale ,  mort  en  1 66 y.  des  vio¬ 
lons  efforts  qu’il  fit  en  jouant  le  rôle 
d’Orefte  dans  l’Andromaque  deRacine. 

La  mon  d'Afdrubal ,  T.  dédiée  à  mon-  , 
feigneur  le  duc  de  Candale  3  avec  le 
portrait  de  fauteur ,  in-40.  1647.  Paris, 
Antoine  de  Sommaville,  ôc  Touffaint 
Quinet ,  priv.  du  xj.  mars ,  ach.  d’imp. 
le  4.  avril. 

C’étoit  un  comédien  achevé ,  fî  on 
en  croit  Chapuzeau ,  &  même  un  grand 
modèle  pour  tous  ceux  qui  vouloient 
fe  de  voüer  au  théâtre.  Il  eft  vrai  que  cet 
aéteur  avoit  une  grande  réputation  dans 
fontems;  le  chant  &  l’emphafe  étoient 
le  feul  genre  de  déclamation  qui  fut 
alors  connu.  Moliere  dans  l’impromptu 
de  Verfailles ,  ofa  en  faire  fentirle  ridi¬ 
cule,  ôt  y  critiquer  entr’autres  le  ton 
emphatique  &  de  Démoniaque  de 
Montfleury  dans  une  fcene  de  Nico- 
mede ,  où  Prufias ,  repréfenté  par  cet 
aéteur,  s’entretient  tout  feul  avec  fon 
capitaine  des  gardes.  Montfleury  étoit 
gros ,  c’eft  à  quoi  Moliere  fait  allufion 
dans  la  même  pièce?  il  joüoit  les  rois. 
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êc  les  rôles  emportés  3  il  laiflfa  trois  eni 
fans,  un  fils,  connu  par  fes  pièces  de 
théâtre,  ôc  deux  filles,  dont  l’une  ap- 
pellée  mademoifelle  d’Ennebault,  étoit 
comédienne  de  l’hôtel  de  Bourgogne , 
6c  l’autre  delà  troupe  du  Marais. 

Du  Lorens  dit  dans  fa  gazette  que  la 
mort  a  enlevé  dans  Montfleury, 

Un  Grec ,  un  Sarmate  ,  un  Romain , 

Un  Othoman ,  un  Perfe ,  uh  Scythe  * 

Un  Efpagnol ,  un  Mofco vite , 

Un  Capitan ,  un  Empereur , 

Un  Villageois ,  un  Secrétaire  , 

Un  Satrape,  un  homme  d'affaire* 

Un  Berger ,  &  maint  autre  encor. 

1647» 

J.  B.  D.J. 

Le  fage  Visionnaire ,  T.  C.  dédiée  à 
meflire  François  de  la  Fayette ,  évêque 
de  Limoges,  in-80.  1647.  Paris,  Jean 
Henault.  P.  du  $>.  feptembre  ,  ach* 
d’imprimer  le  1 3 .  décembre. 

Seconde  édition,  Lyon,  1 Clau¬ 
de  la  Riviere. 

x  548. 


Qu  a  tr  ie’me  Age.  241' 
1 548. 

Le  f âge  jaloux  y  T.  C.  en  proie ,  in-40: 
1548.  Paris,  Pierre  Lamy.  P.  du  17. 
avril  1547.  ach.  d’imp.  le  25.  avril 
,i<548. 

1548. 

J.  M.  S. 

La  mort  de  Roxane ,  T.  dédiée  à  M. 
le  prefident  Viole ,  in-40.  1 6 48.  Paris , 
Aug.  Courbé.  P.  du  13.  mai  1647. 
ach.  d’imp.  le  25".  avril  1 648. 

Peut-être  la  même  que  celle  quon  a 
rangée  parmi  les  pièces  de  Scuaery. 

1648. 

La  mon  des  enfans  de  Brute ,  T.  in- 
40.  1648.  Paris,  Touflaint  Quinet,  P. 
du  20.  novembre  1647.  ach.  d’imp.  le 
28.  mai  1648. 

1648. 

Le  Berger  fidelle  ,fait  en  italien  &  en 
profe  françoife,  pour  l’utilité  de  ceux  qui 
défirent  apprendre  Jes  deux  langues. 
Tome  II.  Q 
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T.  C.  P.  dédiée  à  M.  Jacquelin  ,  tre- 
forier  des  bâtimens ,  avec  un  avis  au 
leêteur ,  un  argument ,  l’italien  à  côté  , 
&  une  chanfon  bocagere  imitée  du 
Tafle  à  la  fin,  in- 12.  1648.  Rouen, 
Jacques  Cailloué ,  derniere  édition  re¬ 
vue  &  corrigée ,  fans  privilège. 

164p.  1 666. 

Jean  le  Royer  ,  fieur  de  Prade ,  né 
en  1624. 

La  victime  d'état ,  ou  la  mort  de  Plau- 
tius  SilvamiSf  préteur  Romain ,  T.  avec 
une  eftampe  de  Vignon,  ôc  un  avis  de 
l’imprimeur  au  leêteur  ,  in-40.  1 54p. 
Paris,  Pierre  Targa,  Nicolas  ,  &  Jean 
de  la  Colle.  P.  du  7.  mai ,  ach.  d’imp .  le 
î^.feptembre. 

Annibal ,  T.  C.  avec  une  eftampe  de 
[Vignon,  le  même  avis  au  leêteur,  & 
autres  poëfies ,  idem. 

Arface  roi  des  Parthes,T.  repréfentée 
par  la  troupe  du  roi ,  dédiée  par  l’impri¬ 
meur  à  M.  de  Prade  lui-même ,  avec  un 
avis  au  leêteur,in-i2. 1 666.  Paris,  Théo¬ 
dore  Girard. 
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Il  paroît  par  l’avertiflement  de  Si U 
vanus  &  dAnnibal  ,  qu’il  commença 
de  bonne  heure  à  fe  livrer  à  la  poëfie  , 
&  que  dès  l’âge  de  dix-fept  à  aix-huit 
ans,  il avoit compofé  fes  deux  premiè¬ 
res  tragédies ,  ôt  fes  œuvres  poétiques 
qui  y  font  jointes.  Ces  pièces  furent 
imprimées  à  Paris  pendant  labfence  de 
fauteur  ;  l’avertiffement  eft  du  libraire , 
le  fieur  S.  B.  D.  en  a  mis  un  à  la  tête 
des  œuvres  poétiques  ;  il  y  demande  de 
l’indulgence  pour  l’âge  où  étoit  le  fieur 
de  Pradelorfqu’illes  compofa.  Il  ajou¬ 
te  que  l’auteur  avoit  été  tenté  de  les  fup- 
primer;  mais  qu’il  compte  les  faire 
réimprimer  quelque  jour  plus  achevées, 
avec  un  long  ouvrage  qu’il  va  faire  ;  cet 
ouvrage  ,  félon  les  apparences  ,  eft  fa 
tragédie  à'Arface ,  qui  quoique  finie  en 
1 6<yO.  ne  fut  imprimée  qu’en  1 666.  l’a¬ 
vis  qui  la  précédé  nous  apprend  que  , 
prête  à  être  mife  au  jour  dès  l’année 
1 650.  promife  dans  les  affiches  des  co-< 
médiens  du  Marais  quelques  années 
après,  elle  fut  enfin  joüée  par  la  troupe 
du  roi  }  que  dès  1653.  meilleurs  de 
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fainte  Marthe,  le  Vayer  de  Boutigny , 
Scudery ,  Rotrou,  du  Ryer  &  Beys, 
ont  publié  l’eftime  qu’ils  en  faifoient  5  & 
qu’en viron  16^6. elle  fut  lue  en  préfen- 
ce  de  meflieurs  Quinault  &  Corneille 
le  jeune.  Tout  ce  détail  tend  à  prouver 
que  l’auteur  ne  mérite  point  les  repro¬ 
ches  qu’on  àuroit  droit  de  lui  faire  fur  la 
conformité  de  fon  ouvrage,  avec  ceux 
qui  parurent  depuis  téjp.  ou  1660. 
puifqu’il  étoit  antérieur,  &  qu’il  en  cite 
tant  de  garans  5  on  ne  nous  dit  point  les 
raifons  qui  l’empêcherent  de  la  laifîer 
jouer  fur  les  théâtres  du  Marais  &  de 
l’hôtel  de  Bourgogne,  ni  Scelles  qui 
le  déterminèrent  à  lalailfer  joüer  par  la 
troupe  du  roi.  Cette  piece  fut  volée  à 
de  Prade  par  un  de  fes  amis ,  ôc  donnée 
à  Théodore  Girard  pour  l’imprimer. 
Celui-ci  la  dédia  à  de  Prade  lui-même. 
L’un  ou  l’autre  Corneille  a  dit  de  la  tra¬ 
gédie  üArface ,  qu’elle  avoît  affez  de 
beautés  pour  parer  trois  pièces.  Je  croi 
ne  pouvoir  mieux  finir  cet  article  que 
par  ce  fonnet  de  Beys: 

Mufe ,  ne  fçaurois-tu  m’èn  dire  l&raifon  ? 


i 
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D’un  travail  feulement  ma  mufe  elt  étourdie , 

Je  ne  fais  que  des  vers,  Prade  en  toute  faifon 
Fait  cent  chofes  d’une  ame  également  hardie. 

Que  perfonne  avec  lui  n’entre  en  comparaifon. 
Cet  efprittout  fçavant  tous  les  arts  étudie; 

Il  compofe  l’hiftoire  ,  il  montre  le  blafon  , 

Il  fait  élégamment  l’ode  &  la  tragédie. 

D’une  grâce  héroïque  il  honore  le  bal. 

Il  entend  la  peinture ,  il  efl:  bien  à  cheval  , 

Sur  tous  les  efcrimeurs  il  gagne  la  viétoire, 

Mais  je  ne  puis  louer  cent  vertus  à  la  fois , 
Puifqu’il  décrit  li  bien  les  geftes  de  nos  rois  , 

Il  pourradignement  écrire  fon  hiftoire. 


I  649 


J.  C.  D.  L. 


Apologie  du  théâtre  du  monde  renverfé, 
ou  les  comédies  abattues  du  tems  prefent  ,* 
les  deux  premières  parties  a  ou  le  ren- 
verfement  en  profe  des  deux  premiers 
aftes ,  in-40.  1 649.  Paris. 


1^49. 


La  farce  des  courtifans  de  Pluton,  & 
leur  pèlerinage  en  fon  royaume }  ou  la  far¬ 
ce  de  Mazarin  ,&  des  monopoleurs ,  fous 
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le  nom  fuppofé  de  la  F'alife  ,  in-4oi 
1 64p. 

164p. 

Antoine  Girard  Bouvot  ,  de 
Langres. 

Judith ,  ou  l'amour  de  la  patrie ,  T.  en 
5.  a£t  en  vers,  dédiée  à  demoifelle  Ca¬ 
therine  Pafcal ,  bien  aimée  du  parnafïe, 
par  noble  Antoine  Girard  Bouvot,Lan- 
grois,  in-40. 164p.  Paris,  Claude  Bou- 
deville. 

1 64p. 

B.  D.  B.  P.  C.  D.  S.  M. 

Dialogue  dé  S.  Germain  en  laye ,  en 
forme  de  tragédie, dédié  au  duc  deBeau- 
fort,  première  partie  en  vers  ,  in  -4.0. 
1 64p.  Paris. 

1  64p. 

Dialogue  du  Soldat ,  du  Payjan ,  de 
Polichinelle  &  du  Docteur  Pantalon ,  ou 
le  retour  de  la  p  aix ,  avec  les  remer cimens 
au  roi ,  &  à  la  reine  ,  en  profe ,  in  -  40. 
t  64p.  Paris,  Jean  Henaut. 
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K?  5  O. 

Mademoifelle . Cosnard. 

Les  chaftes  martyrs  ,  T.  chrétienne 
tirée  du  livre  intitulé  Agatomfhile ,  avec 
un  avis  au  leéteur,  in-40.  i<5jo.  Paris  , 
Nicolas  ôc  Jean  de  laCofte. 

itfj'O, 

dame  de  S.  Balmon. 

Les  jumeaux  martyrs ,  ou  Marc  & 
Marcellin  y  T.  chrétienne,  avec  un  avis 
au  leéleur ,  in-40.  1550.  Paris ,  Auguftin 
Courbé ,  P.  du  7.  avril. 

La  même,  in- 12.  itfyi. 

Suivant  l’avis  au  ledeur ,  cette  piece 
eft  l’ouvrage  de  quinze  jours,  &  a  été 
imprimée  contre  le  gré  de  l’auteur. 
Mardles  dans  fes  mémoires  dit  que 
madame  de  S.  Balmon  étoit  de  Lorrain 
ne ,  &  que  fa  vie  a  été  imprimée. 

\6$o. 

La  fille  genereufe ,  T.  C.  en  j.  a£t  en 
vers,  1650.  Ms. 
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i6$°. 
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Le  fils  malheureux.  T.  C. 

Adolphe  y  ou  le  bigame  genereux ,  T. 
Ç.  en  vers  en  y.  ad.  avec  un  avis  au  lec¬ 
teur,  in-40.  1650.  Paris,  Pierre  Lamy, 
le  privilège  manque. 

Voici  comme  il  s’exprime  dans  l’avis 
au  ledeur,  après  avoir  beaucoup  loué 
fa  piece:  «  C’eft  une  étrange  fujettion 
*  à  de  purs  ouvrages  d’efprit  de  palier 
«  par  le  jugement  des  fens  ,  &  de  dé- 
«  pendre  de  la  difpofition  non  -  feule- 
»  ment  des  adeurs  qui  ne  peuvent  pas 
»  être  toujours  également  affortis  à 
»  leurs  perfonnages;  mais  auffi  des  fpe- 
»  dateurs ,  dont  la  plupart  n’ont  pas  la 
«  vue  allez  nette  pour  découvrir  la  net- 
»  teté  d’une  piece  à  travers  mille  acci- 
»  dens  dont  elle  ne  peut  répondre.  Il 
»  ne  faut  que  le  caprice  d’un  adeur  , 
«  q  u’un  habit  bizarre  ,  qu’un  gefte  me- 
«  féant,  qu’un  accent  défagréabIe3pour 
«  faire  tourner  le  plusférieux  en  rifiblei 
«  il  ne  faut  qu’un  mot  mal  prononcé ,  ôe 
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»  interprété  de  travers ,  pour  faire  ap- 
»  pliquerfon  mauvais  fens  à  tout  le  refte 
»  de  l’ouvrage ,  &  faire  paffer  des  man- 
»  quemens  de  l’a&ion ,  ou  de  l'auditoire 
«pour  des  fautes  de  fauteur,  ôc  donner 
«  d’abord  uneimpreflion  que  l’on  prend 
»  à  la  legerepourla  garder  obftinément, 
«parce  que  l’obftination  eft  le  châti- 
«  ment  ordinaire  des  jugemens  inconfi- 
»  derés.  Enfuite  il  fe  plaint  del’injuftice 
»  &  de  l’ignorance  de  fes  critiques,dont 
»  quelques-uns  ont  crû  qu’il  leur  parloit 
«  un  langage  bien  éloigné  du  François; 
»  &  le  terme  de  bigame,  tout  vulgaire 
*»  qu’il  eft,  leur  aïant  paflé  pour  arabe , 
»  leur  a  fait  prendre  la  qualité  du  perfon- 
»  nage  pour  fon  nom  propreÆnfin,  dit- 
«  il,  je  n’offre  mon  ouvrage  qu’à  l’indif- 
«férence  du  public  ,  de  peur  qu’il  ne 
«femble  implorer  le  nom  d’un  particu- 
»  lier  ;  il  n’a  pas  befoin  de  faveur ,  s’il 
»peut  en  paroître  digne;  ce  n’eft  pas 
«  que  je  manque  de refpe&pour  ceux  à 
»  qui  je  le  dois  :  la  première  puiffance 
»  qui  prefide  à  cet  état ,  a  reçu  l’homma- 
«ge  au  premier  effai  de  ma  plume;  aufli 
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»  lui  devois-je  ce  tribut ,  puifqu’il  porte 
*•  le  caraétere  de  celui  dont  elle  porte 
»  l’image.  On  ne  fçait  ce  que  c’eft  que 
cet  effai ,  qui  ne  peut-être  le  Fils  malheu¬ 
reux  ,  dont  on  ignore  la  date. 

François  d’Avesnes,  ouDavenne, 
furnommé  le  Pacifique  ,  de  Fieu- 
rance  ,  ville  dans  le  bas  Armagnac  , 
capitale  du  comté  de  Gaure- 

Combat  dune  ame  avec  laquelle  l'époux 
ejl en  divorce ,  &c.  avec  le  fens  myftique , 
il  y  en  a  un  moral ,  en  trois  aêtes ,  en 
vers  ,  fe  trouve  page  298.  de  l’hiftoire 
du  tems  &  harmonie  de  l’amour  ôc  de 
la  juftice  de  Dieu ,  in- 1 2.  1 650.  la  Haye. 

Tragédie  fainte  ,  divil’ée  en  3.  théâ¬ 
tres  j  ou  autrement  les  évangiles  de 
Jefus-Chrift,  mis  en  poëme  par  F.  D. 
P.  in- 12.  i6j2.  Paris,  Boiflet  ,en  322. 
pages,  fans  l’avis  au  leéteur.  C’étoit  un 
fanatique ,  comme  on  peut  le  voir  par 
les  deux  pièces  dont  je  viens  de  par¬ 
ler  ,  &  comme  on  pourroit  mieux  en 
juger  par  fes  autres  ouvrages ,  dont  je 
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ne  donne  point  le  détail,  parce  qu'ils 
roullentfur  une  matière  trop  délicate, 
&  qui  n’a  rien  de  commun  avec  celle 
que  je  traite  ici.  Cet  auteur  fut  mis 
deux  fois  en  prifon. 

1650. 

Charles  Coipeau  fieur  d’Af- 
foucy,  né  àParisen  1604.  àl’étœufd’ar- 
gent,  rue  S.  Eftienne  des  Grès,  baptifé 
à  S.  Eftienne  du  Mont,  mort  en  1 679. 
âgé  d’environ  75-.  ans. 

Les  amours  dt  Apollon  &  deDapkné,T.C. 

Quoiqu’on  ignore  la  date  de  cette 
pièce  ,  j’ai  cru  devoir  la  placer  fous 
l’année  165-0.  Elle  fournit  occafion  de 
parler  de  d’Afloucy  homme  allez  fin- 
gulier,  pour  qu’on  ne  foit  pas  fâché  de 
trouver  ici  quelques  particularités  de  fa 
vie.  Son  grand  pere  étoit  de  Crémone, 
célébré  par  les  bons  violons  qu’il  a  laif- 
fés.  Son  pere  s’appelloit  maître  Gré¬ 
goire  Coipeau  fieur  d’Alfoucy  né  à  Sens 
en  Bourgogne  ,  doéteur  en  droit ,  & 
avocat  en  parlement  ,  confideré  dans 
le  barreau  par  fon  efprit  &  par  fon  élo- 
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quence ,  autant  que  Ton  frere  fétoit  peu; 
cet  oncle  de  notre  auteur  étoit  de  Pa¬ 
ris,  très-ignorant ,  remarquable  par  une 
longue  barbe,  ôt  fort  riche.  Sa  mere 
étoit  de  Lorraine ,  promte ,  colere ,  im- 
perieufe ,  mais  elle  joiioit  divinement 
bien  du  luth  ôt  chantoit  comme  un  an¬ 
ge.  L’amour  qu’elle  avoit  pour  la  mu- 
lique  ôt  pour  les  vers ,  attiroit  beaucoup 
de  monde  chez  elle ,  ôt  fon  fils  prétend, 
ou  laide  foupçonner  que  fa  vertu  n’é- 
toir  point  fans  tache ,  quoiqu’il  en  foit, 
elle  le  fépara  de  fon  mari ,  qui ,  partage 
fait  de  leurs  biens,  ôt  de  leurs  enfans, 
lui  permit  d’aller  demeurer  en  Lorraine 
dans  une  maifon  qu’elle  y  avoit,  avec 
fa  fille  ,  ôt  garda  fon  fils  j  il  fut  aflez 
bien  élevé  du  côté  des  fciences  ,  mais 
ie  trouvant  maltraité  dans  la  maifon 

{ éternelle ,  il  s’échapoit  fouvent ,  il  al- 
a  d’abord  à  Corbeil  auprès  d’une  ab- 
befle ,  dont  après  quelque  tems  il  de¬ 
vint  le  laquais  ;  mais  ayant  été  reconnu 
par  un  clerc  de*  fon  pere ,  il  fut  ramené 
à  Paris  ,  d’où  il  fortit  bien-tôt ,  âgé  feu¬ 
lement  de  neuf  ans ,  il  alla  à  Calais  ôt 
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entra  chez  le  gouverneur  de  la  ville , 
qui  étoit  efpagnol,  pour  tenir  com¬ 
pagnie  à  Ton  fils  dom  Diego  ;  mécon¬ 
tent  de  cette  condition  ,  il  la  quitta  au 
bout  de  trois  jours ,  pour  paffer  chez  une 
jeune  veuve,  ôc  fe  mettre  auprès  defon 
fils  né  en  Picardie ,  ôc  âgé  de  quatorze 
ans  ;  cette  famille  étoit  d’une  fi  grande 
funplicité  que  d’Affoucy  ,  qui  parloir 
grec ,  leur  perfuada  qu’il  parloit  encore 
liriaque  ,  hebreu  ,  caldéen  ,  qu’il  étoit 
aftrologue  &  fils  de  Noftradamus.  Quel¬ 
ques  menaces  qu’il  fit  à  des  enfans  avec 
qui  il  avoit  eu  querelle ,  ôc  un  livre  qu’il 
leur  montra,  firent  croire  à  toute  la  ville 
qu’il  étoit  magicien.  Un  habitant  du 
pais  vint  le  prier  en  confequence  de 
fes  talens  magiques  de  guérir  fon  fils,  ôc 
lui  promit  un  habit  neuf,  ce  qui  déter¬ 
mina  d’Afloucy  à  tenter  l’avanture  5  il 
alla  voir  le  malade,  c’étoit  un  de  ceux 
qu’il  avoit  effraies ,  ôc  ne  doutant  point 
que  la  peur  ne  fût  la  feule  caufe  de  fon 
mal  ,  il  le  raffûra  de  façon  que  l’enfant 
après  trois  tours  de  ramparts ,  revint  aufli 
fain  de  corps  que  d’efprit  ;  cette  cure 
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lui  fit  grand  honneur  parmi  les  honnêtes 
gens  de  Calais  5  mais  le  peuple  effraie , 
voulut  le  jetter  dans  la  mer  5  ils  vinrent 
tous  en  larmes  le  prier  de  fortir  de  leur 
ville  j  &  lui  en  donnèrent  les  moïens; 
tout  ceci  fe  trouve  dans,  fes  mémoires 
écrits  par  lui-même  ;  on  y  voit  qu’il 
avoit  étudié  chez  les  jefuites ,  qu’il  avoit 
été  en  Angleterre  ,  &  dévalifé  par  la 
vermine  des  fots  &  des  méchans  ,  que 
ce  fut  en  1640.  quinze  ans  avant  fon 
voïage  d’Italie  ,  dont  il  rapporte  les 
avantures ,  que  M.  le  duc  de  S'.  Simon 
le  fit  entendre  au  roi  à  S.  Germain  j 
qu’on  l’appelloit  Phœbus-G arâe-Robin , 
parce  que  fes  luths  étoient  toûjours  dans 
la  garde-robe  du  roi ,  qu’il  avoit  diverti 
20.  ans  durant  Loiiis  XIII  ;  qu’il  fut 
attaché  à  M.  d’Angoulême  fils  naturel 
de  Charles  IX-  Que  pendant  trois  ans 
il  a  amufé  Loiiis  X 1 V.  qui  executoit 
lui-même  fes  chanfons.  Ecoutons  d’Af- 
foucy,  »  étant,  dit-il ,  fur  le  point  de 
»  retourner  en  France,  je  fus  allez  fim- 
»  pie  pour  faire  voir  mes  avantures  d’I- 
»>  talie  à  plufieurs  perfonnnes  de  quali-; 
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v  té  5  mais  comme  ce  n’étoit  pas  allez , 
»  par  l’intention  que  l’efprit  malin  avoit 
»  de  me  détruire  ,  d’avoir  publié  mes 
»  écrits ,  il  m’infpira  de  faire  des  vers 
»  contre  l’économie  qui  femble  natu- 
»  Tellement  attachée  à  la  robe  longue  î 
»je  fis  des  vers  contre  le  ménage  de 
»  certains  prélats ,  qui  dans  ce  païs  le- 
«  fineux  &  vindicatif,  m’auroient infail¬ 
liblement  perdu,  fi  le  faint  Elprit  ne 
«  m’eût  infpiré  d’en  faire  d'autres  con- 
»  tre  la  Rome  ridicule  de  S.  Amant  ;  mais 
»  d’autant  que  ce  que  j’avois  écrit  en 
»  faveur  de  Rome ,  n’avoit  point  enco- 
«  re  paru  ,  &  que  ce  que  j’avois  écrit 
»»  auparavant  avoit  été  vû  de  tout  le 
«  monde  ;  mon  ennemi  l’évêque  d’He- 
«liopolis  n’eut  pas  de  peine  à  repré- 
«  fenter  au  pape  Clement  IX.  que  puif- 
»>  que  j’avois  été  fi  hardi  de  parler  fi  peu 
»  dignement  de  la  robe  dans  un.  lieu 
»  ou  principalement  elle  doit  être  ref- 
»  peâée ,  qu’on  ne  manqueroit  pas  de 
»  trouver  des  chofes  encore  plus  libres, 
»  fi  l’on  vilitoit  les  écrits  que  je  me  pro- 
»  pofois  à  rapporter  en  b  rance  ,  je  fus 
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»  donc  arrêté ,  &  mené  au  S.  office .  t  i  : 
Il  en  fortit  au  bout  de  quelque  tems , 
fon  innocence  aïant  été  reconnue ,  le 
pape  même  à  fon  audiance  reçut  bien 
les  vers  contre  Sc.  Amant ,  &  lui  don¬ 
na  une  médaille  d’or  où  étoit  fon  por¬ 
trait;  il  revint  à  Paris  en  1 65p.  ou  1570. 
Il  a  fait  plu fieurs  ouvrages ,  outre  fes 
mémoires  imprimés ,  in- 1 2.  1 677.  Paris, 
Claude  Audinet  ;  entre  autres ,  F  Ombre 
de  Moliere  ,  &  fon  épitaphe  ,  dédiée  à 
Mgr.  le  duc  de  Sr.  Aignan  ,  brochure 
in  4.0. 1 57  3 .  Paris,  Jean-Baptifte  Loifon. 
Dans  l’épître  dédicatoire  ,  il  dit  que 
Moliere  eut  plus  de  talens  pour  fe  faire 
des  envieux ,  que  pour  s’acquérir  des 
amis ,  il  fut  toujours  cependant  mon 
ami,  ajoute-t-il ,  &  fi  fur  la  fin  de  fes 
jours  il  cefla  de  l’être ,  ce  fut  fa  faute,  & 
non  la  mienne  ;  d’Afloucy  vécut  dans 
l’agitation  &  mourut  peu  riche. 

16  $  u 

Louis  Cadet 

Oromazes ,  prince  de  Perfe  ,  avec  un 
fonnet  de  du  Pelletier  à  l’auteur ,  &  un 

avis 
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avis  au  letleur  ,  in-40.  1  6  5  1.  Paris  , 
Alexandre  Leflelin  ,  permiflion  de  M: 
d’Aubray  du  y.  fepteinbre. 

1  6  S  i- 

....Sainte  Colombe. 

Le  Jugement  de  notre  Seigneur  en  fa¬ 
veur  de  Marie-  Madelaine  ,  contre  Marthe 
fa  fceur  ,  dédié  à  dame  Charlotte  de 
Grandmont ,  abbefle  de  S.  Ozony ,  in- 
8°.  1651.  Paris,  Mathieu  Guillemot. 

1  6  y  1. 

....  J  O  B  E  R  T. 

Balde  reine  des  Sarmates  ,  T. 

1651. 

La  Royauté,  T.  jouée  furie  théâtre 
de  la  France  par  le  cardinal  Mazarin , 
(  ou  plutôt  argument  de  cette  tragédie 
imaginaire  en  y.  a  êtes)  in-40. 1  <5j  1.  Paris. 

\6$\.  1 69$. 

Thomas  Corneille  ,  dit  C  o  r- 
neille  le  j  e  une,  néà  Roiien  en 
162  mort  à  Andely  ,  petite  ville  de 
Tome  IL  R 


. 
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Kormandie  le  8.  depembre  170p.  dan* 
fa  84e.  année,  de  l’académie  françoife. 

Les  engagemens  du  hazard ,  C.  en  y, 
aêtes  en  vers ,  reprefentée  fur  le  théâtre 
de  l’hôtel  de  Bourgogne  ,  dédiée  à 
M  .....  in-} 2.  Paris  ,  1651. 

Il  n’avoit  ofé  l’avoiier  quand  elle  pa- 
put,  c’eft  fon  premier  coup  d’eflai  en 
poëlie;  il  ne  vouloit  pas  même  la  faire 
irnprimer  ;  ce  fut  par  le  confeil  de  fes 
amis  qu’il  y  confentit,  après  avoir  chan¬ 
gé  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  foible  j  le  fu- 
jet  &  les  intrigues  font  tirés  de  la  pièce 
du  Calderon ,  qui  a  pour  titre  /os  empe- 
n os  de  una  cafa ,  &  pour  les  changemens, 
il  puifa  dans  une  autre  pièce  du  même 
Calderon ,  qui  a  rapport  à  la  première, 
intitulée  cafa  con  dos  puérils  mala  es  de 
guardar ,  il  trouva  moïen  de  faire  un  a£te 
tout  nouveau  .mais  avant  la  correêtion, 
Bois-Robprt  fit  paroître  fon  Inconnue  3 
qu’il  avoit  auffi  puifée  chez  les  Efpa- 
gnols,  &  dont  ies  incidens  étoient  allez 
femblables  à  ceux  que  Th.  Corneille 
avoit  ajoûtés  ;  cejui-çi  fe  juftifie  dans  fon 
épître  dédicatoire  de  ce  vol  prétendu , 
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en  accablant  de  loiianges  l’abbé  de 
Boisrobert. 

Le  feint  sfflrologue ,  C.  en  aêles ,  en 
vers  j  dédiée  à  moniteur  B.  Q.  R.  J.  in- 
4°.  &  in-12.  16$  i.  Paris  ,  Antoine  de 
Sommaville  ,  prm  du  12.  mars  ,  ach. 
d’imp.  le  31.  mai.  x 

Il  convient  dans  l’épître  dédicatoire 
de  l’inutilité  de  l’épifoae  de  Mendoce, 
ôtfemble  pourtant  le  juftifier,  en  priant 
qu’on  examine  s’il  a  bien  fuivi  fon  gui¬ 
de,  le  Calderon,  qui  a  traité  le  même 
fu jet  en  efpagnol  fous  le  titre  de  el 
aflrologo  fingido. 

Dom  Bertrand  de  Cigaral ,  C.  en  5% 
a£les  ,  en  vers ,  dédiée  à  M. . . . .  in- 12. 
1653,  Paris  ,  Guillaume  deLuynes,  pr. 
du  24.  décembre  iéy  1.  ach.  d’imp.  le 
3  o.  décembre. 

Il  fe  juftifie  d’avoir  traité  un  fujet  il 
Foible ,  qu’à  peine  lui  a-t’il  pu  fuffire  à 
remplir  les  trois  premiers  a&es  ,  il  rend 
refponfable  l’auteur  Efpagpol  Dom 
Francifcv  de  Roxas  qui  Jui  a  fourni  le 
fujet ,  de  ne  s’être  pas  attaché  dans  fa 
pièce  intitulée,  entre  Bobos  anda  el  Lue- 
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go ,  à  ces  loix  feveres  du  théâtre ,  qui 
demandent  un  lieu  fixe  pour  la  fcéne , 
effeêtivement  fon  premier  a£te  fe  pafle 
à  Madrid ,  6c  les  quatre  autres  dans  une 
hôtellerie  d 'Illefcas  fur  le  chemin  de 
Madrid  à  Tolede. 

L'amour  à  la  mode ,  C.  en  5".  aêtes, 
en  vers,  in- 12.  Paris,  1655. 

La  pièce  intitulée ,  el  amor  al  ufo ,  de 
D.  Antonio  de  folis  ,  lui  en  a  fourni  le 
fujet. 

Le  Berger  extravagant  ,  paftorale 
burlefque  en  y.  a&es,  en  vers,  in- 12. 
i<5y4.  Paris,  Guillaume  de  Luynes. 

Cette  paftorale  eft  tirée  de  la  fatire 
ingenieufe  de  Sorel  contre  l’entête¬ 
ment  de  la  vieille  Bergerie ,  dans  fon 
roman  intitulé  de  même  ,  le  Berger  ex¬ 
travagant. 

Le  Charme  de  la  voix ,  C.  en  y.  a  êtes, 
en  vers,  in- 12.  1 655.  Paris. 

Cette  pièce  n’eut  point  de  fuccès,  fau¬ 
teur  en  convient  dans  fon  épîtredédica- 
toire,ôc  il  s’en  prend  à  fon  original  Dom 
Auguftin  Moreto,  qui  a  traité  ce  fujet 
dans  fa  langue  fous  le  titre  de  lo  que  puede 
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la  apprehenjion  ,  il  avoue  que  les  nou¬ 
veautés  les  plus  ingenieufes ,  ne  font  pas 
capables  de  divertir  les  F rançois ,  quand 
elles  femblent  en  quelque  forte  oppo- 
fées  à  la  raifon. 

Le  Geôlier  de  foi-même ,  C.  en  5.  a  êtes, 
en  vers,dédiéeà  S.  A.  R.  Mademoifelle, 
in- 12.  1657.  Paris,  Aug.  Courbé  ,  pr. 
du  3.  avril  1656.  ach.  d’imp,  le  20. 
août  1 66  î. 

Cette  pièce  réüflit  dans  fon  tems.  Il 
y  en  a  une  de  Scaron ,  intitulée  le  Gar- 
'  dieu  de  foi-même. 

Les  illuflres  ennemis  ,  C.  en  y.  a  êtes, 
en  vers  ,  dédiée  à  madame  la  comteffe 
de  Fiefque,  in- 12.  itfjB.  Pari$ , 

L’intrigue  de  cette  pièce  ,  comme 
celles  des  précédentes,  eft  efpagnole, 
&  la  fcéne  à  Madrid. 

Timocrate ,  T.  dédiée  à  Mgr.  le  duc 
de  Guife,  avec  un  avis  au  leéteur,  in- 
12.  1557.  Paris,  Aug.  Courbé ,  pr.  du 
28.  décembre,  ach.  d’imp.  le  27.  août 
1661. 

Voici  un  fait  que  la  tradition  a  con- 
facré ,  &  que  l’auteur  des  paradoxes  lit- 
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teraires  a  renouvelle  de  nos  jours:  77- 
mocrate  eut  80.  repréfentations  avec  une 
affluence  de  fpedateurs  qui  ne  cefloient 
point  de  le  redemander  3,  les  comédiens 
felafferent  de  le  jouer,  &  un  d’entre 
eux  s’avança  un  jour  fur  le  bord  du 
théâtre  ,  &  dit:  meffléurs ,  vous  ne  vous 
laflez  point  d’entendre  Tïmocrate  ,  pour 
nous  y  nous  femmes  las  de  lejotier,  nous 
courons  rifquç  d’oublier  nos  autres  piè¬ 
ces  ,  trouve?  bon  que  nous  ne  le  re- 
préfentions  plus;  Les  repréfëntatioris 
cefferent;  on  ne  l’a  point  redonné  de¬ 
puis  ,  ôc  peut-être  qu'au]  our  d’hui  per- 
fonne  n’iroit  le  voir, 

Bérénice  ,  T.  dédiée  à  madame  la 
çomtefle  de  Noailles ,  dame  dateur  de 
la  reine  ,  in- i 2.  1 659.  Paris , 

Cette  pièce  eft  tirée  des  avantures  de 
Sefoftris  &  de  Timarete ,  traitée  dans  le 
Cyrus  de  mademoifelle  de  Scudery.  ' 
La  mort  de  £  empereur  Co’mode ,  T.  dé¬ 
diée  ^Mgr.  Fouquet  procureur  general, 
fur-intendant  des  finances  &  miniftre 
d’eftat ,  in- 12.  i6f p.  Paris  , 

Daritts ,  T.  dédiée  à  Mgr.  dç  Ri&4 
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premier  préfident  du  patientent  de  Nor¬ 
mandie,  in- 12.  1 659.  Paris,  Auguftin 
Courbé,  ôc  Guillaume  de  Luÿtles,  pr. 
du  3 1.  mars,  ach.  d’intp.  le  2.  mai. 

Stikcon  ,  T.  dédiée  au  cardinal  Ma- 
zarin ,  repréfehtée  pour  la  première  fois 
à  l’hôtel  de  Bourgogne  au  mois  de  jan¬ 
vier  i  660,  &  dans  une  maifon  particu¬ 
lière  au  mariage  de  M.  le  comte  d’A- 
vaux  avec  mademoifelle  de  la  Bazihiere, 
in- 12,  1660.  Paris  ,  Aug.  Courbé,  pr. 
du  iq.  février,  ach.  d’imp.  le  ip.  mars. 

Cette  pièce  eft  un  chef-d’œuvre  pour 
l’intrigue  j  les  caractères  de  Siilicon  '& 
d’Eucheriüs  y  font  adnlitdblës  &  bien 
foLiteritis ,  elle  eft  reftéè  du  thédtrë. 

La  rriêrne  i  in- 12.  1664.  Rôüëhj  Pa¬ 
ris  ,  Guillaume  de  Luynes ,  pr.  du  5 . 
mai  1 660.  ach.  d’imp.  le  18.  août. 

Le  Galand doublé,  C.  en  y.  a£tes,en  vers, 
in- 12.  Paris,  \66q.  Courbé  ôe  deLuy- 
nes,pr.  du ,3.  mai,  aeh.d’imp.  le  1 fr.  août: 

Camma  reine  de  Gàlaiie ,  T.  dédiée 
à  S.  A.  S.  Mgr.  le  duc,  rëpréfentéè  pour 
la  première  fois  à  l’hôtel  de  Boütgôgne 
au  mois  de  janvier  iééi.in-i2.  1661. 

R  iiij 
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Paris,  Aug.  Courbé-,  pr.  du  14.  février, 
ach.  d’imp.  le  zy.  mars. 

Maximian  ,  T.  dédiée  à  S.  A.  R. 
Moniteur  frere  unique  du  roi ,  repréfen- 
tée  pour  la  première  fois  à  l’hôtel  de 
Bourgogne  au  mois  de  février  1662. 
in -12.  1662.  Paris  ,  Aug.  Courbé,  & 
Guillaume  de  Luynes  ,  priv.  du  16. 
mars. 

Pyrrhus  roi  d'Epire  ,  T.  in-12.  1665. 
Paris  ,  Gabriel  Quinet  ,  pr.  du  xj. 
mai. 

Perfée  &  Demetrius  ,  T.  repréfentée 
pour  la  première  fois  à  l’hôtel  de  Bour¬ 
gogne  ,  au  mois  de  décembre  1662. 
in-12. 1665 .  Paris ,  Gabriel  Quinet,  pr. 
du  xj.  mai,  ach.  d’imp.  le  8.  août. 

Antiochus  fils  de  Seleucus  roi  de  Syrie , 
’l'.  repréfentée  au  mois  de  janvier  16 6 6. 
in-12.  1 666.  Paris,  Guill.  de  Luynes, 
Gabriel  Quinet  ,  Thomas  Joly,  & 
Louis  Billaine,  pr.  du  18.  février,  ach. 
d’imp.  le  6.  mars. 

L’avis  au  leôteur ,  qui  précédé  cette 
piéce,rend  compte  des  raifons  que  l’au¬ 
teur  a  eiies  de  changer  quelques  cir- 
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confiances  pour  les  accommoder  à  nos 
moeurs.  La  tendrefle  de  Seleucus  pour 
fon  fils  en  lui  cedant  Stratonice  dont  ce 
fils  étoit  amoureux,  eft  celebrée  unani- 
ment  par  tous  ceux  qui  ont  rapporté  cet 
événement,  Valere  Maxime }  ou  plutôt 
Appian ,  &  Plutarque  en  font  foi. 

Laodice  reine  de  Capadoce ,  T.  avec  un 
avis  au  leéleur  ,  in-12.  1  <558.  Paris, 
Claude  Barbin,  pr.  du 21.  février,  ach. 
d  imp.  le  8.  mars. 

Le  Baron  d’’ Albîkrac ,  C.  en  <$.  aétes, 
en  vers ,  reprefentée  pour  la  première 
fois  au  mois  de  décembre  i<5<58.  in-12. 

1  <568.  Paris ,  Claude  Barbin  ,  pr.  du  21. 
février ,  imprimée  aux  dépens  de  l’au¬ 
teur. 

La  mon  d’Annibal ,  T.  dédiée  à  Mgr. 
le  marquis  de  Seignelay  fecretaire  d’ef- 
tat,  in-12.  1670.  Paris,  Claude  Bar¬ 
bin  ,  pr.  du  27.  février ,  ach.  d’imp.  le 
12.  avril. 

La  comtejje  d ' orgueil ,  C.  en  5 .  aéles,  en 
vers,repréfentée  en  1 670.  dédiée  à  M . . . 
in-12.  1671.  Paris,  Guill.  de  Luynes, 
pr.  du  21.  janvier ,  ach.  d’imp.  le  7.  mars, 
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elle  eft  reftée  au  théâtre. 

Theodat ,  T,  in- 1 2,  1 670.  Paris , 

Lefejlin  de  Pierre ,  G.  en  5.  a  êtes,  en 
vers,  fur  la  profe  de  Moliere,  in- 12, 
1 673.  Paris,  Thomas  Guillain ,  pr.  du 
14.  mars  ,  ach.  d’imp.  le  30. 

Cette  pièce  eft  la  même  que  celle  de 
Moliere;  Th.  Corneille  la  iriit  envers, 
adoucit  certaines  expreflions  trop  for¬ 
tes,  &  ajouta  les  fcenes  du  3e.  &  du 
a  été ,  où  il  fait  parler  des  femmes ,  elle 
eft  reftée  au  théâtre. 

Ariane  ,  T.  reftée  au  théâtre, 

La  mort  dû  Achille  ,  T.  reprefentéc 
en  1664.  in- 12.  Paris ,  idem. 

Dom  Ce  far  d Av  alo s ,  C.  en  5*.  a£les , 
en  vers ,  .in- 12.  1 676.  Paris  ,  Jean  Ri- 
bou  ,  en  vertu  d’une  permUfion  non 
rapportée, 

Circé ,  T,  ornée  de  machines  ,  de 
changemens  de  théâtre  &  de  mufique , 
en  5.  aétes ,  en  vers ,  avec  un  argument, 
i;n-i2,,i575',  Paris  ,  Pierre  Promé  ,  pr. 
4ü  28.  février, ach.  d’imp.  le  17.  mars. 

Cette  piece  eut  un  fuccès  prodigieux, 
elle  a  été  remife  au  theatre  en  1705". 
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avec  de  nouveaux  intermèdes  par  Dan- 
court. 

L 'Inconnu  ,  C.  mêlée  d’orne  mens  6c 
de  mufiqüe  ,  en  f.  a&ès  3  en  vers  a  in- 
12.  1(577.  Paris. 

Au  mois  de  feptembre  i<58o.  les 
troupes  réunies  donnèrent  dette  piece 
avec  tous  fes  agréthèhs  a  elle  eft  reliée 
au  théâtre  ;  Dancourt  y  a  mis  de  nou¬ 
veaux  intermèdes.  Lë  yc.  a£te  eft  une 
petite  comédie  fèparée ,  intitulée  aulli 
ïlnconnü. 

Le  comte  ctEffix;  T, 

La  Calprenede  avoit  traité  ce  fujet 
quarante  ans  auparavant.  Cèttë  piece 
eft  reliée  au  théâtre  >  &  les  comédiens 
la  donnent,  fouvent  avec  fucdès. 

Les  31.  pièces  ci-deffus  font  impri¬ 
mées  enfemble  en  3.  Volumes  in- 12,' 
\  69 2.  Paris  j  Guillaume  de  Luynes , 
avec  un  avis  au  leêteur  fur  cette  édition 
à  la  tête  du  premier  volutne  *  ôe  les 
difcours  prononcés  par  fauteur  dans  l’a- 
'  eadémie  françoife  à  là  fin  du  cinquième. 

On  a  encore  de  Corneille 
c-",  Bïadamante T, 
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Cette  piece  n’eut  pas  toutlefuccès 
quelle méritoit;  on  reprocha  à  l’auteur 
de  s’être  trop  aflujetti  à  fuivre  l’Ariofte. 

Le  triomphe  des  Damesx  C.  mêlée  d’or- 
nemens,  avec  l’explication  du  combat 
à  la  barrière,  &  de  toutes  les  devifes  , 
in-40.  1676.  Paris. 

Déplus  avec  Jean  Dauneau  fieur  de 
Vifé, 

La  Deviner  effe ,  ou  les  faux  enchante- 
mens ,  C.  en  5.  a£t.  enprofe,  avec  un 
avis  au  lecteur,  in-12.  1680.  Paris,  C. 
Blageart.  P.  du  premier  février  ,  ach. 
d’imp.  le  1 4. 

Cette  piece  eut  beaucoup  defuccès; 
elle  eft  reliée  au  théâtre.  On  fçait  afiez 
qui  eft  la  Jobin. 

Les  Dames  vengées ,  ou  la  dupe  de  foi- 
même  ,  C.  en  5.  aêtes  en  profe,  in-12. 
i<>P5.Paris. 

Avec  Hauteroche. 

Le  D'ùeil. 

V êfprit follet. 

Je  parlerai  au  chapitre  du  théâtre  de 
rop  eta  de  fes  autres  tragédies. 

Thomas  Corneille  prenoit  le  titre 
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id’écuïer  fieur  de  i’Ifle.  Il  eft  trop  connu 
pour  s’étendre  davantage  fur  ce  qui  le 
regarde. 

1 652. 

H.M.  D.  M.  A. 

La  balance  d'état,  T.  C.  contenant 
toute  Phiftoire  de  l’emprifonnement  ÔC 
de  la  délivrance  de  meilleurs  les  prin¬ 
ces,  ôc  de  l’éloignement  du  cardinal 
Mazarin,dans  une  continuelle  allégorie, 
in-40. 1  tffa.Paris, fans  nom  d’imprimeur. 
Comme  cette  piece  eft  rare  ôc  fingu- 
liere  ,  j’ai  crû  faire  plaifir  au  public 
de  lui  donner  les  deux  explications  qui 
font  àla  fin. 

La  clef  ôc  l’étimologie  de  tous  les 
mots  allégoriques  de  cette  tragi-comé¬ 
die: 

La  balance  d'état,  c’eft-à-dire  ,  le  re- 
hauflement  de  monlieur  le  Prince,  ôc 
Pabaiflement  du  cardinal  Mazarin. 

Andrigene ,  ou  qui  produit  de  grands 
hommes,  la  France. 

Baftlon,  ou  roi ,  le  roi  mineur. 

Philarchie ,  ou  qui  aime  &  foutient  la 
royauté ,  la  reine. 


27Q  Theaîre  F  R  A  iNI  Ç  O  î  S , 

Prot  arque,  on  le  premier  qui  commande l 
fon  altefle  roïale. 

P  antonice ,  ou  qui  fur  monte  tout ,  & 
partout 3  monfieup  le  Prince. 

Andrion ,  ou  l'enfant  adulte ,  M.  le  duc 
d’Anguien. 

Philhimenè ,  ou  qui  aime  &  défend  fon 
époux ,  madame  la  prjncefle. 

Herogene ,  ou  la  mexe  des  héros ,  feue 
madame  l^princefle  4PH§4;iefe. 

Tecnatine ,  ou  enfant  de  Minerve  ar 
mèe,  monfieuf  lp  prjuce  de  Conty. 

Proterme,  ou  premier  arbitre  de  paix  , 
monfieur  le  4uP  4e  Longueville. 

Philideme,  ou  qui  airpe ,  &  qui  efi  aimé 
du  peuple,  monfieur  le  duc  deBeauforr. 

Mijl arque ,  ou  le  chef  de  s  facrés  &  des 
oints ,  M*  le  coadjuteur.  / 

Monofthalme  ;  ou  qui  na  qu  un  œil , 
monfieur  4e  Servient. 

Trajfidule  ,  ou  le  ferviteur  hardi  ér<  cou¬ 
rageux  ,  monfieur  4e  Cjuitaud.  x) 

Themide,  ou  la  jujlice  ,  le  parlement 
de  Paris. 

Megalople ,  pu  grandç  ville ,  Paris.  • 

Selinople ,  ou  ville,  ou  port  de  Lune , 
Bordeaux. 
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Démon  ace ,  ou  nation  hardie ,  Guyen¬ 
ne. 

Ar  61  ode  me ,  on -peuple  du  Septentrion  ; 
car  Man  en  vieux  gaulois  veut  dire  Peu¬ 
ple ,  Normandie. 

Allomice ,  ou  qui  hait  les  étrangers ,  ah 
infito  Burgundis  in  advenus  odio ,  dit  Paul 
Æmille,  la  duché  de  Bourgogne. 

Euphilachie ,  ou  Belle  Garde ,  Belle- 
garde. 

Choratelle ,  ou  province  exempte  $e  tri¬ 
but  ,  laFrançfye-comté. 

Architalajfie  ,  ou  Intendance  des  mers, 
l’Amirauté. 

Polemarcfiie ,  ou  intendance  des  guer¬ 
res,  la  charge  de  connétable. 

Philacarijle ,  ou  prifon  des  nobles ,  le 
bois  de  Vincennes. 

Topodefmon  ,  ou  liçu  de  détention  , 
JVlarcoufli. 

Charlimin,  ou  port  de  Grâce ,  le  havre 
de  Grâce. 

Dyfangçl,  ou  porteur  de  mauvaifes 
nouvelles,  Ev^ngeî,  ou  porteur  de  bonnes 
nouvelles,  deux  gentilshommes. 

Albion,  l’Angleterre. 
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Pamphage ,  ou  qui  mange  tout ,  Mar 
zarin. 

On  trouve  au  bas  de  cette  clef  ces 
quatre  lettres  A.  M.  D.  G. 

Explication  du  fens  allégorique  des  ac¬ 
tes  &  des  fcenes  de  cette  tragi-comédie 

V explication  du  premier  acie. 

La  première  fcene  de  cet  a£le  expofe 
les  véritables  raifons  qui  portèrent  Ma- 
zarin  au  deflein  de  l’emprifonnement 
de  mellieurs  les  princes  ;  les  caufes  pour 
lesquelles  il  le  fît  réüflir  avec  l’étonne¬ 
ment  de  tout  le  monde,  les  moïens  dont 
il  fe  Servit  pour  en  venir  about ,  &  les 
prétentions  qu’il  formoit  fur  l’état  enfui- 
te  de  ce  coup  hardy . 

La  fécondé  fcene  fait  voir  les  faufles 
couleurs  dont  Mazarin  fe  Servit  pour 
déguiferle  vifagede  M.  le  prince,  ôt  le 
rendre  en  quelque  façon  redoutable  à  fa 
majefté  régnante ,  contre  les  fentimens 
de  cette  incomparable  princefie  ,  qui 
netrouvoit  pas  feulement  une  apparen¬ 
ce  capable  de*  juftifier  cecte  entreprife. 

La  troifiéme  fcene  contient  les  nou¬ 
velles 
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belles  des  remuemens  de  Normandie  ôc 
de  Bourgogne,  qui  cauferent  le  voïage 
du  roi  dans  les  deux  provinces. 

La  quatrième  fcene,  les  fentimens 
qu’on  avoit  que  Mazarin  ne  pourroit  ja¬ 
mais  calmer  tant  d’orages ,  fans  y  faire 
naufrage;  6c  qu’il  avoit  lui-même  trou¬ 
vé  le  moïen  de  fe  perdre. 

V  explication  du  fécond  afle* 

La  première  fcene  ne  contient  que 
la  feule  lettre  de  cachet  envoïée  au  par¬ 
lement,  fur  le  fujet  delà  détention  de 
meilleurs  les  Princes. 

La  fécondé  fcene  montre  que  le  par¬ 
lement  fe  trouva  partagé  dans  cette 
■conjoncture. 

La  troifiéme  fcene  fait  voir  les  fen¬ 
timens  de  la  France,  touchant  ce  filen- 
ce  du  parlement,  6c  juftifie  à  même  tems 
cette  cour  fouveraine  par  l’impuiflance 
quelle  avoit  pour  refifter  à  la  tyrannie 
de  Mazarin,  qui  ne  s’étoit  pas  feulement 
fervi  d’une  déclaration  du  roy ,  de  peut 
que  les  juftes  ôc  les  genereux  de  cet  aréo¬ 
page  ne  s’oppofaffent  à  fa  vérification. 
Tome  II,  S 
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.  La  fcene  quatrième  explique  les  ferr- 
timens  des  bons  françois  qui  refolurent 
d’entrer  dans  les  partis  pour  la  querelle 
de  meilleurs  les  princes, 

La  cinquième  fcene  déduit  les  rai- 
fons  apparentes  qu’on  avoit  pour  croire 
que  meflieurs  de  Beaufort,  &  le  Coad¬ 
juteur  étoient  Mazarins  ,  &  les  con¬ 
traires,  mais  véritables,  pour  faire  voir 
qu’ils  étoient  toujours  les  mêmes ,  qu’ils 
n’avoient  interrompu  les  pourfuites  de 
leur  inimitié  contre  lui,que  pour  refifter 
avec  plus  de  fuccès  à  celle  de  monfieur 
le  Prince ,  que  l’aflaflinat  commis  dan& 
fon  carrofle,  &  qu’on  leur  imputoit  , 
avoit  irrité  contre  la  fronde. 

La  fixiéme  fcene  déduit  les  vérita¬ 
bles  defleinsque  meilleurs  de  Beaufortÿ 
&  le  Coadjuteur  avoient  de  fe  défaire 
de  Mazarin. 

L'explication  de  îaBe  troifiéme. 

La  première  fcene  fait  voir  que  le 
fuccès  du  voïage  du  roi  en  Bourgogne  , 
fut  honteux  à  fa  majefté ,  &  que  les  véri¬ 
tables ‘François  commencèrent  à  mur- 
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murer  de  voir  l’autorité  roïale  réduite  à 
traiter  avec  fes  fujets. 

La  fécondé  fcene  découvre  les  véri¬ 
tables  fentimens  de  la  reine  touchant 
cette  conjoncture  d’affaires. 

La  troiliéme  fcene  n’eft  compofée 
que  des  feintes  entrevues  de  la  fronde 
&  de  Mazarin ,  &  des  fauffes  efperan- 
ces  que  celui-ci  avoit  d’interefler  les 
frondeurs  à  fon  parti  par  les  alléche- 
mens  de  quelque  récompenfe. 

La  quatrième  fcene  touche  les  fonc¬ 
tions  de  madame  la  Princeffe,  des  ducs 
d’Anguyen,  de  Boüillon,  &  de  Mat- 
cillac,  &  les  Bordelois. 

La  cinquième  fcene  fait  voir  le  def- 
fein  de  la  fronde,pour  fe  fervir  de  l’ab- 
fence  de  Mazarin ,  afin  de  gagner  fon 
alteffe  roïale. 

V explication  de  facle  quatrième. 

La  première  fcene  montre  comme 
les  frondeurs  defabuferent  entièrement 
S.  A.  R.  pendant  que  Mazarin  étoit  en 
Guyenne. 

La  fécondé  fcene  fait  voir  la  réfolu- 

Sij 
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tion  que  S.  A.  R.  commença  de  prendre 
pour  perdre  Mazarin ,  enfuite  des  de- 
fordres  dont  la  France  étoit  troublée 
par  les  menées  de  cet  étranger. 

La  troifiéme  fcene  contient  les  heu- 
reufes  nouvelles  qu’on  attendoit  tous 
les  jours  touchant  la  genereufe  refiftan- 
ce  des  Bordelois. 

La  quatrième  fcene  fait  voirie  com¬ 
mencement  de  l’union  de  S.  A.  R.  de. 
la  fronde,  ôc  du  parlement  contre  Ma¬ 
zarin  ,  enfuite  du  fuccès  de  Bordeaux. 

La  cinquième  fcene  touche  le  chan¬ 
gement  des  prifons  de  meilleurs  lesPrin- 
ces ,  la  mort  de  madame  la  Princeffe 
douairière ,  enfuite  de  quoi  S.  A.  R.  fut 
encore  plus  que  jamais  refoluë  à  perdre 
Mazarin. 

La  fixiéme  montre  la  prudence 
des  frondeurs  à  ménager  fagement  cette. 
chaleur  du  duc  d’Orléans. 

U  explication  de  Patte  cinquième. 

La  première  fcene  convainc  Maza¬ 
rin  qu’il  n’eft  perdu  que  par  les  pourvû¬ 
tes  de  la  fronde. 
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La  fécondé  fcene  contient  les  info- 
îens  propos  que  Mazarin  tient  à  S.  A. 
R.  lorfqu’elle  pourfuivoit  vivement  l’é- 
largiffement  de  meilleurs  les  Princes. 

La  troifiéme  fcene  touche  le  dernier 
êc  irre vocable  delfein  de  S.  A.  R.  de 
perdre  Mazarin ,  6c  de  ravoir  les  prin¬ 
ces. 

La  quatrième  fcene  contient  les 
pourfuites  de  S.  A.  R.  dans  la^parle- 
ment,  la  lettre  envolée  par  meffieurs 
les  Princes,  6c  l’arrêt  porté  contre  Ma¬ 
zarin. 

La  cinquième  fcene  fait  voir  com¬ 
me  Mazarin  préoccupa  l’execution  de 
l’arrêt  en  élargiffant  meffieurs  les  Prin¬ 
ces  ,  pour  tâcher  de  renouer  les  affaires 
par  cette  derniere  reffource;  la  même 
lcene  finit  avec  la  comédie  par  la  re- 
joüiffance  que  cet  élargiffement  caufa  à 
toute  la  France. 

Megafronie ,  ou  Altiere ,  veut  dire 
Efpagne. 

Semnandre 3  ou  perfonnage  illuftre >  M. 
de  Turenne. 

S  iij 


I 
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Polemandre ,  ou  perfonnage  belliqueux. , 
le  duc  de  Bouillon. 

i  *S3- 

Jean  Renaud,  fieurDE  Segrais, 
né  à  Caen  le  22.  août  1624.  mort  d’hi- 
dropifie  dans  la  même  ville  le  2  y.  mars 
1701.  âgé  de  77.  ans,  de  l’académie 
frânçoife. 

La  mort  dHippolite ,  T.  MS. 

On  ne  fçait  point  dans  qûel  tems  il  fit 
cette  tragédie. 

C’eft  un  ouvrage  de  fa  jeuneffe,  qu’il 
entreprit  pour  amuferMademoifelie,on 
croit  même  qu’il  l’avoit  apporté  de  pro¬ 
vince  >  en  ce  cas-là  il  faudroitle  placer 
quatre  ou  cinq  ans  plutôt.  Quoiqu’il 
nous  relie  peu  de  chofe  de  Segrais  en 
pièces  de  théâtre,  il  ell  fi  célébré  par 
fes  autres  écrits,  qu’on  a  été  bien  aife 
d’avoir  un  pretexte  pour  placer  ici  fon 
nom. 

Atys  ,  P.  P.  dédié  à  S.  A.  R.  avec 
une  préfacé,  in-40.  1653.  Paris,  Guil¬ 
laume  de  Luynes» 


t 
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L’amour  guéri  par  le  tems ,  T.  fe  trou¬ 
ve  à  la  fuite  du  Sejrraifiana  imprimé  en 
170 1.  &  fupprime.  Il  l’avoit  faite  pour 
être  mife  en  mufique  ,  &  l’avoit  donnée 
à  Lully.  L’éditeur  du  Segraifiana  nous 
apprend  que  ce  fut  par  la  négligence  de 
l’un  a  &  par  l’impolitelfe  de  l’autre  que 
cette  pièce  ne  parut  point;  Segrais,  dé¬ 
goûté  des  lenteurs  ôe  des  brufqueries  du 
muflçien,  ne  fongeapas  même  à  la  re¬ 
tirer  de  fes  mains. 

Mademoifelle ,  dont  il  étoit  gentil- 
homme,  le  difgracia;  on  ignore  les  rai-  - 

fons ,  ôc  l'année  de  cette  difgrace.  Il  en  ZoIIAcj  - 
fut  dédommagé  par  les  faveurs  de  M.  le 
Prince ,  ôc  par  un  mariage  avantageux 
qu’il  fit  en  Normandie,  où  il  fe  retira, 
joüiffant  jufqu’à  la  mort,  de  fes  amis ,  ôc 
de  fa  réputation. 

i<*n- 

;  .  .  .  PoUSSET  DE  MoNTAUBAN 
Zenobie  reine  d  Arménie ,  T.  dédiée  à 
Mademoifelle  d’Arpajon,  in- 12. 1653. 

Paris,  Guillaume  de Luynes,  P.  du  22. 
feptembre,  ach.  d’imp.  le  premier  o&o- 

S  iiij 
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bre,  avecunfonnet  &  un  quatrain. 

Les  charmes  de  Felicie ,  P.  tirée  de  la 
Diane  de  Montmay  or ,  dédiée  à  made- 
moifelle  de  Montmorency  de  Lorefle, 
iu-12.  1634.  Paris,  Guillaume  de Luy- 
nes,  P.  du  22.  feptembre  1653.  ach. 
d’imp.  le  3.  février  1 654. 

Seleucus  ,  T.  C.  H.  dédiée  à  M. 
Molé ,  abbé  de  Sainte-Croix ,  confeiller 
au  parlement ,  in- 1 2.  1 654.  Paris ,  idem, 
ach.  d’imp.  le  20.  juin. 

Le  comte  de  Hollande,  T.  C.  dédiée  à 
madame  d’ Andigny,  in- 1 2. 1 534.  Paris, 
idem,  ach. d’imp.  le  22.  juin. 

Indegonde,  T.  in- 12. 1654. Paris,  id, 
ach.  d’imp.  le  1  o.  juillet. 

Les  avantttres  de  Panurge. 

'  i^4* 

;  :  .  Mont-Gaudier. 

Natalie ,  ou  la  generojité  chrétienne  l 

T. 

i^4- 

;  ;  ;  du  Bosc  de  Montandre’. 

L’adieu  du  trône ,  ou  Diocletian  & 
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NLaximian }  T.  dédiée  à  la  reine  de 
Suède,  avec  un  avis  au  leêteur,  danT~ 
lequel  il  promet  un  autre  poëme  plus 
fécond  en  intrigues ,  ôc  mieux  accorno- 
dé  au  théâtre,  in-40.  1 654.  Bruxelles  , 
François  Foppens. 

Dans  les  poëlîes  dufieurdu  Teil,  il 
y  aune  épître  à  madame  la  marquife  de 
Montandré  fur  fon  retour  à  Paris. 

Savinien  Cyrano  ,  né  à  Bergerac 
en  Gafcogne  en  1 6 1  o.  mort  en  16  y;. 

La  mort  d’Agrippine ,  veuve  de  Ger- 
manicus ,  T.  dédiée  à  monfeigneur  le 
duc  d’Arpajon,  avec  une  eftampe  à  la 
tête,  in-40. 1 6y4-  î’aris ,  Charles  de  Se r~ 
cy.  P.  du  1 6.  décembre  1633. 

Idem ,  in- 1 1 . 

Le  Pédant  joué ,  C.  en  y  aét.  en  pro- 
fe,  mêlés  de  vers,  in-40.  1  <554-  Paris  , 
Charles  de  Sercy. 

Idem ,  in-12. 

La  même  il  n-12.  idem ,  ach. 

d’imp.  pour  ïa  fécondé  fois  le  premier 
août  1558. 
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Il  étoit  de  bonne  famille  il  vint  fort 
jeune  à  Paris.  Il  étoit  encore  en  retho- 
rique  quand  il  fit  fon  Pédant  joué ,  dans 
lequel  il  y  a  quelques  bonnes  chofes 
parmi  beaucoup  de  mauvaifes ,  dont 
Moliere  a  profité.  Son  Agrippine  eft 
pleine  d’impiétés  ;  Sejan  y  traite  de  chi¬ 
mère  l’immortalité  de  l’ame  ,  lorfque 
Terentius  lui  dit: 

Refpe&e ,  &  crains  des  Dieu*  l’effroyable  tonnerre , 

Il  lui  répond , 

Il  ne  tombe  jamais  en  hiver  fur  la  terre  ; 

J’ai  neuf  mois  pour  le  moins  à  me  moquer  desDieux, 
JEnfuite  je  ferai  ma  paix  avec  les  deux. 

Il  n’y  a  pas  moins  *de  pointes  &  de 
gafconades  ;  en  voici'  une  des  plus  ou¬ 
trées,  c’eft  Agrippine  qui  parle: 

Germanicus  y  fit  ce  qu’un  dieu  pourroit  faire , 

Mars  même  ,  en  le  fuivant ,  crut  être  téméraire  , 
Ayant  fait  des  Germains  la  fanglante  moiffon , 

Il  prit  fur  leurs  autels  leurs  dieux  même  à  rançon. 

Afin  qu’on  fçût  un  jour  par  des  exploits  fi  braves  , 
Qu’un  Romain  dans  le  ciel  peut  avoir  des  efclaves. 

Il  entra  dans  le  régiment  des  gardes , 
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6c  s’y  fit  diftinguer  par  fa  bravoure  5  il 
reçut  un  coup  de  moufquet  au  fiege  de 
Mouflon  en  1 540.  Son  nez ,  qui  étoit 
tout  défiguré,  lui  attira  fouvent  des  af¬ 
faires)  il  s’étoit  broüillé  avec  Montfieu- 
ry ,  ôc  lui  avoit  défendu  de  monter  fur 
le  théâtre  pendant  un  mois.  Le  comé¬ 
dien  n’aïant  point  obéi,  Cyrano  lui  or¬ 
donna  du  milieu  du  parterre  de  quitter 
la  fcene  ;  ce  qu’il  fut  obligé  de  faire  : 
ce  coquin-là ,  difoit-il,  àcaufe  qu’il  eft 
li  gros  qu’on  ne  peut  le  bâtonner  tout 
éntier  en  un  jour,  fait  le  fier;  au  refte , 
Cyrano  avoit  de  bonnes  qualités  ;  il 
étoit  très-fobre,  &  ne  bûvoit  prefque 
jamais  de  vin  ;  ce  qui  ne  l’empêcha  pas 
de  mourir  jeune  chez  un  de  fes  parens , 
où  il  s’étoit  retiré  à  la  campagne. 

Outre  l’ancienne  édition  de  fes  œu¬ 
vres  chez  Sercy,  il  y  en  a  une  in-12. 
1 7op.Amfterdam,  c’eft-à-direTrevoux, 
Jacques  des  Bordes,  dans  laquelle  fe 
trouvent  le  Pédant  joiié,  &  Agrippine. 

1654. 

;  .  Bertaud,  frere  ou  neveu  de 
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madame  de  Motteville ,  dont  on  a  des 
mémoires. 

Dejjein  d'un  Ballet. 

Le  jugement  de  Job  &  d'Uranie ,  pe¬ 
tite  comédie  en  un  a£te  en  vers ,  fur  les 
deux  fonnets  de  Voiture  &  de  Benfe- 
rade ,  imprimée  dans  le  premier  vol.  du 
recueil  ae  Sercy,  pag.  450.  de  la  3  e. 
édition  in- 1 2.  1634.  Paris. 

1  <5j4.  1693. 

Jean  de  la  Fontaine,  né  à  Châ- 
teauthierry  en  Champagne  le  8.  juin 
1621.  mort  à  Paris  le  13.  mars  1 695V 
enterré  dans  le  cimetiere  de  S.  Jofeph  , 
de  l’académie  françoife. 

U  Eunuque,  C.  imitée  de  Terence^ 
en  j.aét.  en  vers ,  avec  un  avertiflement 
auleâeur,  in-40.  16^4.  Paris,  Auguft. 
Courbé,  P. du  23. juin,  ach.  d’imp.  le 
1 7.  août. 

Voici  comme  il  parle  dans  l’averti^ 
fement  au  leéteur: 

»  Terence  m’a  fourni  le  fujet ,  les 
«  principaux  ornemens,  ôc  les  plus  beaux 
»  traits  de  cette  comédie.  Pour  les  vers. 
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»»  &  pour  la  conduite ,  on  y  trouveroic 
>*  beaucoup  plus  de  défauts ,  fans  les 
»  corrections  de  quelques  perfonnes 
»  dont  le  mérite  eft  univerfellementho» 
*»noré.  Je  tairai  leurs  noms  par  refpeél , 
»  bien  que  cefoit  avec  quelque  forte  de 
»  répugnance ,  au  moins  m’eft-il  permis 
»  de  déclarer  que  je  leur  dois  la  meilleu¬ 
re ,  &  la  plus  faine  partie  de  ce  que  je 
»>  ne  dois  pas  à  Terence. 

Le  Florentin ,  C.  en  un  a 61e  en  vers  » 
in- 12.  16....  Paris, 

La  même ,  in-8°.  1  <5pp.  Amilerdam  ; 
Paul  de  Brun. 

La  même ,  Leyde,  1716. 

Le  Vi. ?au  perdu ,  G.  en  un  a 61e  en  vers; 
repréfentée  en  1686. 

Je  vous  prens/ans  vert ,  C.  en  un  a61e 
envers,  mêlée  de  danfes  &  de  chants, 
repréfentée  au  mois  de  mai  1 693.  in- 
12.  1 5pp.  Paris. 

La  coupe  enchantée ,  C.  en  2.  a61.  en 
profe,  repréfentée  en  1 5....in-i  2.  Paris, 
1710. 

Ces  trois  pièces  ont  été  données  fous 
le  nom  de  Chammelé. 
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La  fécondé  eut  beaucoup  defuccès. 

Ragotin ,  ou  le  roman  comique ,  C.  en 
y.  a£t.  en  vêts.  Leyde ,  1 7 1 6. 

Climene  ,  P. 

Deux  aftes  des  amours  d Acis  &  Ga- 
larée  ,  qui  le  brouillèrent  avec  Lully. 

Tout  le  monde  fçaitque  laFontaine 
étoit  très-diftrait ,  &  en  apparence  le 
plus  fimple  de  tous  les  hommes  :  étant 
malade  un  jour,  fa  fervante  dit  au  prê¬ 
tre  qui  venoit  le  confeffer ,  c’eft  un  bon 
homme;  vous  lui  trouverez  plus  debê- 
tife  que  de  malice.  Voici  deux  traits 
de  lui  fort  finguliers:  Il  avoit  dédié  fes 
fables  à  Monfeigneur  :  il  fut  queftion 
de  les  préfenter  à  ce  prince  &  au  roi. 
Grand  embarras  pour  un  auffi  mauvais 
courtilàn.  Les  carrofles  de  place  al- 
loient  alors  à  Verfailles  ;  il  en  prit  un 
fur  celle  du  palais  roïal.  Le  roi  le  reçut 
avec  une  bonté ,  dont  malgré  fa  diftra- 
étion  il  fut  forcé  de  s’appercevoir.  Bon- 
tems,  premier  valet  de  chambre ,  char¬ 
gé  d’en  prendre  foin ,  lui  fit  voir  les 
appartemens  ôc  les  jardins,  &  difoità 
tous  les  feigneurs  qu’il  rencontroit  , 
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meilleurs,  voilà  monfieur  de  la  Fon¬ 
taine.  La  promenade  fut  fuivie  d’un 
grand  dîner,  &le  dîner  d’une  bourfe 
de  mille  piftoles ,  qu’il  lui  donna  de  la 
part  du  roiÆnnivré  de  tant  de  faveurs, 
&  hors  de  lui -même,  il  remonte  en 
rêvant  dans  fon  fiacre,  revient  à  Paris, 
defcend  à  la  porte  des  thuilleries,  paie 
fon  cocher,  &  regagne  à  pied  la  rue 
d’enfer  où  il  demeuroit.  Son  hôte  im¬ 
patient  de  fçavoir  le  fuccès  de  fon  voïa- 
ge  ,  l’attendoit  fur  le  pas  de  fa  porte. 
Eh  bien,  monfieur  de  la  Fontaine,  lui 
demanda-t-il  dès  qu’il  l’apperçut,  com¬ 
ment  les  chofes  fe  font-elles  paflees  ? 
A  merveille  ;  le  roi  m’a  dit  les  chofes 
du  monde  les  plus  gracieufes.  Oui , 
mais  ne  rapportez-vous  que  des  com- 
plimens  ?  Je  rapporte  une  grolfebourle 
pleine  d’or.  Une  bourfe  d’or,  &oùeft- 
elle  ?  Elle  eft ,  répond  la  Fontaine  en 
cherchant  dans  fes  poches,  &  ne  trou¬ 
vant  rien ,  elle  eft  fans  doute  reliée  dans 
le  carrofle  qui  m’a  mené.  Fort  bien  :  ôc 
où  l’avez -vous  pris  ?  Comment  eft-il 
fait?  Oùl’avez-vous  laiffé?  Je  l’ai  pris 
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fur  la  place  du  palais  roïal.  Il  eft  fait 
comme  un  carrolfe  de  fiacre  5  il  m’a 
defcendu  aux  thuilleries.  Voilà  de  bons 
renfeignemens  ;  fi  vous  n’en  avez  point 
d’autres,  la  bourfe  court  grand  rifque. 
Attendez ,  il  me  femble  que  l’un  des 
chevaux  étoit  blanc,  &  l’autre  noir  :  all¬ 
ions  ,  lui  dit  ion  hôte ,  en  le  faifant  mon¬ 
ter  dans  le  fien,  allons  voir  fi  nous  en 
apprendrons  des  nouvelles.  Defcendus 
au  palais  roïal,  il  s’informe  fi  un  cocher 
dont  les  chevaux  étoient  de  deux  cou¬ 
leurs  n’avoit  point  été  à  Verfailles  >  on 
lui  dit  qu’oiii ,  &  qu’il  demeurait  dans 
la  rue  fromenteau.  Pendant  toutes  ces 
perquifitions  la  Fontaine  n’ouvroit  pas 
la  bouche;  ce  cocher  qui  avoit  fait  en¬ 
core  une  courfe,  venoit  de  rentrer;  & 
par  le  plus  grand  bonheur  du  monde ,  la 
bourfe  fe  trouva  derrière  le  couffin,  où 
perfonne  ne  s’étoit  avifé  de  chercher. 

.  A  la  première  repréfentation  de  fon 
opéra  d 'Afirée ,  il  étoit  dans  une  loge 
derrière  des  dames  qui  ne  le  connoif- 
foient  pas ,  à  chaque  endroit  ,  il  s’é- 
crioit,  cela  eft  déteftable  >  ennuïées  de 

l’entendre 
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l’entendre  répéter  toujours  la  même 
chofe.  Moniteur,  lui  dirent-elles ,  cela 
n’eft  pas  fi  mauvais ,  l’auteur  eft  homme 
d’efprit,  c’eft  monfieur  de  la  Fontaine. 
Eh  !  mefdames ,  reprit-il  ,  fans  s’émou¬ 
voir,  la  piece  ne  vaut  rien,  ce  la  Fon¬ 
taine  dont  vous  parlez  eft  un  ftupide; 
ôc  c’eft  moi  qui  le  fuis. 

1 666, 

Philippe  Qüinault  ;  audi¬ 
teur  de  la  chambre  des  comptes ,  né  à 
Paris  en  1635.  mort  le  26.  novembre 
1688.  enterré  dans  l’églife  de  S.  Loüis 
dans  l’ifle  ,  de  l’académie  françoife. 

Les  Rivales,  C.  en  3.  a  êtes,  en  vers, 
repréfentée  en  1 6<$  3 .  in- 1 2.  1  <^6"  1 .  Pa- 
ris ,  Guillaume  de  Luynes ,  pr.  du  1 6. 
juillet  165?.  ach.  d’imp.  le  24. feptem- 
bre  \66i.  elle  eut  beaucoup  defuccès. 

La  genereufe  ingratitude ,  T.  C.  P. 
en  $ .  aêies ,  en  vers  ,  dédiée  à  Mgr. 
le  prince  de  Conty  ,  avec  une  ode 
au  même  ,  repréfentée  en  1 6  5*  4.  in- 
12.  1657.  Paris ,  ToufTainêt  Quinet  * 
Tome  IL  T 
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pr.  du  3.  juin  1 656.  ach.  d’imp.  le  iy; 

Idem. 

U Amant  indifcret3ou  le  Maître  étourdit 
C.  en  5 .  a£tes ,  en  vers ,  repréfentée  en 
1 6y4.  dédiée  à  Mgr.  le  duc  delaValette, 
in- 12. 1664. Paris,  Guillaume  de Luy- 
nes. 

Idem. 

La  Comédie Jans  Comédie ,  en  5.  a&es, 
en  vers,  reprejfentée  en  165  y.  dédiée  à 
Mgr.  le  marquis  de  la  Meilleraye ,  grand 
Maître  de  l’artillerie,  in-12. 1657.  Paris, 
Guillaume  de  Luynes,  pr.  du  16.  juin, 
ach.  d’imp.  le  dernier  juillet. 

Idem. 

Le  mariage  de  Cambife ,  T.  C.  dédiée 
à  S.  A.  R.  Mgr.  le  duc  d’Anjou,  frere 
unique  du  roi  ,  repréfentée  en  1 656. 
in-12.  1 659.  Paris,  Aug.  Courbé  ,  pr. 
du  10.  février. 

Idem. 

La  mort  de  Cyrus ,  T.  repréfentée  en 
^  I  i6<j6.  dédiée  à  madame  la  liir-inten- 
éÀLql*'  dante?in-i2.  itfyyj. Paris, Aug.  Courbé, 
rtuyvut)  ôc  Guillaume  de  Luynes ,  pr.  du  10.  fe- 
~  vrier,  ach.  d’imp.  le  12.  juillet» 
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Le  Fantofme  amoureux  ,  T.  repréfen- 
tee  en  1656.  dédiée  à  M.  le  comte  d© 
Sc.  Aîgnan,  avec  une  eftampe  ,  &  un 
avis  du  libraire  au  leéteur ,  in- 1 2.  1 65 7. 
Paris ,  Claude  Barbin,  pr.  du  2p.  fep- 
tembre  ,  ach.  d’imp.  le  8,  oétobre. 
Idem. 

Stratonice  ,  T.  C.  repréfentée  en 
1637.  dédiée  à  M.  Jeannin  de  Caftillei 
tréforierde  l’épargne,  in-12.1660.  Pa¬ 
ris  ,  Guill.  de  Luynes ,  pr.  du  1  o.  mars 
1 660.  ach.  d’imp.  le  15.  mai. 

Idem. 

Les  coups  de  l'Amour  >&  de  là  Fortune , 
T.  C.  repréfentée  en  id" 5 8.  dédiée  à 
Mgr.  le  duc  de  Guife  ,  in- 12.  1 660. 
Paris ,  Guillaume  de  Luynes ,  pr.  du  2  o. 
feptembre  ibyy.  ach,  d’imp.  le  2  6.  juin 
1660. 

Idem. 

Le  feint  Alcibiade ,  T.  C.  repréfen¬ 
tée  en  1658.  dédiée  à  Mgr.  Fouquet,’ 
P.  G.  &  fur-intendant  des  finances  ,  in- 

12.  16; 8.  Paris ,  Aug.  Courbé,  pr.  du 

13.  juin ,  ach.  d’imp.  le  10.  juillet. 
Idem. 
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Amalazonte ,  T.  repréfentée  en  1658. 
in  -  12.  1  6  f  8.  Paris  ,  Guillaume  de 
Luynes ,  pr.  du  7.  mars  ,  ach.  d’imp. 
le  8.  mai. 

Elle  eut  peu  de  fuccès  ,  &  ne  fut 
joiiée  que  fept  fois. 

Agrippa  roi  d’Albe ,  ou  le  faux  Tibe- 
rinus ,  T.  C.  repréfentée  en  1 660.  in- 
12.  Paris, 

Elle  eut  un  très-grand  fuccès. 

Les  amours  de  Lyfis  &  dHeJperie ,  pafto- 
rale  allégorique  fur  la  négociation  delà 
paix  ,  ôc  du  mariage  du  roi  ,  1660. 
Elle  fut  compofée  de  concert  avec  M. 
de  Lyonne,fur  les  merpoires  qu’en  four¬ 
nit  le  cardinal  Mazarin ,  &  repréfentée 
au  louvre  devant  leurs  majeftés  le  p. 
décembre  1660.  elle  n’a  point  été  im¬ 
primée,  l’original  apoftillé  de  la  main 
ae  M.  de  Ly  onne ,  et  oit  dans  la  bibliothè¬ 
que  de  M.  Colbert. 

Ajlrate  roi  de  Tyr ,  T.  repréfentée  en 
1663.  in-12.  Paris, 

Elle  fut  jouée  à  l’hôtel  de  Bourgogne 
pendant  trois  mois  avec  un  fi  grand  fuc¬ 
cès,  que  les  comédiens  la  mirent  au  dou* 


. 
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ble,  &  que  félon  l’expefïïon  de  Loret ; 
elle  en  fit  de  petits  Crefus. 

La  même  ,  remife  au  théâtre ,  in-12. 
1704.  approbation  de  M.  deFontenelie 
du  12.  janvier,  Paris,  Pierre  Ribou  ,pr. 
du  30.  janvier. 

La  mere  coquette ,  ou  les  amans  brouil¬ 
lés  ,  C.  en  $.  aétes  ,  en  vers  ,  repréfen- 
tée  en  1664.  in-12.  Paris , 

Elle  fut  generalement  applaudie,  elle 
elt  reliée  au  théâtre  ;  quelques  connoif^ 
feurs  la  mettent  en  parallèle  avec  les 
meilleures  de  Moliere. 

Bellerophon ,  T.  repréfentée  en  1 66$. 
dédiée  à  madamejde  Chevreufe ,  in-i  T. 

1 67 1.  Paris  ,  Guillaume  de  Luynes  ,  pr. 
du  février;^  ach.  d’imp.  le  6.  mars. 

Elle  fut  fiflée. 

Paufanias  ,  T.  repréfentée  en  1 666. 
in-12.  Paris, 

Elle  eut  beaucoup  de  fuccès  ,  &  c’eft 
la  derniere  pièce  qu’il  ait  donnée  au 
théâtre  françois. 

Je  parlerai  de  fes  autres  pièces  à  l’ar¬ 
ticle  du  théâtre  de  l’opéra. 

•  Toutes  fes  œuvres  ont  été  imprimées, 

Tüj 
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enfemble  ou  feparément  plufieurs  fois. 

L’édition  de  1697.  in-12.  5.  vol. 
Amfterdam,  eft  fort  belle. 

La  derniere  eft  de  Paris ,  in- 1 2. 5.  vol, 
171^.  dédiée  à  M.  de  Verforis ,  inten¬ 
dant  des  invalides  ,  par  M.  Germain 
Boffrand  ,  neveu  de  Quinault ,  avec  fa 
vie ,  une  dilfertation  fur  fes  ouvrages , 

&  l’origine  de  l’opéra ,  Pierre  Ribou , 
pr.  du  12.  Août  1710. 

#  16$  s- 

Gaspard  Zerbin,  provençal, 

La  Perlo  dei  mufos  provençalos,  comé¬ 
dies  en  langue  provençale,  \6y  j.  à  Aixa 
U  Roche, 

Il  y  a  dans  la  bibliothèque  de  ma¬ 
dame  de  V.  une  tragédie  de  Cyrus ,  fans 
nom  d’auteur  ,  en  1 65$, 

S  S- 

J.  Vl  LL  EM  O  T. 

La  conversion  de  S.  Paul  ou  la  Grâce  ■ 
triomphante ,  T.  C.  dédiée  à  melïïre  Jaç-  1 
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ques  de  Neuchezes  évêque  de  Chalon, 
in-8°.  1 6<y$.  Claude  la  Riviere  ,  avec 
permillion. 

I  6  $  6. 


F.  G.  B. 

Cajun  ,  ou  l'idolâtre  converti  ,  T.  C. 


1 656. 


I  6  $6. 


.  .  .  .  Nicole. 

Le  Phantofme ,  T.  C.  dédiée  à  M. 
de  Bonnelle ,  avec  un  avis  au  leéteur , 
in-12. 1 6f6.  Paris,  Charles  de  Sercy, 
pr.  du  io.  décembre  1 655. 

1  6  $  6. 

: ...  La  Motte. 

Le  grand  Magus ,  T.  C.  dédiée  à  M. 
de  Sifredi ,  avec  un  avis  au  leéleur,  in- 
8°.  1  6  5  6.  Orange.  Edouard  Raban. 

1  6  $  7.  1  6  8  2. 

L.  du  Fayot. 

La  nouvelle  StratonicejT .  dédiée  à  Mgr. 
le  duc  d’Epernon  ,  avec  une  préface, 

T  iiij 
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in-12. 1 657.  Paris,  Charles  de  Sercy. 

Amour  fantafque  ,  ou  juge  de  foi- 
même  ,  T.  C.  1 6S2. 

16  S  7- 

Michel  de  M a r o l l e s  ,  ab¬ 
bé  de  Villeloin ,  troifiéme  fils ,  &  qua¬ 
trième  enfant  de  Claude  de  Marolles , 
&  d’Agathe  de  Chatillon,né  à  Marol¬ 
les  en  Tourraine  le  22.  juillet  1600. 
mort  en  1681.  âgé  de  81.  ans. 

Ce  laborieux  écrivain  nous  apprend 
dans  fes  mémoires  qu’il  a  fait  plufieurs 
petites  comédies  en  vers  &  en  profe , 
qu’il  n’a  point  fait  imprimer,  il  y  fait 
mention  de  plufieurs  auteurs ,  &  de  plu¬ 
fieurs  pièces  de  théâtre ,  comme  on  le 
verra  par  l’extrait  fuîvant: 

Que  dirons-nous  des  feules  pièces  de 
théâtre ,  dont  il  s’eft  vu  dans  Paris  un  fi 
grand  nombre  de  divers  auteurs,  depuis 
l’eftime  qu’en  fit  Mr.  le  Cardinal  de  Ri¬ 
chelieu  pendant  les  années  de  fon  auto¬ 
rité?  Je  n’y  comprens  point  celles  $  Ale¬ 
xandre  Hardy, qui  en  avoit  compofé  plus 
de  huiél  cents,  parce  quelles  étoient 
plus  anciennes  ôc  leurs  vers  un  peu  dursi 
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les  rendirent  défagréables  au  même  tems 
qu’on  vit  paroître  les  Bergeries  de  Mon - 
fteur  de  Bac  an ,  la  Thysbe  ,  de  Théophile , 
&  la  Sylvie  de  mons  Mairet  ,  qui  fu¬ 
rent  fuivies  de  plufieurs  autres  pièces  de 
ce  dernier  auteur,  telles  que  fa  Sidonie, 
fa  Virginie,  fa  Sophonisbe,  fon  illuflre  Cor- 
faire ,  fon  Roland  le  Furieux ,  ôc  fon  duc 
d'OJfonne. 

On  vit  enfuite  plus  de  trente  pièces 
du  fieur  Rotrou ,  qui  en  imita  quelques- 
unes  de  Plaute  ,  comme  les  Softes  &À 
les  Menechmes.  ^ 

Dix-fept  de  melîire  Georges  Scudery , 
dont  les  plus  illuftres,  à  mon  avis,  furent 
la  mon  de  Céfar  ,  la  Didon ,  YEudoxe  > 
X  Andromire ,  Y  Amour  tirannique ,  Y  Ar- 
minius ,  &  le  Prince  déguifé. 

Vingt-deux  pièces  de  monfieur  Cor- 
neille ,  qui  a  porté  fi  haut  la  gloire  du 
théâtre. 

Huit  ou  dix  pièces  de  fon  frere,  qui 
travaille  aujourd’hui  avec  beaucoup  de 
fuccès. 

Les  fixde  monfieur  Defmarets  y  à  ont 
la  feule  comédie  des  Vifionnaires ,  peut 
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être  mife  en  comparaifon  des  plus  ex- 
cellenspoëmes  de  cette  efpece  qui  nous 
foient  reliés  de  l’antiquité. 

Douze ,  de  moniteur  de  Boisrobert 
abbé  de  Challillon ,  qui  ont  trouvé  l’ap- 
plaudilfement  du  grand  monde. 

Cinq  ou  lix  du  feu  lîeur  d’Ouville  fon 
frere. 

Dix-hui£l  ou  vingt ,  de  M.  du  Ryer,’ 
qui  ne  s’ell  pas  acquis  moins  de  réputa¬ 
tion  dans  la  profe  que  dans  les  vers. 

Dix ,  de  moniteur  de  la  Calprenede, 
auteur  des  illuftres  romans  de  CaJJandre 
&  de  Cleopatre. 

Autant  ,  de  feu  monfteur  Trillan 
I’hermite ,  dont  la  Mariamne  fut  la  piè¬ 
ce  par  laquelle  finit  l’admirable  Mon- 
dori ,  le  plus  parfait  comédien  de  fon 
tems. 

Un  pareil  nombre  du  feu  fieur  Baro, 
qui  avoit  achevé  les  Bergeries  d’Allrée. 

Six,  de  monfteur  de  Benferade. 

Trois ,  de  monfteur  de  Gombaud, 
dont  une  feule  eft  imprimée  3  qui  s’ap¬ 
pelle  Amaranthe  ,  mais  non  pas  fon 
Aconce ,  &  fes  immortelles  Danaïdes , 
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où  fe  lifent  de  fi  beaux  vers. 

Cinq  ou  fix  de  monfieur  Chevreau, qui 
a  donné  de  fi  bonne  heure  des  marques 
de  fon  eiprit. 

Deux  ou  trois  de  monfieur  Scanon , 
admiré  de  tous  ceux  qui  le  connoiffent 
par  Tes  écrits  &  par  fa  converfation. 

La  Cyminde  ,  de  monfieur  Colleter. 

UAlinde ,  de  monfieur  de  la  Menaf- 
dïereC  & 

U  Intrigue  des  Filoux  de  feu  mon  ->W**#*_ 
fieur  de  L’Ejloile.  ïldrt. 

U  Eunuque ,  de  monfieur  de  la  Fon¬ 
taine. 

Les  Rivaux  amis  de  monfieur  Bau¬ 
doin. 

Les  2.  pièces  des  cinq  auteurs.  Les 
deux  des  lieurs  de  Beys  ,  Renaud,  Ali- 
bray ,  Auvray  ,  Raifliguier  &  Pichou. 

Les  3 .  de  meflieurs ,  Gilbert,  la  Brof- 
fe ,  Guérin ,  le  Clerc. 

Les  4.  dej  meffieurs  Boyer  ,  Salle- 
bray,  &  Magnon. 

Les  y.  ou  6.  pour  chafcun  de  meflieurs 
Montauban  ,  Gillet  &  Quinaut. 

Les  8.  de  monfieur  Marefchal. 
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Plus  de  jo.  que  j’ai  vurïans  nom  d’au¬ 
teurs  ,  &  quelques  autres  encore  fou» 
les  noms  de 

Banzac,  Des  Fontai-  Du  Rocher  , 
Chapoton ,  nés  ,  S.  Germain  * 
Chaulmer,  Gougenot,  Du  Teil, 
Cirano,  Montfleury,  Veronneau, 
Claveret  ;  LaMorelle,  LeVert, 
Le  Comte ,  Nicole ,  &  La  Serre, 

Cormeil ,  Nouvelon ,  qui  en  a  é- 
La  Croix ,  La  Pineliere,  crit  plufieurs 
Durval ,  Provais ,  en  profe. 
Emanville,  Richemont , 

Sans  parler  de  deux  autres,  compo- 
fées  par  madame  de  S.  Balmont  de 
Lorraine,  ôcpar  mademoifelle  Cofnard, 
&  quelques-unes  de  moniteur  Gaberot 
prieur  de  S.  Jean,  qui  ne  font  pas  en¬ 
core  imprimées,  telles  que  fon  Jofefh , 
fon  Céfar,  &  fon  Caton.  Ce  qui  fait  bien 
voir  que  les  François  font  capables  de 
toutes  chofes ,  &  que  rien  ne  leur  eft 
impoflible  ,  quand  les  princes  &  les 
grands  feigneurs  encouragent  ceux  qui 
font  au-deffous  d’eux  par  leurs  bons 
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exemples  ,  ou  par  leurs  carefles  ôc  leurs 
bienfaits  ,  à  fe  porter  au  bien. 

On  verra  aulïi  par  le  catalogue  defes 
ouvrages  qui  fe  trouve  à  la  tête  de  fon 
Athenée,  qu’il  a  traduit  prefque  tous  les 
poètes  dramatiques  latins. 

Les  1 7.  livres  des  Déiphnofophiftes 
d’Athenée  de  Naucrate  ,  traduits  par 
l’abbé  de  Marolles  en  vers ,  ôc  en  profe, 
dédiés  à  M.  le  duc  de  Montaufier ,  in- 
4°.  Paris ,  1680.  Jacques  Langlois,  rue 
S.  Jacques,  à  l’image  S.  Vincent,  pag. 
pour  les  difcours  72.  pour  l’ouvrage, 
ôc  la  table,  topo,  avec  le  portrait  du 
traducteur  ôc  le  catalogue  de  fes  ouvra¬ 
ges  ,  imprimés  ôc  manufcrits. 

Nota.  Qu’il  n’a  fait  imprimer  que  27.' 
exemplaires  d’ Athenée ,  ce  qui  doit  faire 
juger  de  fa  rareté. 

Livres  en  profe. 

Une  traduction  de  l’office  de  la  fe- 
maine  fainte,  revue,  augmentée  ôc  cor¬ 
rigée  par  plufieurs  éditions  qui  en  ont 
été  faites  depuis  la  première  qui  fut  eu 
i<Say„ 
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Les  conffitutions  de  l’ordre  de  la  mi¬ 
lice  chrétienne  ,  avec  la  bulle  d’Ur¬ 
bain  VIIL  ôc  quelques  obfervations  fur 
cet  ouvrage  en  1626. 

Les  heures  canoniales,  avec  un  office 
de  la  vierge  ,  dont  il  s’eft  fait  plufieurs 
éditions  depuis  1628. 

Les  épîtres  ôc  évangiles  ,  dont  plu¬ 
fieurs  éditions  depuis  1635. 

La  traduction  des  pfeaumes,ôc  des  can¬ 
tiques  ,  dont  cinq  éditions  depuis  1644. 

La  traduction  du  nouveau  teftamentj 
avec  une  préface  ôc  briéve  chronologie, 
dont  éditions  depuis  1649. 

Trois  livres  du  pentateuque  avec  des 
remarques ,  ôc  fans  remarques  ,  in  fol. 
1 662^ 

Toutes  les  oeuvres  de  S.  Grégoire  de 
Tours,  2.  vol.  in-8°.  1 668. 

L’hiftoire  augufte  de  Spartianus; 
Lampridius,  Volcatius ,  Trebellius  Pol- 
lio  ,  Capitolinus  ôc  Vopifcus  ,  1 66 j* 

Les  hiftoriens  de  la  nation  romaine , 
MelfalayCorvinus  ,  Cornélius  Nepos, 
Sextus  Rufus  ,  l’un  ôc  l’autre  Victor , 
Eutrope ,  Paul  Diacre ,  Baptifta  Egna- 
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tius  ,  2.  volumes  in- 12.  1664. 

Hiftoire  des  rois  de  France  en  abré¬ 
gé,  1663. 

Hiftoire  d’Ammian  Marcellin ,  3 .  V. 
in- 12.  i6'72. 

La  continuation  de  l’hiftoire  romaine 
de  M.  Coëfteauîpour  un  fiécle  feule- 
ment,  fol.  162p. 

Les  2.  parties  de  mes  mémoires ,  fol. 
1 656. 

Les  tableaux  du  temple  des  mufes, 
avec  des  figures, fol.  1655. 

Imprimés  depuis  en  Hollande ,  in-40. 

La  traduction  de  Virgile  en  profe, 
avec  des  figures  ôc  des  remarques ,  fol. 
164p.  Imprimée  depuis  in- 8°.  en  3.  vol. 
avec  d’autres  remarques  1662. 

Lucain  ,  3.  éditions  depuis  la  pre¬ 
mière,  qui  fut  en  1623. 

Lucrèce,  2.  éditions  depuis  1650. 

Horace ,  3.  éditions  en  2.  tom.  depuis 
1552. 

Ju vénal  &  Perfe,avec  des  remarques 
3.  éditions  depuis  1^3. 

Catulle,  Tibul  le,  &  Properce  1654. 

Martial,  en  2.  tom.  1 6$ 5. 
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Plaute ,  en  4.  tom.  in- 8°.  1 6 $2. 

Stace,  en  3.  tom.  1658.  in* 8°. 

Seneque  le  tragique  ,  en  2.  tom; 
[1  659.  in-8°. 

Terence,  en  2.  tom  1659.  in-8°. 

Ovide ,  en  7.  tom.  in-8°.  depuis  1 660. 

Un  traité  du  poëme  épique ,  1662. 

Deux  catalogues  de  mes  livres  d’Ef- 
tampes  depuis  1666. 

Le  feftin  de  Trimalcion ,  1 677.  chez 
Langlois. 

Un  difcours  pour  montrer  les  avan¬ 
tages  de  la  langue  françoife ,  1 66j. 

Ouvrages  non  imprimés. 

L’ancien  &  le  nouveau  teftament, 
avec  des  remarques  littérales. 

L’hiftoire  d’Herodian ,  les  chroniques 
de  Cafliodore,  l’hiftoire  des  feigneurs 
d’Amboife ,  &  des  comtes  d’Anjou. 

Les  catale&es  des  anciens  poëtes,  en 
profe^près^le  rectieil  qu’en  fit  Scaliger 
en  1  j 73.  à  la  referve  des  impures. 

Quatre  cens  vies  ou  éloges  de  per- 
fonnages  illuftres,  dans  les  lettres  de  di- 
verfes  nations. 


Un 
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Un  livre  des  généalogies  des  fiécles 
héroïques  ôc  fabuleux. 

Deux  tomes  contenant  des  regiftres 
&  mémoires  d’une  abbaïe  confiderablei 
de  l’année  1 627.  où  il  ne  faut  plus  penfer. 

Quatre  autres  tomes  qui  me  reftent 
encore,de  regiftres  ôt  mémoires  pareils 
de  diverfes  abbaïes,  dont  je  pouvois  me 
fervir  ci-devant  utilement  pour  des 
delfeins  innocens. 

Une  briéve  hiftoire  de  la  maifon  de 
Nevers. 

Huit  tomes  contenant  diverfes  gé¬ 
néalogies  nobles  de  Tourraine  &  d’ail¬ 
leurs» 

Trois  tomes  des  généalogies  étran¬ 
gères. 

L’extrait  de  tous  les  titres  de  la  gé¬ 
néalogie  de  la  maifon  de  Nevers- 
Gonzague,  enplufteurs  tomes  1638. 

Une  hiftoire  très-ample  &  fort  diver¬ 
sifiée,  pour  les  eftampes  qui  ont  été  fai¬ 
tes  depuis  le  commencement. 

Plufieurs  autres  petits  traités ,  dont  on 
afuprimé  ou  changé  les  noms,  en  cor¬ 
rigeant  les  matières. 

Tome  U.  V 
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En  vers  imprimés. 

Trois  effais  de  la  bible  ,  dans  l’un 
defquels  le  décalogue  eft  traduit  en 
vers,  1678. 

L’Apocalipfe.le  cantique  des  canti¬ 
ques,  &  Daniel,  en  vers,  chez  Lan¬ 
glois  1678. 

Jonas  ,  Naum  ,  &  le  4;.  ch.  d’Ifaïc 
au  fujet  deCyrus,  figure  de  J.  C.  1678. 

Les  lamentations  de  Jeremie  ,  chez 
Leonard  ,  1678. 

L’épître  de  Jeremie  écrite  par  Bar- 
ruch,  ibidem. 

Virgile  tout  entier  ;  Martial ,  &  les 
cataledes  des  anciens ,  de  plus  de  60. 
auteurs  differens  5  ces  ouvrages  de  trois 
^  éditions,  les  deux  premières  avant  1675. 

Imyui-  fcppriméest  chez  Langlois?  &  le  10e. 
rruij  livre  de  Columele  des  Jardins,en  vers. 

Six  ouvrages  d’Ovide  ,  chez  Lan¬ 
glois  1678. 

Lucrèce,  où  j’ai  effaïé  de  ne  rien  ou¬ 
blier  ,  chez  Langlois ,  1677. 

Catulle ,  Tibulle ,  Properce ,  Stace , 
chez  le  même  1678. 
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Diverfes  pièces  de  Lucain  ,  Silius 
îtalicus,  Valerius  Flaccus  ,  Claudien, 
Aufone ,  ôc  Prudence ,  tous  ces  ouvra¬ 
ges  avec  des  remarques,  chez  le  même» 
Les  vers  compofés  pour  la  cour  ôc 
pour  Paris ,  où  il  eft  parlé  de  fon  louvre» 
de  fes  palais ,  de  fes  hôtels  ,  de  fes  tri¬ 
bunaux  ,  de  fes  portes  magnifiques , 
de  fes  arcs  de  triomphe ,  de  fon  obfer- 
vatoire  ,  de  fes  galleries ,  ôc  de  fes  mai- 
fons  ,  où  régnent  les  beaux  arts  5  de  fes 
hôpitaux ,  de  fon  univerfité,  de  fes  col¬ 
lèges  ,  de  fes  académies  des  fciences  ÔC 
des  belles  lettres ,  ôc  celles  où  s’appren¬ 
nent  les  nobles  exercices ,  fans  y  avoir 
oublié  fes  églifes ,  fes  abbaïes  ,  fes  mo- 
nafteres ,  fes  ordres  religieux  ,  ôc  fes 
doêles  dans  toutes  les  profefîions. 

Les  peintres ,  les  graveurs ,  les  fculp- 
teurs  ,  une  géographie  facrée  ,  les  his¬ 
toires  de  toutes  les  provinces ,  les  poè¬ 
tes  dont  on  a  parlé ,  ôcc. 

Non  imprimés . 

La  Verfion  en  vers  de  tous  les  pro¬ 
phètes  avec  les  remarques  littérales. 

Vi j 
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La  Tragédie  desPerfes,  du  poëte 
îitljyl*-’  E-ehtle/ 

Au  bas  de  fort  portrait  , 

lUuftriffimi  viri,  L.  H. Mommorii ,  librorum  fuplicum 
Magiftri  Epigramma  in  effigiem 
MICHAELIS  DEMAROLLES  abbatis  deVilleloin. 

Nobilitas  virtus  ,  pîetas ,  do&rina  MAROLLI 
Debuerant  facrâ  cingere  fronde  comam. 

Nanteüil  ad  vivum  faciebat  1657. 

1658.  1673. 

Jean-Baptiste  Poquelin,  connu 
fous  le  nom  de  Moliere  ,  né  à  Paris 
en  1 520.  mort  dans  la  même  ville  le 
17.  février  1573.  âgé  de  53.  ans,  en¬ 
terré  dans  le  cimetiere  de  S.  Jofeph. 

L'Etourdi ,  ou  les  contre-tems ,  C.  en 
5.  afct.  en  vers,  repréfentée  à  Paris  fur 
le  théâtre  du  petit  Bourbon  le  3.  dé¬ 
cembre  i5y8.  dédiée  par  le  libraire  à 
meflire  Armand- Jean  de  Riants  de  la 
Gallefiere ,  procureur  du  roi  au  châte¬ 
let,  in- 12. 1553.  Paris,  Claude Barbin. 
P.  du  31.  mai  i55o.  açh.  d’imp.  le  23. 
novembre  1 662. 
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Le  Dépit  amoureux,  C.  en  f  .a£t  en 
vers  ,  repréfentée  fur  le  théâtre  du  petit 
Bourbon  au  mois  de-décembre  i6j8. 

Les  précieufes  ridicules ,  G.  enunaéte 
en  proie,  repréfentée  fur  le  théâtre  du 
petit  Bourbon  le  18.  novembre  1659. 
avec  une  préfacé,  in- 12.  Paris,  1660. 
Guillaume  de  Luynes ,  Charles  de  Ser- 
cy ,  ôc  Claude  Barbin.  P.  du  1.9.  janvier, 
ach.  d’imp.  le  29. 

Sganarelle ,  ou  le  Cocu  imaginaire ,  C. 
en  3  .a£b  en  vers,repréfentée  fur  le  théâ¬ 
tre  du  petit  Bourbon  le  28.  mars  \66o. 
dédiée  àmonfieur  de  Moliere,  chef  de 
la  troupe  des  comédiens  de  Moniteur 
frere  unique  du  roi ,  par  un  anonime  , 
avec  une  lettre  du  même  à<  un  ami, in* 
12.  1 665.  Paris,  Etienne  Loyfon,  & 
Thomas  Joly.  P.  du  26.  juillet  1660. 

Dom  Garde  de  Navarre ,  ou  le  Prince 
jaloux ,  C.  H.  en  a£t  en  vers ,  repré¬ 
fentée  à  Paris  fur  le  théâtre  du  palais 
roïal  le  4.  février  166 1.  non  imprimée 
du  vivant  de  l’auteur. 

L'Ecole  des  Maris ,  C.  en  3.  aéh  en 
vers,  repréfentée  à  Paris  fur  le  théâtre 

y  üj 


310  Theatre  François, 
du  palais  roïal  le  24.  juin  1661.  dédiée 
à  monfeigneur  le  duc  d  Orléans ,  frere 
unique  du  roi  ,  \n-  \2.  1663.  Paris  , 
Guillaume  de  Luynes  ôt  compagnie.  P. 
du  p.  juillet  1661.  ach,  d’imp.  le  20. 
août. 

Les  fâcheux ,  comédie-ballet  en  trois 
aêtes  en  vers  ,  repréfentée  à  Vaux  au 
mois  d’août  1 66  \ .  &  à  Paris  fur  le  théâ¬ 
tre  du  palais  roïal  le  4.  novembre  de  la 
même  année ,  dédiée  au  roi ,  avec  une 
préfacé  &  un  prologue  ,  in- 12.  1663. 
P.  du  3.  février  i6"<52,  ach.  d’impr.  le 
18. 

D  Ecole  des  femmes,  C.  en  3.  a£l.  en 
vers,  repréfentée  à  Paris  fur  le  théâtre 
du  palais  roïal  le  2 6.  décembre  1 662. 
dédiée  à  Madame,  avec  une  préfacé, 
in- 12.  1663.  Paris,  Gabriel  Quinet.  P, 
du  4.  février,  ach.  d’imp.  le  17.  mars. 

La  critique  de  ï école  des  femmes ,  C. 
en  un  a£t  en  profe  ,  repréfentée  fur  le 
théâtre  du  palais  roïal  le  premier  juin 
1 663.  dédiée  à  la  Reine  mere  ,  in- 12. 
1663,  Paris,  Guillaume  de  Luynes  ,  P, 
du  1  o,  juin ,  ach.  d’imp.  le  7.  août. 
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V Inpromptu  de  V irfailles ,  C.  en  un 
a£te  en  proie,  repréfentée  à  Verfaille  sle 
14.  oêtobre  1603.  ôc  à  Paris  fur  le  théâ¬ 
tre  du  palais  ro  ïalle^.  novembre  de  la 
même  année ,  non  imprimée  du  vivant 
de  Fauteur. 

La  Princejfe  L’Elidé,  C.  Ballet  ;  le 
premier  atle,  ôc  la  première  fcene  du 
fécond  en  vers ,  le  refte  en  profe ,  re¬ 
préfentée  à  Verfailles  le  8.  mai  1 664. 
ôc  à  Paris  fur  le  théâtre  du  palais  roïal 
lep.  novembre  de  la  même  année. 

Le  mariage  forcé ,  C.  Ballet  en  un 
a&e  en  profe,  repréfentée  au  louvrele 
2p.  janvier  166 4.  ôc  fur  le  théâtre  du 
palais  roïal ,  avec  quelques  change- 
mens,  le  1  $.  novembre  de  la  même  an¬ 
née,  in-12.  Paris,  1  <568.  Jean  Ribou , 
P.  du  20.  février  1668.  ach.  d’imp.  lep. 
mars. 

Dom  Juan ,  ou  le  fejlin  de  Pierre ,  C. 
en  f.  aêt. en  profe,  repréfentée  fur  le 
théâtre  du  palais  roïal  le  février 
1665a  non  imprimée  du  vivant  de  Fau¬ 
teur. 

Obfervations  fur  une  comédie  de 

Viiij 
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Moliere ,  intitulée  lefejlin  de  Pierre ,  par 
le  fi  eut  de  Rochemont,  in-12.  Paris, 
1 6$  5 .  N.  Pepingué,  pefm.  du  10.  mai. 

Lettres  fur  les  obfervations  fur  la 
même  piece,  in-12.  1 66e,.  Paris  ,  Ga¬ 
briel  Quinet. 

V Amour  Médecin ,  C.  en  3.  a£tes  en 
profe ,  avec  un  prologue ,  repréfentée  à 
Verfailles  le  ij.feptembre  1 665-.  &  fur 
le  théâtre  du  palais  roïal  le  22.  du  même 
mois,  avec  un  avis  au  ledeur ,  in  -  12. 
1 666.  Paris,  Pierre  Traboiiillet.  P.  du 
30.  décembre  1 66$.  ach.  d’imp.  le  1$, 
janvier  1 666. 

Le  Mifantrope ,  C.  en  5 .  ad.  en  vers, 
repréfentée  fur  le  théâtre  du  palais  roïal 
le  4.  juin  1 666.  in-12.  i66j. Paris,  Jean 
Hibou.  P.  du  2 1 .  juin  1 666.  ach.  d’imp, 
le  24.  décembre/ 

Lettre  fur  le  Mifantrope. 

Le  Médecin  malgré  lui,  C.  en  3.  ad. 
en  profe,  repréfentée  fur  le  théâtre  du 
palais  roïal  led.  août  1 666. 

Melicerte ,  paftorale  héroïque  en  vers, 
repréfentée  à  S.  Germain-en-laye  au 
mois  de  décembre  1666s 
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Moliere  n’en  avoit  fait  que  deux  aétes, 
elle  fut  achevée  comme  je  le  dirai  en 
16pp.  par  Guérin  le  fils. 

Fragment  d'une  pajlorale  comique  J. 
repréfentée  au  mois  de  décembre  1666. 
à  S.  Germain-en-laye  dans  le  ballet  des 
Mufes,  à  la  fuite  de  Melicerte,non  imp. 
du  vivant  de  Moliere. 

Le  Sicilien ,  ou  V Amour  peintre ,  C. 
Ballet  enunaête  enprofe,  repréfentée 
dans  le  Ballet  des  Mufes  à  S.  Germain- 
en-laye  au  mois  de  janvier  1557.  &  fur 
le  théâtre  du  palais  roïal  le  1  o.  juin  de 
la  même  année,  in-12.  1 66%.  Paris, 
Jean  Ribou.  P.  du  3  1.  octobre  1557. 
ach.  d’imp.  lep.  novembre. 

Tartuffe ,  ou  flmpojleur ,  C.  en  y.  a  et. 
en  vers,  repréfentée  fur  le  théâtre  du 
palais  roïal  le  y.  août  1667.  &  depuis 
fans  interruption  le  y .  février  1 <y<5p.  avec 
une  préfacé ,  un  avis  du  libraire  au  lec¬ 
teur,  &  trois  placets  au  roi,  in  -  12, 
1673.  Paris,  Claude Barbin.  P. du  ly. 
mars  itftfp.  açh,  d’imprim.  le  1 5.  mai 

1673- 

Il  y  a  une  lettre  critique  fur  cette 
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piece  du  10.  août  1 667.  précédée  d’un 
avis. 

Amphitrion ,  C.  en  3.  a£t.  en  vers  , 
avec  un  prologue,  repréfentée  fur  le 
théâtre  du  palais  roïal  le  1 3.  juin  i558. 
dédiée  à  S.  A.  S.  monfeigneur  le  Prince, 
in- 12.  1574.  Paris,  Claude  Barbin.  P. 
du  20.  juin  1 55 8. 

U Avare ,  C.  en  5.  a£L  en  profe ,  re¬ 
préfentée  fur  le  théâtre  du  palais  roïal 
le  p.  feptembre  i558.in-i2.  1675.  Pa¬ 
ris,  Claude  Barbin.  Pr.  du  14.  avril  , 
ach.  d’imp.  le  2.  mai. 

George  D andin,  ou  le  mari  confondu , 
C.  en  3.  a£h  en  profe ,  repréfentée  avec 
des  intermèdes  à  Verfailles  le  if.  juil¬ 
let  1 558.  &  à  Paris  fans  intermèdes  fur 
le  théâtre  du  palais  roïal  le  p .  novembre 
de  la  même  année,  in-12.  i55p.  Paris  , 
JeanRibou.  P.  du  30.  feptembrei558. 

Monfieur  de  Pourceaugnac ,  C.  Ballet 
en  3 .  aâ.  en  profe ,  repréfentée  à  Cham¬ 
bord  au  mois  d’oétobre  i55p.  &fur  le 
théâtre  du  palais  roïal  le  15.  novembre 
de  la  même  année. 

Les  Amans  magnifiques ,  C.  ballet  en 
5.  a£t.  en  profe,  repréfentée  à  S.  Ger- 


/ 
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main-en-laye  au  mois  de  février  1 570. 
fous  le  titre  de  divertiffement  roïal,  im¬ 
primée  après  la  mort  de  l’auteur. 

Le  Bourgeois  gentilhomme ,  C.  Ballet 
en  3 .  ad.  en  profe,  repréfentée  à  Cham¬ 
bord  au  mois  d’odobre  1 670.  ôc  fur  le 
théâtre  du  palais  roïal  le  2p.  novembre 
fuivant. 

Les  fourberies  de  Scapin,  C.  en  3.  ad. 
en  profe ,  repréfentée  fur  le  théâtre  du 
palais  roial  le  24.  mai  1571. 

P  fiché,  T.  Ballet  en  j .  ad.  en  vers , 
repréfentée  à  Paris  au  palais  des  thuille- 
ries  pendant  le  carnaval  1 670.  &  fur  le 
théâtre  du  palais  roïal  le  24.  juillet 
1671.  in- 12.  1673.  Paris  j  Claude  Bar- 
bin.  P.  du  31.  décembre  1(371.  ach. 
d’imp.  le  1 2.  avril  1573.  deux  mois  après 
la  mort  de  l’auteur. 

Les  femmes  /pavantes ,  C.  en  £.ad.  en 
vers ,  repréfentée  à  Paris  fur  le  théâtre 
du  palais  roïal  le  xj.  mars  1572.  in-12. 
1676. Paris,  Pierre  Traboiiillet.  P.  du 
31.  décembre  1670.  (  il  faut  qu’il  y  ait 
erreur  dans  cete  datte ,  )  ach.  d’imp.  le 
10.  décembre  1672. 
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La  Comtejje  d Efcarbagnas ,  C.  Ballet 
en  plufieurs  aétes  en  profe ,  repréfentée 
à  S.  Germain-en-laye  au  mois  dejfévrier 
1 672.  &  furie  théâtre  du  palais  roïal,  en 
un  a£te ,  fans  intermèdes ,  le  8.  juillet 
de  la  même  année ,  non  imprimée  du 
vivant  de  l’auteur. 

Paftorale  comique  ,  dont  il  n’eft  refté 
que  le  nom  des  acteurs. 

Le  malade  imaginaire ,  C.  Ballet  en 
3.  aétes  en  profe,  avec  un  prologue, 
repréfentée  à  Paris  fur  le  théâtre  du  pa¬ 
lais  roïal  le  10.  février  1673.  non  im¬ 
primée  du  vivant  de  l’auteur ,  &  depuis 
fa  mort  avec  un  avis  du  libraire ,  à  Co¬ 
logne,  in-i  1.  1674.  JeanSambix. 

Le  DoEleur  amoureux ,  farce.  Ms. 

Le  Maître  décote ,  farce.  Ms. 

La  jaloufie  du  Barbouillé ,  farce.  Ms. 

Plufieurs  fragmens  de  comédies  que  fa 
veuve  avoit  remis  au  comédien  la  Gran¬ 
ge  ,  &  qui  fe  font  égarés. 

J’ai  marqué,  autant  que  je  l’ai  pu ,  la 
date  des  premières  éditions  des  pièces 
féparées  de  Moliere  5  il  y  en  a  eu  plu-; 
Heurs  en  recueil. 
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La  première  eft  de  1682.  Denis 
Thierry ,  in-i  2. 6.  vol.  P.  du  2 6.  août._^ 

La  2e.  à  Amfterdam ,  Henri "Wefteifl ,  Wdshùt 
in- 12.  1713. 

La  3e.  Paris,  par  la  compagnie  des 
libraire^ ,  in- 1 2.  1730. 

La  4e.  in-40.  grand  papier ,  avec  des 
eftampes ,  des  vignettes ,  des  culs  de 
lampe,  &  des  lettres  grifes,  1734 .6. 
vol.  de  l’imprimerie  de  Pierre  Prault , 
dirigée  &  conduite  par  M.  Jolly. 

On  peut  confulter  cette  édition  pour 
les  œuvres  &  la  perfonne  deMoliere. 

Toutes  Tes  pièces  de  théâtre  ont  été 
traduites  en  italien  fous  le  titre  fuivant: 

Le  Opéré  di  G.  B.  P.  di  Moliere  , 
divife  in  quattro  volumi ,  e  arrichite  di 
bellifiime  figure ,  da  N  te.  di  Castelli  , 

Secret,  di  S.  A.  S.  E.  di  Br  and.  i<5j?8.  in 
Lipfita  a  Jpeze  de  IP  autore ,  &  appreJJb  Gio~ 

Lodovico  Gleditfch. 

Cette  traduction  doit  être  regardée 
comme  un  ouvrage  très-médiocre. 
i<5y8. 

Le  Rival  encore  après  fa  mort ,  C.  in-< 

8°.  Paris,  idf  8. 
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1658. 

. SlNlANIS. 

Theophilus ,  T. 

Je  ne  fçai  li  cette  piece  que  je  n’ai 
point  vûë,  ôc  que  j’ai  trouvée  dans  plu¬ 
sieurs  catalogues ,  eft  latine  ou  françoi- 
fe;  j’en  donne  le  titre,  &  le  nom  de 
l’auteur,  pour  ne  rien  oublier. 

1558. 

_ Morel. 

Timoclée ,  ou  la  generofité  d Alexan¬ 
dre,  T.  in-12.  16' 58.  Paris,  Charles  de 
Sercy  ;  le  priv.  manque. 

165:8. 

....  le  Ville. 

Sainte  Dorothée ,  T.  chrétienne.  Sain¬ 
te  XJrfule ,  idem.  Sainte  Elifabeth ,  idem. 

1659.  166 $. 

.....  de  Villiers,  comédien  de 
l’hôtel  de  Bourgogne. 

Le fejlin  de  Pierre ,  C.  en  5'.  a  êtes  en 
vers,  repréfentée  fur  le  théâtre  de  rhô- 
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tel  de  Bourgogne  en  1 6^9.  in-12. 1 66$. 
Paris,  Jean  Ribou,  priv.  du  12.  avril 
1661. 

I?  Apotiquaire  devalifé ,  C.  burlefque 
dédiée  au  public ,  en  un  ade  en  vers , 
in-12.  1660.  Paris,  Charles  de  Sercy , 
priv.  du  9.  novembre,  ach.  d’imprimer 

le  13. 

Les  Ramoneur C.  en  un  ade  en  vers, 
dédiée  au  mieux  intentionné ,  avec  des 
fragmens  burlefques,in-i  2. 1(5" 62.  Paris, 
Charles  de  Sercy ,  priv.  du  9.  novembre 
1660.  ach.  d’imp.  le  13.  avril  1 662. 

La  vengeance  des  Marquis ,  ou  rêponfè 
à  F  impromptu  de  Ver  faille  s ,  C.  en  proie 
en un ade,  in-12. 166^.  Paris  ,  Ellienne 
Loyfon;  le  priv.  manque. 

Les  Coteaux ,  ou  les  Marquis  friands , 
C.  envers,  avec  un  avis  au  ledeur,  in- 
12.  1663.  Paris,  Gabriel  Quinet ,  perm. 
du  28.  janvier. 

Les  trois  vif  âges ,  C.  in-12.  1 66$.  Pa¬ 
ris. 

1639. 


Michel  de  Pure,  de  Lyon. 
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Oftorim ,  T.  dédiée  à  S.  E.  avec  un 
argument,  in-i 2.  1 659.  lepriv.  man¬ 
que. 

Les  Précieufes ,  C. 

I  <>S9‘ 

....  Valle’e. 

Le  fidelle  efclave ,  C.  en  5.  actes  en 
vers,  dediée  à  monfeigneur  le  comte 
Guillaume  de  Furftemberg  ,  avec  un 
avis  au  leCteur ,  &  un  fonnet  à  l’acadé¬ 
mie  françoife,  in-80.i6$9. Paris, Pierre 
Rocolet,  priv.  fans  datte. 

On  voit  dans  fon  épître  dédicatoire 
qu’il  dédia  fes  premières  productions  à 
madame  la  ducheffe  de  Modene ,  qui 
étoit  alors  en  France. 

1660. 

T.  D.  P. 

Tragédie  fainte ,  divîfée  en  trois  théâ¬ 
tres,  ou  autrement  les  faints  Evangiles 
de  J.  C.  avec  un  avis  au  leéteur,  2e.  édit. 
in-12.  Kf  60.  Paris,  Nicolas  Boiffet. 
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1660.  1674. 

Guillaume  Marcoureau  ,  fieur  de 
Brécourt  ,  Hollandois  de  nation  , 
comédien  de  la  troupe  de  Moliere. 

La  feinte  mon  de  Jodelet,  C.  en  un 
a£te  en  vers,  in-12.  i6i5o.  Paris,  Gui¬ 
gnard  le  fils,  ach.  d’imprim.  le  23.  no¬ 
vembre. 

La  noce  de  village,  C.  en  vers  en  un 
a£te,  dédiée  à  monfeigneur  le  duc  d’ An- 
guien ,  avec  huit  planches  de  le  Poftre  , 
où  font  repréfentées  toutes  les  allions 
contenues  en  cette  piece ,  in-i  2. 1 666. 
Paris ,  Theodor^Girard ,  ach.  d’imp.  le 
2.  août. 

Le  Jaloux  invifible}Q,  en  3 .  a£t.  en  vers; 
repréfentée  à  l’hôtel  de  Bourgogne , 
dédiée  à  monfeigneur  le  duc  d’Anguien, 
traduite ,  ou  imitée  d’une  nouvelle  ef- 
pagnole ,  prife  d’un  vieux  livre  intitulé 
El  zelofo  inganado ,  in-12.  1666.  Paris, 
N.  Pepingué,  ach.  d’imp.  le  23.  no¬ 
vembre. 

V  Infante  Salicoque,  ou  le  héros  de  Ro~ 

Tarr,  TT  X 
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man,  C.  repréfentée  fur  le  théâtre  de 
l’hôtel  de  Bourgogne  en  1 66  j. 

V Ombre  de  Moliere ,  C.  en  un  a£te 
en  profe.,  dédiée  à  monfeigneur  le  duc 
d’Anguien ,  in-i  2. 1 674.  Paris ,  Claude 
Barbin,  ach.  d’imp.  le  2.  mai. 

Thimon ,  ou  les  fiat eur s  trompés ,  C.  en 
un  a£te  en  vers. 

Un  nommé  Filandre  ,  chef  d’une 
troupe  de  comédiens  de  campagne  , 
aïant  trouvé  au  jeune  Brécourt  de  la 
dilpofition pour  joüer  la  comédie,  lui 
fit  apprendre  le  François ,  &'le  garda 
quelque  tems.  Moliere  l’attira ,  &  lui 
fit  joüer  d’original  le  rôle  d’Alain  dans 
l’école  des  femmes  en  ro<52.  Ilfe  broüil- 
la  avec  Moliere ,  &  le  quitta ,  on  ignore 
le  fujet  de  leur  broüillerie  ;  mais  il  eft 
fur  qu’en  janvier  1 666.  il  étoit  comé¬ 
dien  de  l’hôtel  de  Bourgogne,  &  qu’il 
y  étoit  encore  en  1 673.  avec  fa  femme 
aufli  comédienne. 

M.  Broflette  dans  fon  commentaire 
fur  Defpreaux  >  1. 1 .  p.  3 1  p.  au  vers  1 1  o. 
rapporte  un  fait  qui  îert  à  faire  connoh* 
tre  î’efprit  Sx.  les  mœurs  de  ce  corné- 
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dien  3  fi  on  veut  s’en  rapporter  à  De£ 
préaux:  »>  Brécourt  lui  lifant  une  de  Tes 
»  pièces ,  lui  difoit  que  les  ouvrages  ex- 
»»  priment  toujours  le  caractère  de  l’au- 
»»  teur  3  &  qu’il  falloir  être  effentielle- 
»  ment  honnête  homme  pour  paroître 
»  tel  en  écrivant.  Là-defïus  il  cita  par 
»  diftinétion  ces  deux  vers  de  l’art  poë- 
»  tique: 

En'vain  Tefprît  eft  plein  d’une  noble  vigueur , 

Le  vers  fe  fent  toujours  des  baffefles  du  cœur. 

Defpréaux  lui  répondit  malicieufe- 
ment  :  »  je  conviens  que  votre  exemple 
»  peut  fervir  à  confirmer  cette  réglé. 

1660. 

r  Le  p  ieux  Ezechias  ,  T.  in-40.  1660I 
Yverdun. 

1660: 

. . Jacob,  avocat  en  parle¬ 
ment. 

Le  mariage  de  rien ,  C.  en  un  a£te  en 
vers  de  4.  pieds,  dédiée  à  M.  Teftu , 
confeiller  d’eftat,  maître  d’hôtel  ordi- 

Xij 
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mire  du  roi,  in- 12.  1660. Paris,  Guil¬ 
laume  deLuynes,  ach.  d’imp.  le  10. 
mai  j  priv.  du  3. 

C’eft  le  coup  d’effai  de  l’auteur. 

Jacob  eft  un  nom  fuppofé;  cette  piece 
reparut  en  1680.  fous  le  nom  de  l’au¬ 
teur,  qui  eft  Montfleury. 

Les  bêtes  raifonnables  ,  C.  en  un  a£le 
en  vers ,  dédiée  à  très-haut  &  très-puif- 
fant  feigneur  François  de  Roftaing , 
chevalier  comte  de  Bury ,  in-i  2.1661. 
Paris ,  Guillaume  de  Luynes,  priv.  du 
28.  février ,  ach.  d’imp.  le  ij.  mai. 

1660. 

.  '.  Lambert. 

La  magie  fans  magie ,  C.  en  y.  a£t  en 
vers ,  repréfentée  fur  le  théâtre  roïal  de 
l’hôtel  de  Bourgogne ,  in-i  2.  1 66 1 .  Pa¬ 
ris  ,  Charles  de  Sercy ,  ach.  d’imp.  le  7. 
décembre  1 660.  priv.  du  p.  novembre. 

Les  fœurs  jaloufes ,  ou  P  écharpe  &  le 
bracelet ,  C.  en  f.  aâ.  en  vers ,  tirée  de 
l’Efpagnol,  repréfentée  fur  le  theatre 
roïal  de  l’hôtel  de  Bourgogne  en  1 6$  8. 
avec  un  avis  au  leéleur ,  in- 1 2.  idem. 
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Le  bien  perdu ,  C.  en  un  a£te  en  vers  , 
idem. 

Les  Ramoneurs ,  C.idem. 

1660* 

Antoine  Baudeau  ,  (leur  de  So- 

MAlSE. 

Les  véritables  Précieufès  ,  C.  en  un 
a£te  en  profe,  dédiée  par  Jean  Ribou  à 
M.  Habert  de  Montmort,  maître  des 
requêtes ,  in-i  2. 1 660.  Paris  ,  Jean  Ri¬ 
bou  ,  ôc  Eftienne  Loyfon ,  priv.  du- 12. 
janvier,  ach.  d’imp.  pour  la  fécondé 
fois  le  6.  feptembre,  avec  un  avis  à  la 
fin,  augmentée  d’un  dialogue  de  deux 
précieufes  fur  les  affaires  de  leur  com¬ 
munauté. 

On  a  retranché  dans  cette  édition  ce 
quil  y  avoit  del ’eujfe-tudit  de  lan- 
turlu. 

La  première  édition  eft  imprimée 
chez  Jean  Ribou  feul ,  en  vertu  au  mê¬ 
me  privilège. 

La  préfacé  de  cette  piece  eft  inful- 
tante  pour  Moliere.  Il  eft  certain ,  dit 
Somaife ,  qu’il  eft  linge  en  tout  ce  qu’il 

X  iij 
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fait  ;  il  a  volé  les  Précieufes  de  l’abbé  de 
Pure  ;  il  a  imité  le  Médecin  volant  des 
Italiens,  &  autres  pièces,  jufqu’à  leurs 
poftures  ;  mais  qu’attendre  d’un  homme 
qui  tire  toute  fa  gloire  des  mémoires  de 
Guillot  Gorgeu ,  qu’il  a  achetés  de  fa 
veuve ,  &  dont  il  s’adopte  les  ouvrages? 

Les  Précieufes  ridicules ,  C.  de  Moliè¬ 
re  en  profe ,  repréfentée  au  petit  Bour¬ 
bon  pour  la  première  fois  le  18.  no¬ 
vembre  1 659.  nouvellement  mife  en 
vers,  dédiée  à  mademoifelle  Marie  de 
Mancini,  avec  une  élegie  à  la  même, 
une  préfacé,  &  un  avis  au  leéteur ,  in- 1 2. 
1 660.  Paris,  Eftienne  Loyfon,  &  Jean 
Ribou  j  priv.  du  3.  mars  1660.  ach. 
d’imp.  le  1 2.  avril. 

Seconde  édition ,  idem ,  ach.  d’imp. 
le  12.  mars  1661. 

Il  y  a  une  préfacé  à  la  tête  de  cette 
piecedans  laquelle,  après  avoir  repro¬ 
ché  à  Moliere  de  fe  dire  auteur  d’un  ou¬ 
vrage  qu’il  avoit  volé  aux  Italiens,  à  qui 
l’abbé  de  Pure  l’avoit  donné  :  il  avoue 
que  cette  piece  lui  a  plû  allez  pour  la 
mettre  en  vers.  Il  excufefon  ftile  fur  la 
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difficulté  de  traduire  élégamment  des 
pièces,  dont  l’agrément  confifte  dans 
les  mots  &  les  expreffîons. 

Le  procès  des  Précieufes ,  C.  en  un  a&e 
en  vers  burlefques  de  4.  pieds ,  dédiée  à 
madame  la  marquife  de  Montoy,  in- 1 2. 
1 660.  Paris ,  idem  ;  le  privilège  eft  com¬ 
me  celui  des  Précieufes  en  vers,  du  3. 
mars ,  ach.  d’imp.  le  1 2.  juillet. 

Il  fe  trouve  à  la  tête  de  cette  piece 
un  avis  au  ledeur,  où  après  l’avoir  pré- 
venu  fur  la  Angularité  de  cet  ouvrage, 
il  en  promet  un  autre  intitulé  : 

La  pompe  funebre  Lune  Précieufe ,  avec 
toutes  les  cérémonies  de  ce  convoi ,  en  af- 
fùrant  que  ce  convoi  n’aura  rien  de  tri¬ 
lle  que  le  nom. 

i66\.  1687. 


Raimond  Poisson  comédien ,  mort ^ 

Lubin ,  ou  le  fot  vengé ,  C.  en  un  ade 
en  vers  de 4. pieds,  in- 12. 1 661.  Paris. 

Le  fou  raifonnable ,  C.  en  vers  en  un 
ade,  dédiée  à  monfeigneur  le  marquis 
d’Angely  chevalier,  avec  une  eftampe, 

X  iiij 
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in-12.  1664.  Paris,  Gabriel  Quinet, pn 
du  14.  mars  ,ach.  d’imp.  le  9.  avril. 

Le  Baron  de  la  Crajje ,  C.  en  un  ade  en 
vers ,  repréfentée  fur  le  théâtre  de  l’hô¬ 
tel  de  Bourgogne ,  dédiée  à  monfei- 
gneur  le  duc  de  Crequi,  prince  de  Poix, 
in-12.  16,62.  Paris,  Gabriel  Quinet, 
ach.  d’imp.  le  1 3.  mars ,  priv.  du  4. 
mars. 

Le  Zig-zag ,  C.  en  un  ade,  en  vers  de 
4.  pieds,  à  la  fuite  de  la  précédente ,  in- 
\i  2.  idem ,  avec  une  épître  au  roi  à  la 
fin. 

U après  foupê  des  auberges  ,  C.  en  un 
ade  en  vers,  dédiée  à  monfeigneur  le 
prince  de  Rohan  ,  grand  veneur  de 
France  ,  in  -  1 2.  166 5.  Paris ,  Gabriel 
Quinet,  priv.  du  28. mars,  ach.  d’imp. 
le  23. avril. 

Les  faux  Mofcovites ,  C.  en  un  ade  en 
vers,  in-12.  Paris,  1 669. 

Le  Poe'te  Bafque ,  C.  en  un  ade  en  vers. 
in-12. 1 669.  Paris. 

La  megere  amour eufe ,  C.  en  un  ade  en 
vers,  à  la  fuite  de  la  précédente ,  in-12.. 
idem . 
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Les  femmes  coquettes ,  ou  les  Pipeurs , 
C.  en  aét.  en  vers ,  in- 1 2.  1670.  Paris. 

La  même ,  fous  le  titre  des  Pipeurs  , 
in-i  2. 1 672.  Paris  .Pierre  Bienfait. 

La  Hollande  malade,  C.  en  un  a  été  en 
vers,  repréfentée  furie  théâtre  de  l’hô¬ 
tel  de  Bourgogne  en  1572.  in- 12.  1673. 
Paris ,  Pierre  Promé ,  priv.  du  1 2.  dé¬ 
cembre,  ach.  d’imp.  le  1 7. 

Elle  eft  aulfi  imprimée  fous  le  titre  de 
la  Comtejfe  malade. 

Les  foux  divertijfans ,  C.  en  3.  a  et.  en 
vers,  in- 12.  Paris,  1 <58 1.  Jean  Ribou, 
priv.  du  2p.  décembre  1 68a. 

Le  bon  foldat ,  C.  en  un  a£t.  en  vers , 
extrait  parDancourt  de  la  comédie  des 
foux  divertijfans  ,  in -12.  1678.  Paris  , 
Jean  Ribou,  priv.  du  3.  janvier  1678. 

Les  huit  premières  pièces  ont  été  im¬ 
primées  avec  quelques  poëfies  de  l’au¬ 
teur,  en  un  vol.  in- 12. 157p.  Paris. 

Et  depuis  en  deux  volumes  in-12.  avec 
une  épître  en  vers  au  roi ,  augmentés  de 
la  comédie  des  foux  divertijfans ,  &  de  la 
Comédie  fans  titre ,  qui  eft  de  Bourfault, 
Paris,  1687.  Thomas  Guillain  ,  priv. 
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idem  '■>  ach.  d’imp.  pour  la  fécondé  fois 
le  2.  juin  1587. 

Loret  parle  du  poëte  Bafque  &  des 
faux  Mofcovites  dans  les  vers  iuivans: 

Depuis  naguère  un  poëte  Bafque, 

Par  confèquent  un  peufantafque. 

S’érigeant  parmi  les  cenfeurs , 

Glofe  icy  fur  tous  nos  auteurs  ; 

Si  vous  voulez  lorgner  fa  trogne , 

Allez  à  l’hôtel  de  Bourgogne  ; 

Il  fait  fous  celle  de  Poiflon  , 

Rire  de  la  belle  façon  , 

Et  le  fufdit  drôle  de  poete 
Eft  une  piece  qu’il  a  faite. 

Quelle  eft  ma  chienne  de  mémoire  î 
Quoi  ;  je  ferme  mon  écritoire  ! 

Sans  dire  un  feul  mot  de  l’hôtel. 

Oh  ,  je  fuis  un  maudit  mortel  ; 

Mes  vers  ,  donc ,  demeurons-en  quittes. 

En  difànt  que  les  Mofcovites 
Se  voient  après  leur  départ , 

Pourtant  toute  magie  à  part. 

D’une  façon  à  faire  rire , 

Plus  cent  fois  qu’on  ne  fçauroit  dire  i 
Et  que  le  fort  plaifent  Poiffon , 

Dont  ils  ont  reçu  leur  façon  , 


Q  u  at  r  i  e’me  Age.  331 

Et  de  Villiers  y  font  deux  rôles  , 

Qui  font ,  bonne  foi ,  des  plus  drôles. 

Ce  qui  peut  avoit  donné  lieu  à  cette 
petite  comédie,  ce  font  les  ambaffa- 
deurs  que  le  Czar  avoit  envoies  en 
France  dans  ce  tems-là.  v 

Hetoit  fort  jeune  quand  il  perdit  fon 
pere;  M.  le  duc  de  Crequi  le  prit  à  fon  -u  ,  ,  , 
fervice;  entraîné  par  fon  panchantpour^^J^* 
le  théâtre ,  il  le  quitta,  pour  aller  joiier 
la  comédie  en  province.  Le  roi  qui  fai- 
foit  alors  le  tour  de  fon  roïaume,  l’en¬ 
tendit,  ôt  fut  fi  content  de  fon  jeu,  qu’il 
le  choifit  pour  l’un  de  fes  comédiens. 

C’étoit  un  homme  d’efprit ,  ôc  de  bonne 
mine  ,  que  fes  bons  mots  rendoient 
agréable.  Il  eft  le  prehiier  qui  ait  intro¬ 
duit  les  botines  dans  les  Crifpins.  Il  eut 
le  tems  de  renoncer  au  théâtre  avant  fa 
mortlISon  fils  Paul  Poiflon  a  foutenu  de  'ftf- 
nos  jours  la  réputation  de  fon  pere.  Il 
quitta  la  comédie  en  1724.  âgé  de 
ans^Il  avoit  trois  enfans,  deux  garçons  : 

&  une  fille  >  l’aîné ^"e  retira  en  même 
tems  que  fon  pere  5  le  cadet  eft  encore 

rU  tAiJ  fc.  'T* ^  J**  fi  au.  1 

f '  tA*/ u  v'cj-i  auy^t 

Ut  IJ  4  5  •  a.  fâ  »  oaW  . 
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comédien,  &  la  fille  s’eft  fait  diftinguer 
par  fes  ouvrages,  fous  le  nom  de  mada¬ 
me  de  Gômez. 

1661.  1 66$. 

Dorimond,  comédien  de 
Mademoifelle. 

V école  des  cocus ,  ou  la  précaution  inu¬ 
tile  ,  C.  en  un  a£te  en  vers ,  in- 1 2.  Paris, 
î66i. 

VInconftance  punie ,  C.  en  un  a£te  en 
vers,  dédiée  à  M.  le  Marquis  de  Vau- 
vant,  avec  un  fonnet  à  madame  de  la 
Bafiniere,  in-12.  1661.  Paris ,  Gabriel 
Quinet,  priv.  du  26. mars,  ach.  d’imp. 
le  22.  avril. 

La  femme  indujlrieufe ,  C.  en  un  a&e 
en  vers ,  dédiée  a  M.  d’Anglure ,  in- 
12.  Paris,  1661.  G.  Quinet,  idem. 

U  amant  de  fa  femme ,  C.  en  un  aéte 
envers,  in-12. Paris,  JeanRibou,  pr. 
du  2 6.  mars,  ach.  d’imp. le 22.  avril. 

La  Comédie  de  la  Comédie  ,  ou  les 
amours  de  Trapolin  ,  C.  en  un  a£te  en 
vers  ,  dédiée  à  M.  de  Vaiffe,  in-12* 
1 662..  Anvers,  Guillaume  Colles, 
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La  Rofelie ,  ou  le  Dom  Guillot ,  C.  en 
5.  aétes  en  vers ,  dédiée  àMademoifel- 
le,  in-12.  1661.  Paris  ,  Jean  Ribou, 
priv.  du  12.  avril  iééi.ach.  d’imp.  le 
18.  août. 

U Avare  duppé ,  ou  F  homme  de  paille', 
C.en  3.  a£h  envers,  in- 12. 1663.  Paris  ; 
Claude  Barbin,  priv.  du  28.feptembre 
1662.  ach.  d’imp.  le  23.  novembre. 

Le  fejlin  de  Pierre,  ou  F  athée foudroies 
T.  C. in-i 2.  1 66 5. Paris,  Eftienne Loy- 
fon,priv.  du  12.  avril  1661. 

Le  Médecin  dérobé,  C. 

1661.  i66j, 

Samuel  Chappuzeau. 

La  Mufe  enjouée ,  ou  le  Théâtre  comi¬ 
ques  contenant  divers  poëmes  du  tems, 
repréfentés  fur  les  théâtres  de  l’hôtel  de 
Bourgogne  ôc  du  Marais ,  ôc  en  d’iautres 
lieux ,  Lyon ,  Jean  Girin  ôc  Barthélémy 
Riviere;  fçavoir. 

Le  Cercle  des  femmes ,  C.  en  3.  a£t  en 
vers ,  dédiée  à  S.  A.  S.  Madame  la  du- 
chefle  Palatine  de  Simmeren  ,  née 
prinçeffe  d’Orange,  imprimée  à  Paris 
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le  27.  oâobre  1661.  où  elle  avoit  été 
repréfentée  fur  le  théâtre  du  Marais  , 
fous  le  titre  de  Y  Académie  des  femmes  , 
dédiée  à  M.  de  Perthuy,  capitaine  des 
gardes  de  M.de  Turenne,  in- 12.  Aug. 
Courbé  ^  ôc  Loüis  Billaine ,  priv.  du  1 3 . 
oâobre. 

Et  encore  fous  ce  titre , 

Cercle  des  femmes  ,  piece  en  profe  » 
imitée  d’Erafme  ,  avec  l’hiftoire  d ’Hi- 
menée  3  ou  les  myjleres  du  lit  nuptial ,  in- 
12.  Paris,  1661. 

Le  Partifan  dupé ,  C.  en  a  êtes  en 
vers,  dédiée  à  S.  A.  S.  madame  la  prin- 
celfe  d’Anhalt  ,  néeprincelfe  d’Orange, 
imprimée  à  Paris  le  premier  août  1 662. 
fous  le  tirre  du  Riche  mécontent ,  ou  du 
noble  imaginaire  ,  in-12.  Jean-Baptifte 
Loyfon,  &  JeanRibou. 

Le  même  y  fous  ce  titre. 

Le  riche  mécontent ,  ou  le  noble  imagi¬ 
naire  y  C.  en  5".  a£h  en  vers ,  repréfentée 
fur  le  théâtre  de  l’hôtel  de  Bourgogne, 
dédiée  à  S.  A.  R.  Mademoifelle ,  épître 
dédicatoire  du  6.  mars  1 662.  in-12. 
1662.  Paris,  Jean  Ribou,  priv.  du  8. 
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juin ,  ach.  cTimp.  le  premier  août. 

La  Dame  d intrigue  ,  ou  le  riche  vilain > 
C.  en  3 .  a&es  en  vers ,  dédiée  à  S.  A.  R. 
Madame  la  ducheffe  de  Savoy e. 

Le  Colin  Maillard ,  C.  facétieufè  en 
un  a&e,  en  vers  de  pieds ,  in- 12. 
1 662.  Paris. 

Les  eaux  de  Pirmont ,  C.  en  3.  aéhen 
vers ,  avec  un  prologue ,  repréfentée  à 
Pirmont  au  mois  de  juin  1664.  ôc  dé¬ 
diée  à  S.  A.  S.  madame  la  ducheffe  de 
BrunfVik  &  Lunebourg-Hanover,  née 
princeffe  Palatine. 

Damon  &  Pithias  ,  ou  les  parfaits 
amis  ,  ou  le  triomphe  de  l’amour  &  de  fa- 
mitié ,  T.  C.  en  5.  a£t.  en  vers,  repré¬ 
fentée  à  Paris  par  les  comédiens  du  Ma¬ 
rais,  dédiée  à  M.  EnockHeilaud,  avec 
un  argument,  in-12.  15^7.  Lyon. 

Armetzar ,  ou  les  amis  ennemis ,  T.  C. 

\66i. 

Vlnconflant  vaincu ,  ou  puni ,  P.  en. 
chanfons,  1661. 
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1661. 

Jean  Droühet  ,  apoticaire  à  $. 
Maixent. 

La  moine  de  fen  Moixont  ,  0  les  ver- 
vedés  de  tretoute  lez  autre ,  dédiée  à  ma¬ 
dame  la  ducheffe  de  Mazarin ,  in-8°* 
1661.  Poitiers,  Pierre  Amaffard. 

La  Mizaille  a  Tauni  toute  birolée  de 
nouvea,  &  frefchemont  emmolée,  C.  poi¬ 
tevine  en  3.  a d.  en  vers,  augmentée 
des  argumens  en  François  fur  tout  le 
fujet,  &  fur  chaque  ade,  avec  l’expli¬ 
cation  des  mots  en  poidevin  les  plus 
difficiles  à  fçavoir ,  pour  la  fatisfadion 
duledeur,  1662.  idem. 

Un  apoticaire  proteftant  nommé 
Tauni  y  difpute  avec  un  maréchal  ca¬ 
tholique  nommé  George,  fur  la  juftifî- 
cation  ;  le  premier  foutient  que  la  foi 
fuffit  feule;  l’autre' que  l’on  ne  peut 
fe  fauver  fans  les  bonnes  œuvres.  La 
querelle  s’échauffe  ;  ils  parient,  l’apo- 
ticaire  fon  mortier  ,  le  maréchal  fon 
enclume  ;  on  ouvre  l’épître  de  S.  Jac¬ 
ques,  l’apoticaire  perd,  &  ne  veut  point 
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payer.  Le  conliftoire  inftruit  de  la  cho- 
fe ,  le  condamne  à  donner  vingt  livres 
à  George  ;  cependant  on  prefle  Tauni 
pour  fa  taille  ;  il  fe  broiiille  avec  une 
tante  nommée  Sarra,  dont  il  attend 
beaucoup  de  bien  ,  elle  le  déshérité  > 
mais  à  la  vûë  de  fes  petits  neveux ,  elle 
s’appaife ,  ôc  révoqué  fon  teftament. 

Enfuite  font  le z  bon  &  beau  prepou  do 
boun-home  Br  et  au  ,  fur  la  million  de 
monfu  Demur  ,  &  le  viremont  de  tre fonts 
huguenau  d'alentou  ,  en  la  fafon  d’au - 
thonne ,  166%. 

1  662.  1701» 

Edme  Boursault  ,  né  au  mois  d’oc¬ 
tobre  de  l’année  1638.  à  Mufly-l’Evê- 
que ,  petite  ville  de  Champagne  ,  entre 
Bar-fur-feine  &  Châtillon ,  où  les  évê¬ 
ques  de  Langres  ont  leur  maifon  de  ^ 
plaifance,  mort  à-P-aris  le  1  feptem- 
bre  1701.  vd’une  colique  qui  lui  noria  ^ 

l’inteftin,  enterré  dans  l’églife  desThéa- 

Le  mort  vivant  y  C.enuna&e  envers, 
dédiée  à  monfeigneur  le  duc  de  Guife, 

,  Tome  II.  Y 
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repréfentée  par  les  comédiens  du  roi , 
in-12.  1 662. Paris,  Nicolas  Pepingué, 
priv.  du  xj.mai,  ach.  d’imp.  le  premier 
juin. 

Les  Cadenats  ,  ou  le  jaloux  endormi  , 
C.  en  un  ade  en  vers  ,  in-12.  1663. 
Paris. 

Les  Nicandres ,  ou  les  menteurs  qui  ne 
mentent  point ,  C.  en  y .  ad.  en  vers ,  in- 
12.  1664.  Paris. 

Les  Nicandres ,  ou  les  menteurs  qui  ne 
mentent  point ,  C.  rédigée  en  3.  ad.  en 
vers,  avec  un  avertiflement  néceflaire, 
repréfentée  fur  le  théâtre  roïal  de  l’hô¬ 
tel  de  Bourgogne  en  1664.  dédiée  à 
monfeigneur  d’Hervar^controlleur  gé¬ 
néral  des  finances,  in-12.  166$.  Paris; 
Nicolas  Pepingué ,  ach.  d’imp.  le  j ,  dé¬ 
cembre  1664.  priv.  du  31.  odobre. 

Le  portrait  du  Peintre ,  ou  la  contre- 
critique  de  f  école  des femmes, C.  en  un  ad. 
en  vers ,  repréfentée  fur  le  théâtre  de 
i’hôtél  de  Bourgogne,  dédiée  à  S.  A.  S. 
monfeigneur  le  duc,  avec  un  avis  au 
ledeur,  in-12.  1 66$.  Paris,  Jean  Gui¬ 
gnard,  ach.  d’imp.  Je  17.  novembre, 
priv.  du  30,  odobre. 
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Les  y  eux  de  Phi  lis  changez  en  afires , 

P.  en  3.  a£t  en  vers,  dédiée  àM.  le 
marquis  de  Caftelnau  ,  in  -  12.  1 66y. 

Paris. 

La  fatyre  des  fatyres  ,  C.  en  un  a  été 
en  vers ,  compofée  en  1 66p.  dédiée  à 
monfeigneur  le  prince  de  Soubife,  avec 
une  préface ,  in-12. 1 66p.  Paris,  Gabriel 
Quinet,  priv.  du  17.  avril,  ach.  d’imp. 
le  4.  mai.  ^ 

Defpréaux  eut  le  crédit  d’empêcher 
qu’elle  ne  fût  repréfentée.  <utt~Picu> 

Germanicus ,  T.  dediée  à  S.  E.  mon-  •**-/**&)■ 
feigneur  le  cardinal  de  Bonzi ,  avec  un 
avis  auleâeur,  in-12. 1670.  Paris,  Jean 
Guignard,  16P4.  priv.  du  2.  décembre 
i6po.  ach.  d’imp.  le  14.  novembre 

Cette  piece  fut  préfentée  aux  comé¬ 
diens  fous  le  titre  de  la  princejje  de 
Clèves  y  6c  refufée.  Bourfault  y  fit  beau¬ 
coup  de  corre&ions ,  en  changea  le  ti¬ 
tre  ,  ôc  la  donna  fous  le  nom  de  Ger¬ 
manicus  ;  elle  eut  un  grand  fuccès.  On 
prétend  qu’elle  fut  caufe  de  labroüille- 
rie  de  Corneille  6c  de  Racine ,  parce 
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que  Corneille,  qui  aimoit  Bourfault,dit 

au’il  ne  manquoit  à  fa  piece  que  le  nom 
e  Racine  pour  être  un  chef  a  œuvre. 
Marie  Stuard  reine  d’EcoJJe ,  T.  in-12. 
Paris. 

Elle  ne  réüffit  point;  mais  le  duc  de 
S.  Aignan,  à  qui  elle  fut  dédiée,  donna 
cent  loiiis  à  l’auteur. 

La  Comedie  fans  titre ,  ou  le  Mercure 
Galand,  C.  en  j.  aêt  en  vers ,  repré- 
fentée  en  1 679.  dédiée  à  M.  le  duc  de 
S.  Aignan,  pair  de  France,  avec  un  avis 
au  leêteur ,  in- 12. 1683.  Paris ,  Thomas 
Guillain,  priv.  du  25).  mai. 

Elle  fut  annoncée  fous  le  titre  de 
1 Mercure  galant ,  &  fous  le  nom  de  Rai¬ 
mond  Poijfon.  De  Vifé ,  auteur  du  Mer¬ 
cure  ,  s’en  plaignit  à  M.  de  la  Reynie  ; 
qui  pour  le  contenter,  fit  changer  le  ti¬ 
tre  de  la  piece ,  ôc  permit  qu’elle  fût 
joiiée  fous  celui  de  la  Comedie  fans  titre ; 
elle  eut  un  fi  grand  fuccès,  qu’on  lare-, 
préfenta  80.  fois. 

Meleagre ,  T.  en  vers  liriques,  ou  plu¬ 
tôt  Opéra  ,  in  -  1 2.  1  6  p  4.  faite  pour 
être  repréfentée  devant  le  roi ,  Paris , 
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Jean  Guignard ,  avec  un  argument. 

La  fejie  de  la  Seine ,  divertiflement 
mis  en  mufique  pour  une  fête  donnée  à 
madame  la  marquife  de  Brun%ick  à 
Afnieres,in-I2.  Paris. 

Pkaëton,  C.  en  3.  aéh  en  vers  libres, 
dédiée  à  meilleurs  les  comédiens  ordi¬ 
naires  du  roi,  reprélèntée en  i5pi.  in- 
1 2 .  Paris ,  1  <5>3 .  J ean  Guignard ,  pri v. 
du  25).  juillet ,  ach.  d’imp.  le  1 4.  no¬ 
vembre. 

■  Les  mots  à  la  mode ,  C.  en  vers  en  un 
acte ,  augmentée  de  quantité  de  vers  , 
qui  n’ont  point  été  dits  fur  le  théâtre , 
dédiée  à  meffire  Jacques  Lomdlini  , 
envoyé  extraordinaire  de  Genes,  avec 
un  avis  au  leêleur,  in-12.  1624.  Paris, 
Jean  Guignard,priv.  du  2p.  juillet 
ach.  d’imp.  le  15.  feptembre. 

Les  fables  d’Efope ,  ou  Efope  à  la  ville, 
C.  en  f  .  a£h  en  vers ,  avec  un  prologue, 
dédiée  à  monfeigneur  le  duc  d’Aumonr, 
avec  une  préfacé  nécelfaire  ,  repréfen- 
tée  en  i<5po.  in-i  2.  i6po.  Paris, Théo¬ 
dore  Girard,  priv.  du  16..  février  ,  aclu 
d’imp.  le  18,  mars. 


342  Theatre  François; 

Efope  à  la  Cour ,  C.  héroïque  en  y.' 
a £t.  en  vers ,  avec  un  avis  au  lecteur ,  ôc 
un  prologue  en  vers,  ouvrage  pofthume, 
dédiée  à  madame  deVillequierpar  Me. 
Milley ,  veuve  de  l’auteur ,  repréfentée 
au  mois  de  décembre  1701.  avec  un 
prologue  &  des  retranchemens ,  in-12, 
1702.  Paris , François  le  Breton,  appr. 
de  M.  la  Marque  Tilladet  du  14.  janvier 
1702.  priv.  au  22.  janv.  ach.  d’imp. 
le  3  1. 

Il  y  a  quelques  tranfpofitions  dans 
l’arrangement  de  ces  pièces.  On  a  fuivi 
l’ordre  où  elles  fe  trouvent  dans  l’édi¬ 
tion  en  3.  vol.  in-12. de  1723. Paris,  Ni¬ 
colas  le  Breton. 

Il  étoit  d’une  très-bonne  famille.  Son 
pere ,  qui  avoit  paffé  fa  jeunefle  dans  le 
îervice ,  ne  fe  mettoit  guere  en  peine 
que  fondis  fût  mieux  élevé,  ou  devînt 
plus  habile  homme  que  lui  :  quoiqu’il 
fût  allez  riche  ,  il  eût  regreté  l’argent 
qu’il  eût  dérobé  à  fes  plailirs  pour  don¬ 
ner  une  bonne  éducation  à  les  enfans, 
,  Celui  dont  je  parle  n’a  jamais  eu  aucu¬ 
ne  connoiflance  de  la  langue  latine.  A 
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peine  fçavoit-il  le  François  ,  quand  il 
arriva  à  Paris  en  i6ji.  mais  en  peu  de 
mois  j  ilfçut  fe  tirer  de  la  barbarie  de  la 
province  ,  &  il  parvint  en  moins  de 
deux  ans  à  pénétrer  toutes  les  beautés  ôc 
toutes  les  aélicatefles  d’une  langue  qu’il 
a  poffedée  dans  la  plus  exaête  pureté* 
S’il  avoit  eu  une  éducation  proportion¬ 
née  à  Tes  difpofitions ,  le  fecours  de  l’é¬ 
tude  l’eût  rendu  un  très-habile  homme  i 
au  lieu  qu’avec  tout  fon  mérite,  il  n’a 
pû  être  qu’un  homme  d’efprit  ;  il  fut 
lecretaire  des  commandemens  de  ma¬ 
dame  la  ducheffe  d’Angoulême.  Sa  Ga¬ 
zette  burlefque  lui  attira  quelques  mois 
de  baftille  5  le  roi  fut  fi  content  de  fon 
Ecole  des  Souverains  ,  qu’il  le  nomma 
pour  être  fous-précepteur  de  monfei-s 
gneur.  Son  peu  de  fçavoir  s’oppofa  à 
cette  faveur.  Defpréaux  avoüa  à  M. 
Broflette  que  de  tous  les  auteurs  qu’il 
a  critiqués  ,  Bourfault  eft  un  de  ceux 
qui  a  le  plus  de  mérite,  Il  a  lailfé  un  üls 
Théatin. 
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1662, 

Charles  Cotin,  confeiller  &  ain 
mônier  du  roi. 

La  Pajîorale  facrée ,  ou  Parapkrafe  du 
cantique  des  cantiques  félon  la  lettre ,  avec 
plufieurs  difcours  &  obfervations  ,  en  j. 
aft. envers,  in-12.  1662.  Paris,  Pierre 
le  Petit ,  approb.  de  meilleurs  Grandin, 
&  Adrian  du  1 3.  février  1 661.  priv.  du 
20.  décembre,  ach.  d’imp.  le  8.  avril 
1 662. 

1 662.  i66<ÿ, 

Marie-Catherine-Hortence  des 
Jardins  ,  connue  fous  le  nom  de  ma- 
dame  d  e  Villedieu,  née  à  Alençon 
morte  à  Clinchemaure  ,  à 
4.  lieuçsde  cette  ville ,  au  mois  d’o&o- 
£re  1 583?  de  l’academie  des  Ricovrati 

de  padouë> 

P?  'y*.  ^  Manlius, T.  dédiée  à  Mademoifelle, 
1 14M. t».  vu?-.  jn_ j 2'  x66i.  Paris,  Gabriel  Quinet.  P. 

du  27.  feptembre, ach. d’imp.  le 27. oc¬ 
tobre. 

A Hthetis ,  T.  dédiée  à  monfeigneur  le 
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lue  de  S.  Aignan,pair  de  France,  avec 
m billet  au  même,  en  profe  ôc  en  vers, 
n-12.  1664..  -Paris  ,  idem  ,  priv.  du  7. 
_eptembre  1 663.  ach.  d’imp.  le  19. dé¬ 
cembre. 

Le  Favory ,  T.  C.  in- 12.  \  Paris,’ 

idem ,  priv.  du  .  .  ,  1665.  ach.  d’imp. 
le  10.  octobre, 

Erixene ,  T. 

L’auteur  de  la  B.  des  T.  dit  qu’on  lui 
attribue  Alcidalie ,  T.  Carmante ,  T. 

On  ne  connoît  point  ces  deux  pièces, 
mais  feulement  Alcidamie  &  Carmante , 
romans. 

Les  trois  premières  fe  trouvent  tome 
2.  du  recueil  general  de  fe  s  œuvres  ,  in- 
12. 1702.  Paris,  10.  vol.  la  veuve  Bar- 
bin. 

Les  mêmes  y  in-12.  1720.  12.  vol.  par 
la  compagnie  des  libraires. 

Voïant  qu’elle  avoit  peu  de  bien  à 
attendre  de  fon  pere  qui  étoit  prévôt 
d’Alençon,  elle  vint  jeune  à  Paris;  elle  y 
epoufa  Boeffet,  fieur  de  Villedieu ,  ca¬ 
pitaine  au  régiment  dauphin  infanterie, 
fils  de  Boefïet ,  maître  de  la  mufique  de 
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la  chambre  du  roi.  Bien-tôt  après  aïant 
confenti  que  ce  mariage  fût  déclaré 
nul,  elîeépoufa  M.  delà  Chatte,  &en 
troifiémes  noces  un  de  fes  coufins  ap¬ 
pelle  comme  elle  des  Jardins  ;  malgré 
ces  changemens  de  noms  ,  elle  retint 
celui  de  Villedieu,  fous  lequel  on  la 
connoît  dans  le  monde;  elle  avoit  plus 
d’efprit  que  de  beauté  ;  la  plupart  de 
fes  ouvrages  ne  font  point  achevés  ;  fon 
Hile  eft  vif,  mais  trop  libre  pour  une 
femme.  Le  dérangement  de  fes  affaires 
l’obligea  de  fe  retirer  à  la  campagne  , 
où  elle  mourut.  On  trouve  dans  le  re¬ 
cueil  des  poëfies  choifies  de  Barbin  les 
vers  fuivans  qu’un  bel  efprit  avoit  faits 
pour  elle: 

Plus  je  relis  ce  que  vous  faîtes , 

Plus  je  connois  ce  que  vous  êtes  ; 

Il  ne  faut  que  vous  mettre  en  train  , 

Tout  le  monde ,  Iris ,  vous  admire* 

Si  les.Dieux  fe  mêloient  d’écrire  , 

Ils  emprunteroient  votre  main. 

Vous  faites  deschofes  iî  belles. 

Si  juftes ,  &  f î  naturelles , 

Que  votre  ftile  eft  fans  égal. 
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Sans  ceffe  je  vous  étudie  ; 

Qui  peut  être  votre  copie  * 

PafTe  pour  un  original. 

1 662.  I<?68. 

;  .  .  .  Chevalier,  comédien  de  la 
troupe  du  Marais ,  mort  en  1 574. 

Les  Galans  ridicules,  ou  les  amours  de 
Guillot  &  de  Ragotin ,  C.  en  un  a  été  en 
vers  de  4.  pieds ,  repréfentée  fur  le  théâ¬ 
tre  roïal  du  Marais ,  dédiée  à  medemoi- 
felle  M.  M.  in- 12.  1662.  Paris,  Pierre 
Bienfait  ;  le  priv.  manque. 

Le  Cartel  de  Guillot,  ou  le  combat  ri~ 
dicule ,  C.  en  un  a  été  en  vers  de  4.  pieds, 
repréfentée  en  1662.  in-12.  1682.  La 
Haye. 

Les  Barbons  amoureux }  &  rivaux  de 
leurs  fils ,  C.  en  3 .  a£t,  en  vers ,  dttdiée  à 
M.  de  la  Maliere,  avec  une  fonnet.au 
même,  in-12.  1662.  Paris  ,  Gabriel 
Quinet. 

lï  Intriguf'des  carojjes  à  cinq  fols,  C. 
en  3-aét  en  vers,  in-12.  1 663.  Paris, 
P.  Baudouin ,  priv.  du  7.  décembre 
ach,  d’imp.le2.  janvieriéé3. 
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Les  amours  de  Calotin  ,  C.  en  3.  a&es 
en  vers,  avec  un  ballet, dédiée  au  prince 
de  Mekelbourg  ,  in- 12.  1664.  Paris, 
Pierre  Traboüillet ,  priv.  du  30.  janvier, 
ach.  d’imp.  le  7.  février. 

Le  Pédagogue  amoureux ,  C.  en  J.  a£f. 
en  vers,  dédiée  à  S.  A.  R.  Mademoi- 
felle ,  avec  un  fonnet,  in-i  2.  1 6 63. Pa¬ 
ris  ,  Pierre  Baudoiiin  le  fils. 

Les  avantures  de  nuit ,  C.  en  3.  a£teî 
en  vers,  dédiée  àmonfeigneur  le  duc 
de  S.  Aignan,  in- 12.  1 666.  Paris,  N. 
Pepingué  5  le  priv.  manque. 

Le  Soldat  poltron ,  ou  Guillot  poltron  1 
C.  en  un  a&e  en  vers  de  4.  pieds ,  dé¬ 
diée  à  Polixene,  avec  un  avis  au  lec¬ 
teur,  in-12.  1668.  Paris,  Gabriel  Qui¬ 
net. 

La  déflation  des  filoux  fur  la  défenfi 
des  armes ,  ou  les  malades  qui  fe  portent 
bien ,  C. 

La  dijgrace  des  Domefliques  ,  C.  re- 
préfentée  fur  le  théâtre  roïal  du  Ma¬ 
rais. 

Ces  deux  dernieres  pièces  qui  peu¬ 
vent  être  de  16Ç1,  ont;  été  imprimées  à 
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la  Haye  en  1683.  in- 12. 

1  6  6  2. 

La  dame  d  intrigue  ,  ou  t homme  de 
paille  ,  C.  1662. 

1  662. 

...  .Rosidor,  comédien . 

La  mort  du  grand  Cyrus  ,  ou  la  ven¬ 
geance  de  Tomiris ,  T.  dédiée  à  S.  A.  E. 
de  Cologne  ,  in-40.  1 662.  Cologne, 
Guillaume-Henry  Streel. 

Les  amours  de  Merlin ,  C.  1691. 

1  0  6  2. 

k  ..  .  CHAREN  TON. 

La  mort  de  Balthafar  roi  de  Babilone , 
T.  dédiée  à  Mc.  la  marquife  de  Pienne, 
avec  un  avis,  in- 12.  Paris ,  Jean  Gui¬ 
gnard,  pr.  du  1 6.  février,  ach.  d’imp.  le 
premier  juin. 

Ptolomée ,  T.  j 

I  6  6  2. 

» .  ..  Faure. 

Manlius  Torquatus  ,  T.  fujet  très- 
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illuftre  tiré  de  l’hiftoire  romaine  ,  in-8d. 
1 662.  Paris,  Pierre  du  Pont ,  pr.  du  2. 
avril ,  ach.  d’imp.  le  2.  mai. 

1  66  2. 

François  Doneau* 

La  Cocue  imaginaire ,  ou  les  amours 
dUAlcippe  &  Cephife  ,*  C.  en  un  acte  en 
vers ,  dédiée  à  mademoifelle  Henriette 
**  *  avec  un  avis  au  leéteur  ,  in- 12. 
1662.  Paris,  Jean  Ribou,  ach.  d’imp. 
pour  la  2e.  fois  le  27.  mai  1 662.  pr.  dil 
2$.  juillet  \66o. 

L’auteur  de  la  bibliothèque  des  théâ¬ 
tres  confond  ce  François  Doneau,avec 
Jean  Dauneau  fleur  de  Vifé. 

1  6  6  3. 

A.  P.P.  de  Chateauneuf, 
fuivant  les  apparences  comédien  de  M. 
le  prince. 

La feinte  mort  de  Pancrace ,  C.  en  vers 
de  quatre  pieds ,  en  un  a  été ,  reprefen- 
tée  par  les  comédiens  de  Mgr.  le  prin¬ 
ce,  dédiée  à  Mgr.  le  comte  de  Valdeo, 
in-12. 1663.  Maftraeck.j B.deM.  de  Cal. 
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I  663. 

Zelinde  ,  ou  la  véritable  critique  de 
P  école  des  femmes  ,  &  la  critique  de  la 
critique ,  C.  en  un  a£te ,  en  proie ,  in- 1 2. 
1663.  Paris  ,  Guillaume  de  Luynes, 
pr.  du  1$.  juillet  3  ach.  d’imp.  le  4.  août. 

La  même ,  in- 12. 1 66 q.  Amfterdam, 
Raphaël  Smith. 

1663. 

_ Boucher. 

Champagne  le  Coeffeur ,  C.  en  un  a£le, 
en  vers  ae  4.  pieds ,  repréfentée  fur  le 
théâtre  du  Marais ,  en  1 662.  dédiée  à 
M.  le  Baron  de  Gentilly  *  in- 12. 1663. 
Paris  3  Charles  de  Sercy ,  ach.  d’imp.  le 
15).  novembre  1662.  pr.  du  14.  octobre. 

Les  bonnes  fortunes  d’un  laquais 
nommé  le  Beau-Champagne ,  mort  fecre- 
tairedu  roi,  ont  donné  occalionà  cette 
petite  comédie. 

1  6  6  4. 

Panégyrique  de  (école  des  Femmes ,  ou 
converfation  comique  fur  les  oeuvres 
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de  M.  de  Molière,  divifée  par  entrées  en 
profe,avec  un  avis  au  le£teur,in-i  2. 1664. 
Paris  ,  Nicolas  Pepingué  ,  pr.  du  30. 
octobre  1663.  ach.  d’imp.  le  30.  no¬ 
vembre. 

vers  1 6  6  4. 

.  .  .  .  Cherier*  Avocat  en  par¬ 
lement. 

Les  Barons  ou  les  copieux  Flechos ,  C. 
en  un  a£le,  en  profe,  dédiée  à  M.  de 
Puy  du  Fou,  in- 12.  la  Fléché.  B.  de  M. 

de  CaU 

1  66f 

Françoise  Pascal,  de  Lyon, 

Le  vieillard  amoureux  ,  ou  l'heureùfe 
feinte ,  pièce  comique  en  vers  de  4. 
pieds  ,  dédiée  à  M.  Grollier  ,  écuïer 
feigneur  du  Cazot ,  capitaine  des  arque- 
buliers  de  la  ville  de  Lyon  &  forces 
d’icelle,  in- 12.  1 66^.  Lyon  ,  Antoine 
Ofïray. 

'  16  64.  i<5'74. 

Antoine  de  Monîflèury, 

avocat 
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avocat  en  parlement ,  fils  du  comédien. 

Trafibule ,  T.  C.  repréfentée  fur  le 
théâtre  roïal  de  l’hotel  de  Bourgogne, 
in-12.  1 66%.  Paris ,  Nicolas  Pepingué, 
pr.  du  1  5.  janvier  ,  ach.  d’imp.  le  17. 
avril. 

U  Impromptu  de  ï hôtel  de  Condê ,  C.en 
un  a£te  ,  en  vers, ,  reprefentée  fur  le 
théâtre  de  l’hotel  de  Bourgogne ,  in- 1 2. 
1 66%.  Paris ,  Nicolas  Pepingué  ,  pr.  du 
15".  janvier,  ach.  d’imp.  le  19. 

C’étoit  une  réponfe  à  /’ Impromptu 
de  Verf ailles. 

UEcole  des  Filles ,  G.  en  j.  actes  ,  en 
vers  ,  repréfentée  fur  le  théâtre  de  l’hô¬ 
tel  de  Bourgogne  ,  in-12.  1 666.  Pa¬ 

ris, 

La  Femme  Juge  &  Partie ,  C.  en  vers, 
en  5.  aéles  ,  dédiée  à  meflire  Nicolas 
Potier ,  chevalier  feigneur  de  Novion  , 
préfident  à  mortier,  joüée  en  1668. 
in-12.  Paris,  16 jo.  Jean  Ribou,  pr. du 
24.  mars  1669.  ach.  d’imp.  le  3.  avril. 

Procès  de  la  femme  Juge  &  Partie ,  C.' 
en  un  a£te,  en  vers,  in- 12.  1 669.  Paris, 
Gabriel  Quinet,  pr.  du  19.  novembre. 
Tome  IL  Z 


5^4  Theatre  François, 
ach.  d’imp.  le  12.  décembre. 

U  Ecole  des  Jaloux ,  ou  le  Cocu  volon¬ 
taire  ,  C.  en  un  a£le,  en  vers,  repréfen- 
tée  fur  le  théâtre  de  l’hôtel  de  Bour¬ 
gogne  ,  dédiée  aux  cocus  par  une  épî- 
tre  en  profe  ôc  en  vers ,  in- 1 2. 1664.  Pa¬ 
ris  ,  Nie.  Pepingué ,  pr.  du  1 5.  janvier, 
ach.  d’imp.  le  ip. 

Le  gentilhomme  de  Beauce}  C.  en  vers, 
en  3.  aôtes  ,  repréfentëe  à  l’hôtel  de 
Bourgogne ,  dédiée  à  leurs  altefles  fere- 
niffimes  mefleigneurs  les  princes  de 
Brunfwik  ôc  de  Lunebourg  ,  in  -  1 2. 
1570.  Paris ,  Jean  Ribou ,  pr.  du  7.  fep- 
tembre ,  ach.  d’imp.  le  18. 

La  Fille  Capitaine ,  C.  en  vers ,  en  y. 
aéles  ,  repréfentée  à  l’hôtel  de  Bour¬ 
gogne  ,  dédiée  à  S.  A.  Mgr.  le  prince 
Éugene  de  Savoye,  comte  de  Soiflons , 
in- 12.  1672.  Paris ,  Pierre  le  Monnier, 
pr.  du  17.  décembre  1671.  ach.  d’imp. 
te  4.  janvier  1672. 

U  Ambigu  comique  ,  ou  les  amours 
d’Ænée  &  de  Didon,  T.  C.  en  3.  a  ôtes, 
repréfentée  à  l’hôtel  de  Bourgogne , 
avec  un  avis  au  le&eur ,  ôc  trois  inter- 
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iniedes  comiques ,  fçavoir  ,  le  nouveau 
marié  ,  D.  Pafquin  d Avalos  ,  &  le  fém- 
blable  à  foi  -  même ,  in-i  2.  1673.  Paris  , 
Henry  Loyfon  ,  permifiion  limple. 

Le  Comédien  poète ,  C.  en  profe  &  en 
Vers  en  y.  aétes ,  repréfentée  fur  le  théâ¬ 
tre  de  l’hôtel  de  Bourgogne ,  elle  eft 
compofée  d’un  prologue  en  profe ,  d’un 
a£te  en  vers  qui  fait  une  piece  feparée , 
d’une  fcene  en  profe  qui  eft  la  fuite 
du  prologue  >  ôc  enfin  de  quatre  aétes  en 
vers  ,  qui  n’ont  aucun  rapport  au  titre 
de  Comédien  poète  ,  &  qu’on  pourroit 
appeller  le  G  arçon  fans  conduite,  in-12. 
1 674.  Paris  ,  P*  Promé ,  permifiion  du 
6.  mars. 

Les  comédiens  françois  la  reprirent 
en  feptembre  1732.  fous  le  titre  de  la 
Sœur  ridicule. 

Trigaudin  oü  Martin  Braillard,  C.  en 
vers,  en  y.  aétes  ,  repréfentée  fur  le 
théâtre  de  l’hôtel  de  Bourgogne ,  in- 1 2. 
1674.  Paris,  P.  Promé,  permifiion  fim- 
ple  du  1  o.  mars. 

Le  Mariage  de  rien ,  C.  en  un  a£te  ; 
en  vers  de  quatre  pieds. 


Zij 
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Elle  parut,  comme  je  l’ai  dit,  fous  le 
nom  de  Jacob  en  \66o.  &  fut  reimpri¬ 
mée  en  1 66 8.  fous  le  vrai  nom  de  l’au¬ 
teur,  c’elt  fon  coup  d’effai. 

1664. 

Pierre  de  la  Croix. 

Guerre  comique,  ou  dejfenfe  de  l école 
des  femmes  ,  dédiée  à  monlieur  L.  P. 
C.  B.  D.  N.  Q.  in- 12.  1664.  Paris ,  Pier¬ 
re  Bienfait ,  pr.  du  13.  février  ,  ach. 
d’imp.  le  1 7.  mars. 

1664. 

Hugues  Millotet,  prêtreôc 
chanoine  de  l’églife  collegiale  de  Fla- 
, Vigny. 

Chariot  de  triomphe  tiré  par  deux 
aigles  de  la  bergere  fainte  Reine  d  Ali fe , 
vierge  &  martire ,  T.  avec  des  choeurs, 
in-8°.  1664.  Autun,  Blaife  Simon ,  not. 

1664* 

J.  de  la  Forge. 

Lajoüeufeduppée,  C.  1 6  64. 

On  a  encore  de  lui  un  dialogue  eu 
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vers  héroïques,  intitulé  le  Cercle  des  Fem¬ 
mes [pavantes ,  dédiée  à  madame  la  com- 
teffe  de  Fiefque ,  avec  un  avis  aux  lectri¬ 
ces  ,  &  quelques  vers  à  l’auteur,  in- 12. 
Paris ,  166 3 .  Pierre  Traboüillet ,  pr.  du 
28.  juin,  ach.  d’imp.  le  6.  juillet. 

Clef  des  noms  des  Sç  avant  es  de  France , 
fuivant  F  ordre  où  elles  fe  trouvent 
dans  ce  dialogue. 

Cleonice ,  Claude-Catherine  de  Cler¬ 
mont  ,  duchefle  de  Retz  ,  qui  vivoit 
en  1  j  70. 

Meris ,  Magdelaine  de  l’Aubefpine, 
marquife  de  Villeroy ,  du  même  tems. 
Roxane ,  Marie  de  Romieu. 

Flelene ,  Helene  de  Surgere  ,  amie  de 
Ronfard. 

Melinte  ,  Anne  des  Marquits  ,  relL- 
gieufe  de  l'ordre  de  S.  Dominique, 
Mariane ,  Marie  Stuard., 

Marphifes ,  mefdemoifelles  Morel; 
pariliennes ,  mortes  en  1  y  87. 

Amarante ,  la  reine  Marguerite  de 
Navarre. 

Deux  Loüifes  ,  Loüife  de  Marii- 

ZUj 
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lac  ,  morte  à  Poiffy  en  i  6  29. 

V autre ,  Loiiife  de  Lorraine,  prin- 
cefle  de  Conti,  qui  a  compofé  le  grand, 
Alcanàre&  le  Roman  roial  fous  Henry 
IV. 

Nithetis  &  fa  fille,  Magdelaine  Neveu , 
&  Catherine  des  Roches?  de  Poitiers. 

Falmafie  ,  madame  la  marquife  de 
Sablé, 

Geminie  ,  Marie  dejf  Jars  ,  demoi- 
felle  de  Gournay. 

Axiane,  madame  la  vicomtefle  d’Au- 
chy  ,  qui  a  compofé  des  Homélies  far  S* 
Paul. 

Candace ,  mademoifelle  Cofnard. 

Parthenie ,  mademoifelle  Paulet,  cé¬ 
lébrée  par  Voiture. 

Pamphile  ,  madame  la  princefle  Pa¬ 
latine. 

Madonte  ,  mad IIe.  de  Montpenfier. 

Ligdamire ,  madame  de  Longueville. 

Artenice  ,  madame  la  marquife  de 
Ramboiiillet, 

Menalide ,  la  marquife  de  Montaufier, 

Chrifeïde  ,  madame  la  marquife  de 
Grignan. 
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Clarice ,  mademoifelle  de  Montaulier. 

Celinte ,  mademoifelle  Canu. 

Nemefis ,  mademoifelle  de  Nerveze. 

Polenie ,  madame  Paget. 

Chrifolis  ,  madame  la  marquife  de 
Chavigny. 

Virginie  >  madame  la  marquife  de 
Vilaine. 

Bérénice  ,  madame  de  Bourneaus, 
d’Anjou. 

Cleon ,  mademoifelle  Melfon ,  belle 
ôc  fpirituelle. 

Toxaris,  madame  de  S.  Balmon. 

Gifade ,  madame  de  Gaftines. 

Amejiris ,  madame  l’abbelfe  de  faint 
Amant  a  de  Normandie. 

Belinde,  madame  de  Bregis. 

Dynamife  ,  mademoifelle  Duprè 
nièce  de  M.  Defmaretz. 

Heftone  ,  madame  Deshouf  lieres. 

Charité  ,  mademoifelle  de  Choify. 

Praxille  ,  mademoifelle  Du  Plellis- 
Perfonne. 

Melifirate ,  madame  la  comteffe  de 
Maure. 

Çhrijiine  reine  de  Suède. 

Z  iiij 
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^  Urface,  &  Statira,  Anne  de  W  ifchers,' 
Marie  de  Skurman  ,  Hollandoifes. 
Linife  ,  madeIle.  Linieres  ,  d’Anjou. 
Claudine ,  madame  Colietet. 

Omphale ,  madame  Scarron, 

Aminte ,  Eromene ,  Angélique  ,  mef- 
demoifelles  Defvaux  ,  Marefchal ,  ôç 
Pafchal. 

Barftne ,  madame  de  Bonnevaur. 
Çalerite ,  madame  de  Guedreville. 
Urione ,  madame  D’outrefalle. 

Celie  ,  madame  D’hommecour. 
Mindatte ,  madame  la  baronne  de  Mar-, 
cé  ,  auteur  du  roman  de  Cleobuline. 
Felice ,  madame  de  la  Fayette. 

Sapho  ,  mademoifelle  de  Scudery. 
hh  Doralife ,  madame  la  comteffe  d’A- 
j'Jlimy-  dintonTautrefois  de  la  Suze. 
hn.  Délié ,  madame  de  la  Calprenede. 

Arethufe ,  mademoifelle  des  Jardins.; 
Belife ,  madame  la  ducheffe  de  Belle- 
garde.  . 

Erixe  ,  madame  la  duchelfe  de  Sr. 
Simon. 

Sophronie  ,  madame  la  marquife  de 
Sevigné. 
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Ladice  ,  madame  la  marquife  de 
Pienne, 


Elle  écrit  galamment ,  elle  parle  à  propos  y 
Mais  n’en  cherche  pas  davantage  , 

Lefteur ,  car  li  tes  yeux  avoient  vu  fon  vifagc  y 
C’en  feroit  trop  pour  ton  repos. 


Paierie  >  madame  la  duchdle  de  Ven- 
tadour. 

Lycoris  ,  mademoifelle  de  Loyac. 

Egifirate ....  jeune  perfonne  qui 
a  beaucoup  d’efprit, 

Mandane ,  madame  de  Me  ville. 

Axiamire  ,  madame  la  comteffe  de 
Fiefque. 

1  6  64.  1  69  o. 

Jean  Racine  ,  né  à  la  Ferté-Milon 
dans  le  Valois  >  tréforier  de  France  à 
Moulins ,  fecretaire  du  roi ,  gentilhom¬ 
me  ordinaire  de  fa  chambre ,  ôc  fon  hi£ 
toriographe,  mort  à  Paris  le  22.  avril  ^  ^ 
îdpp.  enterré  à  S,  Eftienne  du  Mont,  A 

de  l’académie  françoife. 

La  Thebaïde  ou  les  freres  ennemis »  T. 
dédiée  à  Mgr.  le  duc  de  S*.  Aignan  , 
pair  de  France,  avec  une  préface  »  in* 
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12.  1664.  Paris ,  Thomas  Jolly,  le  pr. 
manque. 

Alexandre  le  Grand  ,  T.  dédiée  au 
roi  ,  reprefentée  en  16 6j.  avec  une 
préface  ,  in- 12.  1 666.  Paris  ,  Pierre 
Traboüillet ,  pr.  du  5  o.  décembre  1 6  6  3 . 
ach.  d’imp.  le  15.  janvier  1  666. 

Andromaque  ,  T.  dédiée  à  Madame, 
avec  une  préface  in-12.  166S.  Paris, 
Claude  Barbin  ,  pr.  du  28.  décembre 
166  7. 

Les  Plaideurs ,  C.  en  3 .  a£tes ,  en  vers, 
avec  un  avis  au  ledeur,  in-12.  1668. 
Paris ,  JeanRibou,  pr.  du  décembre. 

La  même ,  1681.  Gabriel  Quinet. 

Britannieus  ,  T.  avec  une  préface , 
in-12.  1670.  Paris, 

Bérénice ,  T.  avec  une  préface ,  in- 1 2. 
1671.  Paris , 

Bajazet ,  T.  avec  une  préface,  1672. 
in-12.  Paris, 

Mitridate ,  T.  avec  une  préface  in- 
12.  1 6 73.  Paris ,  Claude  Barbin,  pr.  du 
2.  mars,  ach.  d’imp.  le  \  G. 

Iphigenie ,  T.  aveç  une  préface ,  in- 
12.  1675.  Paris, 
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Phèdre,  T.  avec  une  préface  ,  repré- 
fentée  le  premier  janvier  1677.  in- 12. 
Paris  ,  1 677.  Jean  Ribou ,  pr.  du  xj.  fé¬ 
vrier  ,  ach.  d’imp.  le  1  j.  mars. 

Idylle  fur  la  paix ,  mife  en  mufique 
par  Lully,  en  1685. 

Efther ,  T.  en  3 .  aêtes  avec  des  chœurs, 
un  prologue  ,  recité  par  la  Pieté ,  une 
préface ,  &  une  eftampe  gravée  par  le 
Clerc  fur  le  tableau  de  le  Brun ,  in-4*. 
1689.  Paris,  Denis  Thierry,  pr.  du  3. 
février,  accordé  aux  dames  de  S.  Cyr. 

V riez  fur  Efther ,  made.  de  la  Fayette , 
dans  fes  mémoires  pour  les  années  x  6  8  8. 
&  1689,  pag.  126.  &  fuivantes,  in-12. 
.1731.  Amfterdam  ,  Frédéric  Bernard. 

Chœurs  de  la  tragédie  d’ Efther ,  avec  la 
mufique  compofée  par  Jean-Raptifte 
JVloreau ,  maître  de  mufique  du  roi ,  dé¬ 
diés  à  S.  M.  in-40.  1 689.  Paris,  Denis 
Thierry,  Claude  Barbin,  &  Chriftophle 
Rallard ,  même  privilège  ,  &  mêmes 
eftampes. 

Cette  piece  fut  faite  pour  les  demoi- 
felles  de  S.  Cyr  ,  qui  la  repréfenterent 
plufieurs  fois  devant  le  feu  roi ,  ôc  les 
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grands  de  la  cour  fur  un  théâtre  drefïe 
dans  leur  maifon  ;  Racine  lui-même  les 
formoit  à  la  déclamation. 

Les  comédiens  françois  la  don¬ 
nèrent  pour  la  première  fois  le  8.  mai 
1721.  ils  fuprimerent  beaucoup  de  cho- 
fes ,  &  ne  retinrent  que  peu  de  chœurs. 
Baron  joiioit  le  rôle  d 'AJJuërus ,  la  de- 
moifelle  Duclos  celui  d ’Eflher ,  le  Grand 
celui  de  Mardochée ,  du  Frefne  celui 
&Aman>&.  la  demoifelle  le  Couvreur 
celui  de  Zares  femme  d 'Aman. 

Athalie ,  T.  tirée  de  l’écriture  fainte, 
avec  des  chœurs ,  Ôc  une  préfacé,  in-40: 
1691. Paris,  Thierry,  &Barbin,  P.  du 
xj.  décembre  1 690.  ach.  d’imp.  le  y. 
mars  1691. 

La  même ,  in- 1 2.  idem. 

Elle  fut  faite  pour  S.  Cyr,  de  même 
qu  Ejiher. 

Les  comédiens  françois  la  donnèrent 
en  1717. 1721. 1 728.  &  1729.  avecplu- 
fieurs  retranchemens  ;  les  rolles  étoient 
diftribués  de  la  maniéré  fuivante: 
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1717.  devant  le  Roi. 
Joas.  ...  Le  Petit  Laurent 
Athalie.  .  .  La  Defmarres. 
Joad.  .  .  .  Beaubourg. 
Jofabet.  .  .  La  Duclos. 
Zacharie.  La  Dc.  Deshayes. 
Abner.  .  .  Poiffonfïls. 
Mathan.  .  .  Dancourt. 


1721.  devant  le  Roi. 


Joas.  .  . 
Athalie.  . 
Joad.  .  . 
Jofabet. . 
Zacharie. 
Abner.  . 
Mathan. . 


Le  Petit  Dangeville* 
La  Duclos. 

Baron. 

La  Dangeville. 

La  Dc.  Deshayes. 
Poiffon  fils. 

Legrand. 


1728.  1729.’ 

Joas.  ...  La  Petite  Dubreiiil. 
Athalie.  .  .  La  le  Couvreur. 
Joad.  .  .  .  Baron. 

Jofabet.  .  .  La  Duclos. 
Zacharie.  .  Duchemin  fils. 
Abner!  .  .  Dufrefne. 

Mathan..  .  Fontenay. 
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Il  avoit  commencé  ,  &  a  laifie  im¬ 
parfaite  une  tragédie  d ’Alcefte. 

Les  œuvres  dramatiques  de  Racine 
ont  été  imprimées  plufieurs  fois  fépare- 
ment ,  &  en  2.  vol.  in- 1 2. 

Les  principales  &  les  meilleures  édi¬ 
tions  font 

In-12. 1702.  Paris  j  par  la  compagnie 
des  libraires ,  2.  vol. 

In  -12.  1 722.  Amftérdam ,  2.  vol. 

In-40. 1727.  2.  vol.  Londres,  Jean 
Tonfon,par  les  foins  de  M,  Cofte,  qui 
l’a  dédiée  à  S.  A.  le  prince  Frederic,duc 
de  Glocefter,  avec  une  préface  ,  quel¬ 
ques  autres  œuvres,  des  eftampes  à  la 
tête  de  chaque  piece  ,  deffinées  par  L. 
Cheart  ,  gravées  par  H.  Gucht ,  & 
le  portrait  de  l’auteur  par  C.  Vertuc ,  au 
bas  duquel  font  ces  vers: 

Du  théâtre  François  l'honneur  &  la  merveille  y 
J'ai  fçu  reflufciter  Sophocle  dans  mes  vers  , 

Et  fans  me  perdre  dans  les  airs  * 

Etre  le  rival  de  Corneille. 

Il  femble  qu’ils  aient  été  pris  de  ceux* 
ci  faits  par  Defpréaux: 
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Du  théâtre  François  l’honneur  &  la  merveille  > 

Il  fçût  reflufciter  Sophocle  en  fes  écrits  . 

Et  dans  l’art  d’enchanter  les  cœurs  &  les  efprits  * 
Surpayer  Euripide ,  &  balancer  Corneille. 

Les  particularités  de  la  vie  de  Racine 
fe  trouvent  par  tout.  Sa  querelle  avec 
le  duc  de  Nevers  au  fujet  de  fa  Phèdre  , 
&  de  celle  de  Pradon,  eft  rapportée 
avec  les  trois  fameux  fonnets  parBrof- 
fette  fur  Defpréaux.  Je  ne  les  donne 
point  ici  ^  parce  que  je  me  fuis  fait  une 
loi ,  non-feulement  de  ne  rien  dire  qui 
puilfe  offenfer  les  auteurs  vivans ,  mais 
même  les  morts  ,  dont  la  mémoire  eft 
aulfi  refpeêtable  que  celle  de  Racine. 

M.  Jolly  *  qui  a  conduit  l’édition  de 
Moliere  in-40.  en  prépare  une  nouvelle 
de  Racine  ;  elle  fera  de  l’imprimerie  de 
Prault ,  pere. 

1 666.  1672. 

Jean  Dauneau  3  écuïer  fieur  de 
Vise’,  hiftoriographe  du  roi,  auteur  du 
Mercure  galant ,  mort  en  1 7 1  o. 

La  mere  coquette ,  ou  les  amans  brouil - 
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lés  ,C.  en  f .  ad.  en  vers  ,  repréfentée 
fur  le  théâtre  du  palais  roïal  en  odobre 
1 665;.  avec  une  préfacé  ,  in- 1 2.  1 666. 
Paris ,  Théodore  Girard ,  ach.  d’imp. 
le  4.  janvier. 

Du  Lorens  femble  donner  la  préfé¬ 
rence  à  la  piece  de  de  Vifé ,  quoi  qu’au- 
jourd’hui  celle  de  Quinault  reparoifle 
avec  fuccès  fur  notre  théâtre,  Ôc  que 
les  connoilfeurs  la  mettent  à  côté  de 
celles  de  Moliere; honneur  que  perfom 
ne  n’a  jamais  fait  à  celle  de  de  V ifé,  qui 
eft  reliée  dans  l’oubli,  avec  beaucoup 
d’autres. 

De  Vifé  fe  plaint  dans  fa  préfacé, 
qu’on  lui  a  volé  fon  fujet ,  ôc  fe  félicité 
d’avoir  été  aflez  heureux  pour  inventer 
un  fujet  qui  ait  pu  fervir  d’idée  à  un 
auteur  dont  la  réputation  eft  fi  bien  éta¬ 
blie. 

Ceux  qui  voudront  fçavoir  plus  par¬ 
ticulièrement  fes  motifs  de  plainte,  ôc 
ce  qu’il  répond  aux  raifons  queQuinault  * 
alleguoit  pour  fe  juftifier,  peuvent  par¬ 
courir  fa  préfacé;  ce  qu’il  y  a  de  cer¬ 
tain  ,  c’eft  que  les  deux  pièces  ont  eu  du 

fuccès. 
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fuccès.  Celle  de  de  Vifé ,  quoique  la 
moins  bonne ,  a  été  plus  fuivie  à  la  dix- 
huitième  repréfentation  qu’à  la  pre¬ 
mière,  &  a  plus  duré,  fuivant  du  Lo- 
rens,  fur  le  théâtre  du  palais  roïal ,  que 
celle  de  Quinault  à  l’hôtel  de  Bour¬ 
gogne. 

La  veuve  à  la  mode ,  C.  en  un  a£te  en 
vers,  in-12.  1 668.  Paris,  Jean  Ribou, 
ach.  d’imp.  le  1 5 .  décembre  1557.  P.  du 
13.  juin. 

Délié ,  P.  en  3 .  a£t.  en  vers  *  dédiée  au 
roi,  avec  une  préfacé  au  leéteur,  in- 
12.  1 668.  Paris,  Jean  Ribou,ach.  d’imp. 
le  10.  janvier  1 668.  priv.  du  28.  dé¬ 
cembre  1*557. 

L’embarras  de  Godard ,  ou  F  accouchée, 
C.  en  un  acte  en  vers ,  avec  une  préfacé, 
idem ,  ach.  d’imp.  le  24.  janvier  1668. 
priv.  du  28.  décembre  1 667. 

Ces  deux  pièces  furent  joüées  àVer- 
failles  pendant  les  huit  jours  qui  fuivi- 
rent  la  S.  Hubert;  il  y  eut  concert ,  co¬ 
médies  par  les  deux  troupes  ,  bals  & 
feftins. 

Les  amours  de  Venus  &  dt Adonis ,  T. 
Tome  IL  A  a 
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en  machines,  en  vers ,  en  3 .  ad.  dédiée  à 
M.  le  marquis  de  Beringhen,  avec  une 
préfacé  &  un  prologue,  in-12. 1670.  Pa¬ 
ris,  Claude  Barbin,  ach.  d’imp.  le  3. 
juin. 

V Amour  échappé ,  C. 

On  en  trouve  la  defcription  dans  la 
lettre  du  même  du  Lorens  du  8.  février 
1670. 

Les  amours  du  Soleil ,  T.  C.  in-  1 2. 
1670. 

Le  gentilhomme  Guefpin}  ou  le  campa - 
gnard ,  C.  en  un  aêfe ,  en  vers ,  avec  une 
préfacé,  in-12. 1570. Paris, C.  Barbin  , 
pr.  du  2 1 .  feptembre ,  ach.  d’imp.  le  2  7. 

A  la  première  repréfentation  de  cet¬ 
te  piece,  il  y  aVoit  fur  le  théâtre  beau¬ 
coup  de  gens  de  condition,  amis  de  de 
Vifé ,  qui  rioient  à  chaque  endroit  ;  le 
parterre  ne  fut  pas  de  leur  avis ,  &  fifla 
de  toute  fa  force.  Un  des  rieurs  s’avança 
fur  le  bord  du  théâtre ,  &  dit  :  fi  vous 
n’êtes  pas  contens,  on  vous  rendra  vo¬ 
tre  argent  à  la  porte  ;  mais  ne  nous  em¬ 
pêchez  pas  d’entendre  des  chofes  qui 
jnous  fontplaifir.  Un  plaifant  lui  répon- 
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ï?rince,  n’avez-vous  rien  à  nous  dire  de  plus  5 

Un  autre  ajouta. 

Non  d’en  avoir  tant  dit  il  eft  même  confus. 

Les  intrigues  de  la  Loterie ,  C.  en  3. 
a£L  en  vers ,  avec  une  préfacé ,  in- 1 2. 
3670.  Paris,  Eftienne  Loyfon , priv. du 
21.  feptembre,  ach.  d’imp.  le  27. 

Le  mariage  d’ Ariane  &  de  Bacchus ,  C.’ 
H.  en  machines  en  3.  a&.  en  vers ,  avec 
un  prologue  &  un  avis  au  le&eur,  in-12. 
,1672.  Paris,  Pierre  le  Monnier,  priv. 
du  iy.  février,  ach.  d’imp.  le  8.  mars. 
Avec  T.  Corneille. 

La  DevinereJJe ,  ou  les  faux  enchan - 
temens ,  C.  en  y.aét  en  profe,  avec  un 
avis  au  le&eur  ,  in-12.  1680.  Paris,  C. 
Blageart ,  priv.  du  premier  février,  ach. 
d’imp.  le  14. 

Les  Dames  vengées ,  ou  la  dupe  de  foi- 
même ,  C.  en  j.aét.  en  profe,  in-12.  iépj. 
Paris  ,  Michel  Brunet ,  priv.  du  1 7. 
avril,  ach. d’imp.  le  22. 

Les  Dames  vertueufes ,  C. 

L’auteur  delà  bibliothèque  des  théâ¬ 
tres  lui  attribue  encore 

A  a  ij 
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La  Comete ,  C.  en  profe  en  un  a£le, 
in- 12.  1681.  Paris ,  C.  Blageart,  perm. 
du  j.  février. 

Le  vieillard  couru ,  C. 

1 666. 

TJ  Amant  douillet ,  C.  en  3.  a£tes  en 
vers,  1666. 

1666. 

Le  grand  Alexandre ,  ou  P  or  us  roi  des 
Indes  y  T.  i< 566. 

Du  Lorens  en  parle  dans  fa  gazette. 

1 666. 

Dom  Denis  de  Sainte-Marthe. 

Holopherne ,  T.  1 666. 

1667.  1676. 

....  de  Torche. 

Le  Berger  fidelle ,  P.  traduite  de  l’Ita¬ 
lien  de  Guarini,  en  vers  libres,  en  5. 
a£t.  dédiée  à  S.  A.  R.  Madame ,  avec 
une  préfacé,  un  argument,  &  l’italien 
àcôté,in-i2.  1667. Paris,  Claude Bar- 
bin,pr.du28.  février  166%.  ach.  d’imp» 
le  1 2.  février  1667. 
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*  Idem,  Lyon ,  Hollande ,  &  ailleurs. 

La  Philis  de  Scire ,  P.  du  comte  Bon- 
narelli,  traduite  envers  libres,  en  j.aéh 
dédiée  à  monfeigneur  le  marquis  de 
Seignelay ,  avecunavis  aule&eur,  un 
argument ,  &  l’italien  à  côté ,  in-12. 
1 669.  Paris ,  Eftienne  Loyfon  ,  priv.  du 
31.  o&obreitftfy.  ach.  d’imp.  le  8.  août 
1 669. 

VAminte  du  Tajje,  P.  en  y.  a£t.  tra¬ 
duite  en  vers  françois,  dédiée  au  roi , 
avec  un  avis  au  le&eur ,  &  un  prologue, 
in-12. 1676.  Paris  ,  Claude  Barbin ,  priv. 
du  2  2.  feptembre  1 666.  ach.  d’imp.  le  xj. 
oélobre. 

166  j. 

. le  Noir  de  la  Torilliere; 

comédien  de  la  troupe  de  Moliere. 

Cleopatre ,  T.  repréfentée  par  la  trou¬ 
pe  du  roi  le  10.  décembre  1 66p. 

Il  étoit  gentilhomme  ,  ôc  officier 
dans  les  troupes  du  roi  :  on  prétend  que 
le  goût  qu’il  avoit  pour  la  comédie,  le 
détermina  à  demander  à  fa  majefté  la 
permiffion  d’entrer  dans  la  troupe  de 

A  a  iij  •  ~ 
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Moliere.  Le  roi  furpris  de  cette  deman¬ 
de,  lui  donna  quelque  tems  pour  faire 
des  reflexions  fur  le  parti  qu’il  vouloit 
prendre;  la  Torilliere  perfifta  dans  le 
deflein  de  fe  faire  comédien ,  &  le  roi  y 
confentit.  En  1667.  Moliere  le  chargea 
d’aller  avec  Lagrange  fon  camarade ,  à 
Lille  en  Flandre  préfenter  un  placet  à 
fa  majefté ,  fur  la  défenfe  qui  fut  faite  à 
Moliere  &  à  fa  troupe  le  6.  août,  de 
jouer  le  Tartuffe  jufqu’à  nouvel  ordre. 
Après  la  mort  de  Moliere  il  fut  un  de 
ceux  qui  quittèrent  le  palais  roïal ,  pour 
paffer  de  leur  gré  à  l’hôtel  de  Bourgo¬ 
gne.  Il  étoit  pere  du  dernier  la  Torillie¬ 
re  ,  &  grand  pere  de  celui  d’aujourd’hui. 

1667. 

....  Bonpart  de  S.  Victor. 

Alcimene ,  P.  1667. 

Se  trouve  dans  la  Bibliothèque  de  Mc 
de  V. 

1667. 

A.  B.  D.  S. 

La  Philis  de  Scire,  P.  traduite  en  vers 
François ,  1 667. 
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Ï66B. 

V  Antimoine  purifié  fur  la  fellette ,  C. 
1662..  ■ 

1 662.  •’  : 

Le  Soldat  malgré  lui ,  ou  le  Soldat 
poltron ,  C.  1668. 

1 668.  \6j 6. 

Jean-Baptiste  d  u  M  e  s  n  i  l  ,  dit 
Rosimond,  comédien  de  la  troupe  du 
Marais  ;  &  depuis  joint  après  la  mort 
de  Moliere  aux  débris  de  fa  troupe. 

Le  dt'vl fiant  afique ,  ou  les  Valets  rivaux > 
C.  en  un  a£te  en  vers  de  y.  pieds,  dédiée 
à  M.  le  marquis  de  Lionne  ,  in- 12. 
>i  558.  Grenoble,  Philippe  Giroud. 

Le  nouveau fiefiin  de  Pierre,  ou  l'athée 
foudroyé ,  T.  C.  repréfentée  fur  le  théâ¬ 
tre  du  palais  roïal *  en  f.  a£t.  envers, 
dédiée  à  monfieur  ...  avec  un  avis  au 
•le&eur ,  in-12. 1670.  Paris ,  P.  Bienfait , 
priv.  du  6.  février,  ach.  d’imp.  le  if. 
avril. 

L’  Avocat  Savetier ,  G.  en  un  a£l.  en, 

A  a  iiij 
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Yeconnuêy  T.  avec  des  chœurs  ,  in- 1 2. 
(1 665).  avec  une  préfacé,  &  une  argu¬ 
ment.  Paris ,  Eftienne  Loifon ,  priv.  du 
dernier  mai  1 666.  ach.  d’imp.  le  ij.juin 
1669.  ~ 

1 669. 

....  SUBLIGNY. 

La  folle  querelle ,  ou  la  critique  â*  A  n- 
dromaque,  C.  en  un  aéte  en  profe,  repré- 
fentée  fur  le  théâtre  du  palais  roïal  avant 
le  2  6.  mai  1 669.  fuivant  du  Lorens,  dé¬ 
diée  à  madame  la  maréchale  de  l’Hôpi¬ 
tal,  avec  une  préfacé ,  in- 12. 1 669.  Pa¬ 
ris  ,  Thomas  Jolli ,  priv.  du  28.  juin 
H  66 8.  ach. d’imp.  le  22.  août. 

Je  certifie  aux  curieux 
Que  la  folle  querelle  efl  à  préfent  jouée  *  r 
Et  même  grandement  loiiée  ; 

Mais  pour  la  mieux  fçavoir  qu’ils  aillent  fur  les  lieux. 

Lettre  envers  de  du  Lorens  du  2  6. 
mai  1 669. 

Racine  crut  que  cette  piece  étoit  de 
Moliere,  ôc  fe  broüilla  avec  lui  ;  le  mê¬ 
me  du  Lorens  dans  fa  lettre  du  8.  fep- 
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tembre  1669.  femble  infirmer  qu’en  ef¬ 
fet  elle  n’eft  pas  de  Subligny: 

A  propos  de  fatyres  ,  quoi  ! 

Sous  ce  nom  l’on  voit  bonne  foi. 

Ici  des  écrits  qui  font  pires 
Dix  mille  fois  que  des  fatyres , 

Et  qui  font  au  moins  plus  de  peur 
A  maint  &  maint  fçavant  auteur. 

Mais  bien  fou  qui  s’en  eftomaque  „ 

'  Fût-ce  celui  de  i’Andromaque  , 

Contre  qui  ce  faux  Subligny  y 
Sans  nulle  crainte  d’étre  honny , 

A  fait, fous  le  nom  de  critique  , 

Claquer  fa  fronde  fatyrique, 

D’un  air  que  l’on  ne  vit  jamais 
Tant  au  théâtre  qu’au  palais , 

Où ,  quoique  l’on  en  puifle  dire  , 

On  ne  peut  s’empêcher  d’en  rire  ; 

Mais ,  il  n’importe ,  ce  cenfeur 
Eft  toujours  un  homme  d’honneur  ; 

Car  fa  critique  ,  ou  bien  fatire , 

Loin  qu’un  auteur  elle  déchire* 

En  le  louant ,  elle  l’inftruit , 

Et  peut  produire  bien  du  fruit 
Dans  la  république  lettrée  * 

Telle  critique  enfin  m’agrée. 

Le  defefpoir  exttavagant ,  C.  non  im- 
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primée  ,  repréfentée  fur  le  théâtre  du 
palais  roïal  avant  le  1 6.  août  1670. 

1 669. 

Charles  du  Lorens  ,préfident  de 
Château-neuf/uivant  le  titre  qu’il  prend 
à  la  tête  de  fes  fatyres  en  1 6^6.  quoique 
fon  nom  de  baptême  ne  fe  trouve  point 
à  la  tête  de  fes  oeuvres ,  il  paroît  qu’il 
s’appelloit  Charles  ,  par  les  deux  vers 
qui  finiffent  fa  lettre  du  5 1 .  août  1 669. 
êc  qui  en  marquent  la  date. 

Fait  la  veille  de  leptember  , 

Par  moi  Charles ,  &  non  Robert, 

Britannicus ,  T. 

Voïez  fa  lettre  du  a-i.  décembre 
1 669.  où  après  avoir  parlé  du  Britanni- 
eus  de  Racine ,  il  ajoute , 

Je  me  tais  de  l’économie , 

Etant  ici  juge  &  partie  ; 

Car  j’ai  fait  aufli  ce  fujet , 

D’un  autre  ignorant  le  projet  ; 

Et  je  fuis  quafî  prêt  de  croire  ; 

Mais  peut-être  m’en  fais-je  accroire  , 

Que  je  l’ai  tout  au  moins  traité 
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Avec  moins  d’uniformité. 

Ses  lettres  en  vers  dédiées  à  Henriet¬ 
te-Anne  d’Angleterre ,  femme  de  Mon¬ 
iteur,  commencent  au  25.  mai  1665. 
&  fuivent  prefque  celles  de  Loret,  qui 
finiifentle  28.  mars  de  la  même  année  , 
après  la  mort  de  madame  en  1 6 70.  il 
les  dédia  à  l’ombre  roïale  de  Madame , 
la  première  avec  cette  fufcriptjon ,  eft 
du  juillet  1 6 70.  de  même  que  celles 
des  12.  ip.  &  26.  celle  du  2.  août  eft 
dédiée  à  Moniteur ,  ainfi  que  celles  du 
relie  de  cette  année  5  elles  paroiffoient 
chaque  femaine,  &  finilfent  au  27.  dé¬ 
cembre  1670. 

1 669.  1680. 

....  Hauteroche  ,  comédien  de  la 
troupe  roïale. 

L’ Amant  qui  ne  flate point ,  C.  en  cinq 
aêles  en  vers ,  repréfentée  fur  le  théâtre 
roïal  de  1  hôtel  de  Bourgogne ,  avec  un 
avis  au  leéteur,  in-  12.166p.  Paris,  Tho¬ 
mas  Guillain  ,  priv.  du  $■.  décembre 
J  6 68.  ach.  d’imp.  le  iq.  février  1 66p.  . 


Le  foupé  mal  aprêté ,  C.  en  un  a£te  eri 
vers,  idem,  in-12. 1670.  Paris,  Gabriel 
Quinet,  priv.  du  19,  novembre  1669. 
ach.  d’imp.  le  17.  mars  1670. 

Les  apparences  trompeufes  ,  ou  les  ma¬ 
ris  infidelles ,  C.  en  3 .  aét  en  vers ,  avec 
un  avis  au  leéteur ,  in- 1 2.  1673.  Paris , 
Pierre  Promé  ,  priv.  du  12.  décembre 
1672.  ach.  d’imp.  le  28. février  1673. 

Les  nobles  de  Province ,  C.  en  a£t  en 
vers ,  avec  un  avis  au  le&eur  ,  in-12. 
1678.  Lyon,  Thomas  Amaulry  ,perm. 
du  28.  février. 

Crifpin  muficien ,  C.  en  j .  a£t.  en  vers, 
avec  une  préfacé  ,  in-12. 1674.  Paris  , 
Pierre  Promé  5  perm.  de M.  de  laRey- 
nie  du  2 1 .  feptembre. 

Le  Deuil ,  C.  en  un  a£te  en  vers ,  in- 
1 2.  1 680.  dédiée  à  meffire  André  Gi¬ 
rard  le  Camus ,  avec  un  avis  au  leéleur, 
Paris,  Pierre  Promé,  priv.  du  12.  dé¬ 
cembre  1672.  ach.  d’imp.  le  21.  jan¬ 
vier  1673. 

Le  Cocher  fuppofê ,  C.  en  un  a&e  en 
profe ,  dédiée  à  M.  d’Ennebaut  fon  ami» 
avec  un  avis  au  leéteur,  in-12.  Paris  , 
i58f. 
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La  dame  invifible ,  ou  Fefprit  follet , 
C.  en  ; .  a£t.  en  vers  ,  avec  une  préfacé  , 
in- 1 2.  1 58  5".  Paris,  Pierre  Ribou,  perm. 
deM.  de  laReynie  du  24.  juillet  1584. 

Le  feint  Polonois ,  ou  la  veuve  imperti¬ 
nente  ,  C.  en  3 .  aét.  en  profe  ,  avec  une 
préfacé,  in- 12.  i585.  Lyon,  Leonard 
Plaignard. 

Les  Bourgeoifes  de  qualité ,  C.  en  cinq 
a£h  en  vers ,  avec  une  préfacé  ,  in-i  2. 
1691.  Paris,  la  veuve  Louis  Gontier  ; 
priv.  du  1 8.  janvier,  ach.  d’imp.  le  24. 
avril. 

Crijpin  Médecin ,  C.  en  3.  acï.  en  pro¬ 
fe,  in- 12.  i58o.  Paris,  JeanRibou. 

1669. 

Olry  de  Loriande,  ingénieur  du 
roi. 

Le  héros  très-chrétien  ,  dédié  à  fon  al- 
teffe  de  Turenne  par  un  fonnet,  T.  in- 
12.  1 669.  Paris  ,  Pierre  Bienfait,  priv. 
du  30.  o&obre  1557.  ach.  d’imp.  le  14. 
janvier  1 669. 
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1 669. 

Le  caprice  d'amour ,  C.  1 669. 

16  jo. 

La  critique  du  Tartuffe ,  C.  en  un  a£L 
en  vers ,  avec  une  lettre  fabrique  fur  le 
Tartuffe,  écrite  à  l’auteur,  in-12. 1670. 
Paris,  Gabriel  Quinet  ,  priv.  du  19. 
novembre  1 669.  ach.  d’imp.  le  19.  dé¬ 
cembre. 

i6jo. 

F.  de  Cheffault,  prêtre ,  ch...  «- 
de  S.  Gervais. 

Le  martyre  de  S.  Gervais ,  poëme  dra¬ 
matique  en  ^  aét  en  vers,  dédié  au  roi 
de  Pologne  &  de  Suede,  avec  une  pré¬ 
facé  ,  quelques  vers ,  &  des  himnes  à  la 
fin ,  in-i  2.  16 j o.  Paris,  GafpardMetu- 
ras ,  priv.  du  24.  mai ,  ach.  d’imp.  le  1 8, 
juin. 

16  jo. 

....  le  Boulanger,  fieurde  Cha- 
luffay. 


Elomire 
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Elomire  hypocondre ,  ou  les  Médecins 
vengez  y  G.  en  att  en  vers,  avec  une 
préfacé,  in-ia.  1670.  Paris,  Charles 
de  Sercy ,  ach.  d’imp.  le  4.  janvier,  pr. 
du  premier  décembre  1 669.  avec  un 
avis  au  leêteur  à  la  fin. 

La  même ,  fuivant  la  copie  de  Paris  ,* 
1571. 

V abjuration  du  Marquifat  ,  C.  en 
profe. 

Le  privilège  de  ces  deux  pièces  eft  du 
même  jour  premier  décembre  1669.  au 
nom  du  fieur  de  Chaluflay  ;  la  première 
eft  une  critique  de  Moliere  ,  dont  Elo¬ 
mire  eft  l’anagramme  ;  on  ne  connoît 
point  la  fécondé ,  qui  n’a  peut-être  pas 
été  imprimée. 

1671. 

Alexandre  le  Grand,  fieurd’Ar- 
gicourt. 

Le  triomphe  de  Sainte  Reine ,  T.  1671, 
1571. 

Charles  Chevillet  ,  dit  Champ¬ 
in  esle’  ,  comédien  de  la  troupe  roïale  3 
Tome  II.  B  b 
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fils  d’un  marchand  de  rubans  fur  le  pont 
au  change,  mort  fubitement  en  fortant 
d’un  cabaret,  en  août  170t. 

Les  Grifettes ,  ou  Crijpin  chevalier  , 
C.  en  3.  ad.  en  vers,  in-12. 1671.  Paris, 
P.  Le  Monnier,  pr.  dû  3.  novembre, 
a  ch.  d’imp.  le  20. 

V heure  du  Berger ,  P.  en  ades  en 
vers,  in-i  2. 1673.  Paris ,  Pierre  Promé, 
priv.  du  1 2.  décembre  1 672.  ach.  d’imp. 
le  10.  janvier  1673. 

La  rué  S.  Denis ,  C.  en  un  ade  enpro- 
fe,  in-12. 1682.  Paris,  JeanRibou,  pr. 
du  25'.  juin. 

Les  fragmens  de  Mo  lier  e ,  C.  en  2.  ad. 
enprofe,  in-12. 1682.  Paris,  JeanRi¬ 
bou. 

Le  Parifien ,  C.  en  ad.  en  vers  , 
avec une  préfacé,  in-i 2.  îô^.  Paris , 
Jean  Ribou  ,  priv.  du  23.  juillet. 

Avec  la  Fontaine. 

Le  Veau  perdu,  C.  repréfentée  le  6. 
décembre  1689. 

Je  vous  prens  fans  vert ,  C. 

Le  Florentin ,  C. 
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La  coupe  enchantée,  C. 

Je  ferai  ici  une  remarque  que  je  de- 
vois  avoir  faite  plutôt,  c’eft  que  quel¬ 
ques  auteurs  par  crainte ,  ou  par  mo- 
aeftie,  ne  voulant  point  faire  paroître 
leurs  pièces  fous  leur  propre  nom  ,  les 
mettoient  fous  celui  d’un  comédien  ; 
Champmêlé  ,  la  Thuillerie  ,  Baron  , 
Dancourt,  ôc  plufieurs  autres  en  four- 
niflent  des  exemples  >  ce  qui  caufe  une 
confufion  difficile  à  débrouiller  5  j’ai 
placé  autant  que  j’ai  pu ,  les  pièces  fous 
le  véritable  nom  de  leur  auteur  5  jen’ofe 
pourtant  me  promettre  de  ne  m’être  pas 
trompé.  V nez  l’article  de  la  Champmê-i 
lé  à  la  fin  du  tome  3 e. 

1 6 -j  2. 

...  la  Poujade  ,  de  Guyenne. 

Faramond,  ou  le  triomphe  des  héros , 
T.'  C.  dédiée  à  monfeigneur  le  maré¬ 
chal  d’Albret ,  gouverneur  de  Guyen¬ 
ne,  avec  un  fonnet  au  même,  in -8°. 
1672.  Bordeaux,  Simon  Boé. 

On  voit  par  l’épître  dédicatoire ,  que 
fauteur  étoit  neveu  de  la  Calprenede , 

B  b  ij 
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&  qu’il  a  pris  le  fujet  de  fa  piece  dans  le 
roman  de  Faramond,  de  fon  oncle. 

1672. 

. . .  Marcel. 

Le  mariage  fans  mariage ,  C.  1672. 

1672. 

....  Nanteuil  ,  comédien  de  la 
reine. 

U  Amour  fentinelle3  ou  le  cadenat  for¬ 
cé  ,  C.  1672. 

Le  Comte  de  Roquefeuille ,  ou  le  dofieur 
extravagant ,  C.  en  un  ade ,  1 672.  Pa¬ 
ris. 

Les  brouilleries  noëhtrnes ,  C.  1 66p. 

Le  campagnard  dupé ,  C.  1571. 

1673. 

Tite ,  ou  Titus ,  ou  les  Bérénices  ,  T. 
C,  en  5.  ad.  en  profe ,  1573. 

1^74- 

Le  malade  imaginaire ,  autre  que  ce¬ 
lui  de  Moliere,  C. en  3.  ad.  en  profe, 
mêlée  de  danfes  &  de  mufique ,  avec  la 
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maniéré  dont  les  auteurs  doivent  être 
habillés ,  in- 1 2. 1 674.  Amfterdam ,  Da- 
niel  Elzevir. 

16-74. 

Philippe  le  Gras,  prêtre,  confeil- 
ler  ,  aumônier  ordinaire  du  roi ,  curé 
de  S.  Martin,  ôc  prieur  de  S.  Firmin. 

Difcours  tragique  fur  la  pajfîon  de  N.  S. 
avec  le  Stabat  en  vers  françois ,  dédié  à 
V  monfeigneur  le  duc  de  Bethune ,  in-8°. 
1 574.  Paris ,  Jacques  Bouillerot. 

16-74.  1712. 

Gaspard  Abeille  ,  Provençal ,  né 
en  1648.  mort  le  22.  mai  1718.  âgé  de 
70.  ans,  de  l’académie  françoife. 

Argelie  reine  de  Thejfalie ,  T.  in-12. 
1574.  Paris,  Claude  Barbin. 

Coriolan ,  T.  repréfentée  en  16-76".  dé¬ 
diée  au  chevalier  de  V endôme  ,  in- 1 2. 
1716.  priv.du  3.  mars. 

Lincêe ,  T.  non  imprimée. 

La  fille  valet ,  C.en3.  a&.  en  vers  , 
reprefentée  au  mois  de  feptembre  1712, 
non  imprimée. 

Bbiij 
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Le  manufcrit  de  cette  piece  eftdans 
la  Bibliothèque  de  M.  le  duc  dAumont. 
Silanus,  T.  non  imprimée. 

La  mort  de  Caton ,  T. 

Ces  deux  pièces  font  citées  par  M. 
du  Tillet  dans  fon  Parnafle  François  , 

3ui  dit  avoir  entendu  la  le&ure  de  la 
erniere ,  dans  laquelle  il  y  a  de  très- 
beaux  endroits. 

Ilétoit  prieur  de  N.  D.  delaMercy, 
fecretaire  general  de  la  province  de 
Normandie,  ôc  attaché  au  maréchal  de 
Luxembourg.  C’étoitun  homme  à  bons 
mots,  qu’il  débitoit  avec  beaucoup  de 
grimaces  &  de  feu  ;  on  lui  attribue 
Cri/pin  bel  ejprit ,  C.  Soliman,  T.  Her¬ 
cule  ,  T. 

Je  parlerai  de  ces  trois  pièces  à  l’ar¬ 
ticle  de  la  Thuillerie ,  fous  le  nom  du¬ 
quel  elles  font  imprimées. 

1674. 

....  Pradon,  né  à  Rouen,  mort 
d’apoplexie  à  Paris  en  janvier  1 6p8. 

Pirame  &  Thisbé ,  T.  dédiée  à  mon- 
feigneurle  duc  de  Montaufier,  in- 12. 
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Ï674.  Paris,  Henri  Loyfon,  priv.  du 
2 1 .  février ,  ach.  d’imp.  le  premier  mars. 

Tamerlan ,  T.  dédiée  à  M.  Defma- 
retz ,  Me.  des  requêtes ,  in-12.  1 6j6.  Pa¬ 
ris,  Jean  Ribou,  priv.  du  1  G.  janvier  , 
ach.  d’imp.  le  30. 

Phedre ,  T.  repréfentée  en  \6j6.  dé¬ 
diée  à  madame  la  duchefle  de  Boüillon, 
avec  une  préfacé,  in-12.  1(577.  Paris  > 
Henri  Loyfon,  priv.  du  4.  mars ,  ach. 
d’imp.le  13.  — 

La  Troade,  T.  Paris. 

Statira ,  T.  avec  une  préfacé,  in-12. 

1  <58 o.  Paris ,  Jean  Ribou,  priv.  du  pre¬ 
mier  février,  ach.  d’imp.  le  23. février. 

Régulas,  T.  repréfentée  en  1 587.  in- 
12.  1700.  Paris,  Pierre  Ribou,  priv.  du 
21.  mars  i<5p7.  ach.  d’imp.  le  18.  mai 
1700. 

Sdpion  F  Africain ,  T.  avec  une  pré¬ 
facé  , in-i 2. 1  <5p 7.  Paris,  Thomas Guil- 
lain,priv.  du  21.  mars,  ach.  d’imp.  le 
premier  avril. 

Sa  querelle  avec  Racine  au  fujet  de 
fa  Phedre.,  lui  attira  de  la  part  de  Def-, 
préaux  plufieurs  traits  de  fatire  dont  il 
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Theatre  François, 
ne  put  Te  relever  ;  on  ne  laifle  pas  de 
trouver  de  bonnes  chofes  dans  Tes  piè¬ 
ces  ,  &  l’on  revoit  encore  avec  plaifir 
celles  de  Tamerlan  &  de  Régulas . 

1675. 

-  ....  SCONIN. 

Heâor ,  T.  16 j  5. 

1675. 

- Bidard. 

Hippolite ,  T.  repréfentée  à  Lille  par 
les  comédiens  de  S.  A.  S.  Mgr.  le  duc , 
dédiée  à  Mgr.le  maréchal  d’Humieres, 
in- 12.  1 67  j.  Lille,  Balthazar  Lefrancq, 
perm.  du  25.  janvier.  B.  de  M.  de  Cal, 

:  /  i<*75- 

....  Mansuet.  C.  I. 

■U heureux  déguifement ,  ou  Philemon  & 
Apollone  martirs,T- 1 67  y.  dédiée  à  Jac¬ 
ques  II.  roi  d’Angleterre ,  le  jour  anni- 
^  iVerfaire  de  fa  naiflance ,  Ms, 

Cofuel h  Ces  deux  lettres  C.  I.  font  conje&u-* 

Ui p’u  ter  que  cet  auteur  étoit  capucin, 
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1676. 

Pierre  Corneille,  de  Blaifebois. 

V Eugénie ,  T.  en  3 .  aét.  en  vers ,  dé¬ 
diée  à  S.  A.  le  Prince  d’Orange ,  par  une 
cpître  en  vers ,  &  un  avis  au  lecteur,  in- 
12.  1 676.  imprimée  avec  l’almanach 
des  belles  pour  cette  année ,  Hollande. 

Fillon  réduite  à . .  .  C. 

Marthe  le  Hayer  ,  ou  mademoifelle  de 
Sfay ,  C. 

La  Corneille  de  mademoifelle  de  Sfay , 

Ces  trois  pièces  font  la  vile  &mépri- 
fable  production  d’un  efprit  corrompu  > 
je  me  fais  un  fcrupule  a’en  rapporter  mê¬ 
me  les  titres. 

1 696. 


*■/&*/-  fc 


''outrai/ 


Le  mariage  forcé  de  Moliere ,  C.  mile 
envers,  1676. 

167  6. 


Ou-, 


cffi >  - 


....  C  O  R  AS. 

Iphigenie ,  T.  in-12.  1676. 

J  ai  parlé  deçettepieceà  l’article  de 
Leclerc. 


Theatre  François, 
ne  put  fe  relever  ;  on  ne  laifle  pas  de 
trouver  de  bonnes  chofes  dans  fes  piè¬ 
ces  ,  &  l’on  revoit  encore  avec  plaifir 
celles  de  Tamerlan  &  de  Régulas . 

i'*7î- 

-  ....  SCONIN. 

Heâor,  T.  167$. 

1675. 

- Bidard. 

Hippolite ,  T.  repréfentée  à  Lille  par 
les  comédiens  de  S.  A.  S.  Mgr.  le  duc  , 
dédiée  à  Mgr.le  maréchal  d’Humieres, 
in-12.  1 675.  Lille,  Balthazar  Lefrancq, 
perm.  du  25.  janvier.  B.  de  M.  de  Cal, 

:  /  ï^75- 

....  Mansuet.  C.  I. 

-L'heureux  dèguifement ,  ou  Philemon  & 
Apollone  martirs^L.  1675.  dédiée  à  Jac¬ 
ques  IL  roi  d’Angleterre ,  le  jour  anni- 
^  ,verfaire  de  fa  naiflance ,  Ms. 

CnfufU  Ces  deux  lettres  C.  I.  font  conjeétu» 
fer  que  cet  auteur  etoit  capucin, 
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1676. 

Pierre  Corneille,  de Blaifebois. 

V Eugénie ,  T.  en  3 .  ad.  en  vers ,  dé¬ 
diée  à  S.  A.  le  Prince  d’Orange ,  par  une 
«pitre  en  vers ,  ôc  un  avis  au  lecteur,  in- 
12.  1676.  imprimée  avec  l’almanach 
des  belles  pour  cette  année.  Hollande. 

Fillon  réduite  à.. .  C. 

Marthe  le  Hayer  ,  ou  mademoifelle  de 
Sfay ,  C. 

La  Corneille  de  mademoifelle  de  Sfay , 

Ces  trois  pièces  font  la  vile  &mépri- 
fable  produdion  d’un  efprit  corrompu  > 
je  me  fais  un  fcrupule  d’en  rapporter  mê¬ 
me  les  titres. 

1 696. 


Le  mariage  forcé  de  Moliere ,  C.  mife 
envers,  1676. 

1676. 


ïonst+u/-  tJ&n— 
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Iphigenie ,  T.  in-12.  1676. 

J’ai  parlé  deçettepieceà  l’article  de 
Leclerc, 
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1676. 

. ..  .Venel. 

Jephté ,  ou  la  mort  de  Seïla ,  T.  dédiée 
à  madame  de  Venel  par  le  fleur  Tem- 
plery,  avec  un  avis,  in-8°.  1676.  Paris, 
Charles  Brebion. 

1678. 

Force  de  la  magie ,  C.  1678. 

1678. 

....  Lefebvre  ,  curé  de  Ville.’ 

Eugénie ,  T.  1 678. 

1 578. 

....  Në’el. 

Villufion  grotefque ,  ou  le  feint  négro - 
mandent  C.  1678. 

1678. 

Pierre  d’Ortigue  ,  fleur  de  Vau- 
moriere  ,  de  noble  extra&ion ,  de  la 
ville  d’Apt  en  Provence. 

Le  bon  mari ,  C. 

On  ne  connoît  cette  piece  qui  n’eft 
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point  imprimée ,  que  parle  Mercure  du 
mois  de  mars  1 678.  p.  84.  V nez  to.  3. p. 
177* 

Il  vint  s’établir  à  Paris,  où  il  vécut  dans 
]a  pauvreté  :  Richelet  lui  reproche  d’a¬ 
voir  été  en  prifon  au  châtelet  pendant 
trois  femaines ,  apparemment  pour  det¬ 
tes  ;  il  écrivoit  poliment.  Il  a  fini  le  Pha- 
ramond  de  la  Calprenede.  On  a  de  lui 
plufieurs romans,  ôc  d’autres  œuvres. 

i*7  P- 

....  Ferrier. 

Anne  de  Bretagne ,  T.  dédiée  à  mont 
. . ..  in-12.  167p.  Paris,  Jean  Ribou  , 
perm.  de  M.  de  la  Reynie  du  2±.  dé¬ 
cembre. 

Adrafie ,  T.  in-i  2.  1 686.  Paris. 

J’ai  vû  une  tragédie  manufcrite  inti-î 
tulée  Chrifis ,  princeffe  deSparte ,  abfo- 
lument  femblable  à  celle  d’Adrafte;  il 
eft  vrai  que  la  verfification  eft  différen¬ 
te  ;  mais  le  fond  de  la  fable,  la  dipofition 
du  fujet,  ôc  le  nom  des  aêleurs  font  les 
mêmes  ;  jenefçai  laquelle  des  deux  eft 
l’originale  ;  mais  il  femble  que  celle 
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d ’Adrajle  mérite  la  préférence. 

Montezume  y  T.  1702. 

Cette  piece  ne  répondit  point  à  la 
maniéré  brillante  dont  elle  commen- 
çoit  ;  Montezume  tout  couvert  de  dia- 
mans ,  paroiffoit  fur  un  trône  élevé;  dou¬ 
ze  Cacicjues  fuperbement  vétus,étoient 
profternes  devant  lui,  il  ouvroit  la  fce- 
11e  par  ces  deux  vers, 

Éfclaves,  levez-vous*,  votre  maître  aujourd’hui 
Vous  permet  d’élever  vos  regards  jufqu’à  lui. 

167p. 

Jacques  Denis  ,  avocat  en  parle¬ 
ment. 

Les  plaintes  du  palais ,  ou  la  chicane 
des  plaideurs ,  dédiée  à  M.  de  Fremont, 
avec  un  avis  au  leéteur ,  C.  en  3 .  aéh  en 
vers,  in-12. 167p.  Paris,  Eftienne  Loy- 
fon,  ach.  d’imp.  le  8.  avril  1675).  priv. 
du  2p.  feptembre  1 678. 

167p. 

Jean  de  laThuillerie,  comédiea 
de  la  troupe  roïale. 
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Crifpin  précepteur ,  C.  en  un  a£te  en 
vers ,  repréfentée  en  1*672.  dédiée  à  un 
ami  qui  eft  à  la  campagne ,  avec  un  avis 
du  libraire  ,  in-i  2.  Paris ,  Jean  Ribou , 
priv.  du  2  6.  o&obre. 

Soliman  ,  T.  avec  une  préfacé ,  in- 1 2: 
3681.  Paris,  Jean  Ribou,  priv.  du  2. 
janvier. 

Crifpin  bel  efprit}  C.  en  un  acte  en  vers, 
in-12.  1682.  Paris,  Jean  Ribou. 

Hercule ,  T.  in-12.  1682.  dédiée  à 
madame  la  Dauphine  ,  Paris,  Jean  Ri¬ 
bou. 

J’ai  déjà  dit  qu’on  attribuoit  ces 
quatre  pièces  à  l’abbé  Abeille ,  cepen¬ 
dant  on  croit  que  Soliman  &  Hercule 
font  du  P.  Charles  de  la  Ruë  jefuite , 
qui  a  fait 

Sylla  Diâateur  ,  T.  ms.  Liftmachus[, 
T.  Perfée  ,  T.  B.  &  qui  a  mis  1’^»- 
àrienne  fous  le  nom  de  Baron. 

1680. 

....  Varennes. 

Le  Baron  d’Afnon  f  C.  1680, 
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1680. 

....P  AD  ER  D’ASSEZ  AN. 

Agamemnon ,  T.  1680. 

Antigone ,  T.  I  6  8  7. 

On  a  vû  à  l’article  de  Boyer  qu’il 
avoit  mis  ces  deux  pièces  fous  le  nom 
de  ce  jeune  homme,  pour  fe  fouftraire 
à  la  critique  de  Racine. 

1  6  8  o. 


"  Antoinette  du  Ligier  delà 
Garde,  femme  de  Guillaume  delà 
^  Fon  de  Boifguerin ,  chevalier  feigneur 
des-Hoüillieres^hée  à  Paris  eiw-648. 


$ bAi'lru,  morte  dans  la  même  ville  le  17.  février 
uJiïifiui  1 6  94.  âgée  de-y-6v  ans^  après  une  lon- 
41  gue  maladie  ,  de  l’academie  d’Arles.' 

**  ’  '  Genferic  roi  des  V andales  ,  T.  repré- 

x  w,  fent^e  par  Ja  troupe  roïale  de  l’hôtel  de 
g0Urg0gne  en  janvier  1  680.  in- 12. 
1  6 8 o.  Paris, Claude  Barbin  ,  le  pr. 
manque. 

File  eut  peu  de  réüflite ,  ce  qui  don¬ 
na  lieu  à  l’épigramme  latine  faite  par  un 
de  fes  amis , 
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HULLERIÆ. 

In  Venere  ut  quærens  Momus  quid  carpere  poflet  , 
Sandalium  carpfit  ,  prætereaque  nihil , 

Sic  in  te  fi  quæram  quod  nunc  carpere  poflira  , 
Aut  nihil,  aut  Uiius  forte  cothurnus  erit* 

M.  Deshoüillieres  étoit  maréchal  de 
bataille  ,  &  lieutenant  de  roi  de  la  ville 
&  citadelle  de  Doulens,  il  mourut  en 
165)3.  elle  eut  de  lui  une  fille  nommée 
MagdekâaeTDeshoüillieres  ,  prefque 
auffi  célébré  que  fa  mere. 

1681.  1687. 

Jean  delà  Chapelle,  re¬ 
ceveur  general  des  finances  de  la  Ro¬ 
chelle  ,  fecretaire  des  commandemens 
de  François  -  Louis  de  Bourbon  ,  & 
Louis-Armand  de  Bourbon  princes  de 
Conty ,  né  à  Bourges  en  165$.  mort  à 
Paris,  le  25j.de  mai  1723.  âgé  de  68. 
ans ,  de  l’academie  françoife. 

Zaide ,  T.  avec  une  préface ,  in- 1 2; 
j68i.  Paris,  Jean  Ribou ,  pr.  du  13. 
mars,  ach.  d’imp.  le  20.  mars. 

Les  CaroJJes  d’Orléans ,  C.  en  un  a 61e , 


€*%  1?  1%  ,  ÛU 
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en  profe  ,  avec  une  préface ,  dans  la¬ 
quelle  il  juftifie  la  profe  dans  les  pièces 
de  théâtre,  in- 12. 1681. Paris,  Jean  Ri- 
bou  ,  pr.  du  18.  Avril ,  ach.  d’imp.  le 
24.  avril. 

Cleopatre  ,  T.  dédiée  à  madame  la 
duchelfe  de  Bouillon ,  avec  une  préface, 
m-12. 1682.  Paris,  Jean  Ribou,pr.  du 
p.  avril  1683. 

La  même ,  in-12.  2e.  édition  1 (5pp.  en 
vertu  du  même  privilège  ,  ach.  d’imp. 
le  1 3.  juin. 

Elle  fut  reprefentée  dans  fa  nouveauté 
fur  le  théâtre  de  l’hôtel  de  Guenegaud 
au  mois  de  décembre  1681.  joüée  2p. 
fois,  &  remife  au  théâtre  le  2.  janvier 
1?23. 

Thelephonte ,  T.  dédiée  à  madame  la 
duchelfe  de  laFerté ,  avec  une  préface, 
in-12.  1683.  Paris,  Jean  Ribou,  pr.  du 
p.  avril ,  ach.  d’imp.  le  xj.  juin. 

Ajax, T.  joüée  furie  théâtre  de  Gue¬ 
negaud  en  i58  J.,  ms. 

Ifaac ,  T.  mife  en  mulique  in-  8°.' 
Evreux,  Jacques  Malafiis  ,  1587. 

Il  a  fait  plufieurs  ouvrages  de  politi¬ 
que 
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que  ôc  de  belles- lettres ,  fes  Amours  de 
Ttbulle  imprimées  en  1713.  n’ont  pas 
foutenu  la  réputation  des  Amours  de 
Catulle  imprimées  en  1700. 

1  6  8  1. 

La  Pierre pkilofbpkale  ,  C.  *62  il 

Cette  piece  eft  dans  le  recülil  de  M ♦ 
Gueullette ,  copiée  de  fa  main. 

1  6  8  1. 

Belijfaire  ,  T.  reprefentée  en  1 62 1 
non  imprimée. 

1  6  8  2. 

Pierre  de  S*.  Glas,  abbé  de 
Saint  Uflans. 

Les  Bouts  rimes  y  C.  en  1.  a£te  ,  en 
profe,  dédiée  à  S.  A.  S.  Mgr.  le  prince, 
in-12.  1 582.  Paris,  Pierre  Trabouillet, 
permiflion  de  M.  de  la  Reynie  da  1  y. 
juillet. 

1  6  8  2. 

Claude  Ternet,  profefleur  ès 
mathématiques ,  &  arpenteur  juré  pour 
le  roi  au  Chaionnois. 

Tome  II,  C  c 
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Le  màrtire  de  laglorieufe  Sainte  Reine 
d Alife,  T.  dédiée  à  Mgr.  Févêque  d’Au- 
tun  ,  avec  un  argument,  in-8°.  i582. 
Autun ,  Pierre  Laimeré. 

La  même ,  T royes ,  1 7 1 6. 

1  6  8  2.  1  7  1  1 . 

-h-  Ch  AR  L  ES-Cl  AUDE' GeNEST, 

abbé  de  i>.  Viimer^  aumônier  de  S.  A. 
R0ïaie  madame  la  duchefle  d'Orléans 
A  fecretaire  general  de  la  province  de 
nouhjn*  Languedoc  ,  né  à  Paris  e&r-±&$f.  mort 
^w^dans  la  même  ville  le  ip.  novembre 
yécyôW*  J7l9 •  enterré  à  S.  Roch  ,  de  l’acade- 
A*  Ccrrunanl nie  françoife. 

fi  Zelonide  princejfe  de  Sparte ,  T.  dédiée 
h  d uc  à  madame  la  duchefle  de  Nevers ,  avec 
?u~  une  préface ,  in- 1 2. 1 58  2.  Paris,  Claude 
x&jg  ^f^Barbin  ,  ach.  d’imp.  le  4.  juillet, 
tfoj .  EUe  fU£  repréfentée  pour  la  première 
fois  pendant  le  carnaval  de  l’année 
1 582*  De  Vifé  qui  nous  parle  avanta- 
geufement  de  l’el'prit  &  des  nobles  ien- 
timens  qui  brillent  dans  cette  piece,ne 
nous  dit  rien  de  fa  réiiflite  ,  ce  qu’il  y  a 
de  feu r  ,  c’eft  qu’elle  n’cft  point  reftée 
au  theatre.  . 
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Penelope,  T.  dédiée  à  madame  la  du- 
cheffe  d’Orléans,  avec  une  préface,  in- 
ï2.  1703.  Paris  >  Jean  Boudot  *  ach» 
d’imp.  le  12.  mai. 

La  même  ,  in-12.  171 6.  Chriftophe 
David ,  pr.  du  premier  feptembre. 

Le  privilège  de  cette  pièce  eftdu  20. 
décembre  1 696 .  il  renferme  aulïi  celui 
de  Zelonide  -,  qui  étoit  expiré ,  &  celui 
d’une  tragédie  nommée  Polymnejlor ,  qui 
n’a  point  vû  l^jour*  elle  eft  entre  les 
mains  du  pere  Tournemine. 

Penelope,  fut  repréfentée  par  la  troupe 
françoife  au  mois  de  janvier  1684.  ôt  à 
Clagny  au  mois  de  février  170 6.  par 
madame  la  ducheffe  du  Maine  &  fa 
cour. 

De  Vifé  dit  que  cette  piece^  a  com¬ 
me  Zelonide  de  grandes  beautés ,  que  les 
vers  en  font  travaillés  avec  un  foin  fort 
éxaêt ,  &  qu’ils  répondent  noblement  à 
la  force  des  penfées*  l’éloge  eft  outré, 
la  piece  eft  médiocrement  bien  écrite, 
elle  a  des  défauts ,  ôc  l’intérêt  ne  corn-* 
mence  qu’à  l’arrivée  d 'UliJJe ,  qui  n’en¬ 
tre  qu’à  l’ouverture  du  troifiéràe  a£tei 
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ellefe  ne  foûtient  pas  même  également 
jufqu’à'la  fin ,  les  trois  reconnoiffances 
qui  font  dans  les  trois  derniers  aêles  fe 
font  tort  les  unes  aux  autres  ,  6c  l’amour 
de  Télemaque  pour  la  fille  du  Tiran, 
ne  produit  rien  qui  foit  allez  lié  à  l’ac¬ 
tion  principale,  ou  qui  ait  d’aflez gran¬ 
des  beautés,  pour  en  racheter  le  défec¬ 
tueux:  elle  fe  jolie  pourtant  encore  au¬ 
jourd’hui  avec  fuccès  fur  notre  théâtre. 

Jofeph  ,  T.  tirée  de  l’écriture  fainte» 
dédiée  à  madame  la  duchefle  du  Maine, 
A  (  avec  un  avertilfement  de  l’auteur ,  ôc  un 
y difoours  de  M.  de  Malezieu^a  la  me- 

g 

princeffe  fur  ladite  tragédie ,  in- 8°. 
p'-.M'ïu**  jyn,  Rouen  *  Euftache  Hérault ,  ôc 
3^  pardeflus ,  Paris,  Chriftophe  David, 
Mcv>r*-,nu  £^enne  Ganeau  1 &  Jacques  Eftienne. 

Ly*  *^J&uolclue  *e  Prlvllege  de  cette  piece  loit 
c^,^^datté  du  a.  avril  1707.  l’approbation  de 
{f  U+jU-l+Ujt  -  M.  de  Fontenelle  11’eft  que  du  10.  jan- 
vier  1710.  ôc  la  ceffion  de  l’auteur  au 
libraire  du  20.  février  1711.  qui  eft 
probablement  l’année  de  l’impreflion. 

L’auteur  du  Mercure,  dit  qu’elle  fut 
jouée  à  Clagny  trois  fois  par  madame 
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îa  duchefle(du  Maine  &  fa  cour,  avec 
une  grande  foule  &  des  applaudiffemens 
generaux  ;  M.  de  Malezieu  dans  fa  pré¬ 
face  dit  quelle  le  fut  cinq  fois ,  il  doit 
en  être  cru,. 

ACTEURS 

Jofeph ,  *  .  .  Baron  coméd.  alors 

retiré  du  théâtre. 
Azaneth ,  femme.  Me.  la  ducheffe  du 
_  de  Jofeph.  J  Maine. 

De  Malezieu  ,  le 
fils  aîné. 

M.deV  ernoufeîles, 
M.  le  marquis  de 
Roquelaure. 
MfMalezieu. 
Benjamin,  jeune fre-  M.  de  Malezieu  , 
re  de  Jofeph.  le  fils  cadet. 

Theamis  i.Egiptien,  M.  d’Erlac  ,  capi¬ 
taine  fuifle. 

Hely ,  vieil  Hebreu .  Rofely  comédien  , 

retiré  du  théâtre. 
Officier  Egiptien , . .  P.  M.. 

Pharaon  roi  d'Egipte.  M.  le  marquis  de 

Gondrin. 

Ce  iij 


Ruben , 

freres 

Simeon ,  ^  de 
Jofeph 

'J:uda , 
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Jofeph  eut  moins  de  fuccès  à  Pari* 
qu’à  Clagny, 

1682. 

....  P  E  S  T  A  L  O  Z  Z  I, 

Candace ,  T.  1 682. 

1682. 

L'enfant  gâté ,  ou  le  débauché  de  la 
Haye ,  détaillant  les  principales  fourberies 
de  notre  tems ,  in- 12.  1 682.  Delft. 

1  6"  8  3 .  i6j?2. 

Anne  le  FeV  re,  fille  de  Tanne- 
guy  le  Févre,  femme  d’André  Dacier, 
née  à  Saumur  en  1 65 1.  morte  à  Paris  le 
1 6.  août  1 720.  âgée  de  69.  ans,  de  l’aca¬ 
demie  des  Ricovrati  de  Padouë. 

V Amphitrion ,  leRudens ,  ou  P heureux 
naufrage,&l  Epidicus  .çoméâix&sàeVl'mx.Q 
traduites  enfrançois  avec  le  latin  à  côté, 
des  remarques ,  &  un  examen  félon  les 
réglés  du  théâtre,  3,  vol.  in- 12.  1583. 
Paris ,  Denis  Thierry,  ôc  Claude  Bar- 
bin ,  pr.  du  6.  juin  1681.  ach.  d’imp.  le 
3 1.  décembre  ié>S2. 
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Le  Blutas  &  les  nuées  d  Arijlophane , 
comédies  grecques  traduites  en  françois 
avec  le  latin  à  côté ,  des  remarques  ôc 
un  examen  de  chaque  pièce  félon  Içs 
réglés  du  théâtre  ,  in-i  2.  1 584.  chez  les 
mêmes  imprimeurs ,  pr.du  3,  feptembre 
1*583.  ach.  d’imp.  le  2.  juin  1684, 

Les Jix  comédies  de  Terence  traduites  en 
françois  avec  une  préface ,  la  vie  de  l’au¬ 
teur,  des  remarques,  Ôc  le  latin  à  côté, 
3.  vol,  in- 12.  1688.  idem. 

On  en  a  fait  deux  éditions  en  Hol¬ 
lande  ,  dont  la  meilleure  pour  la  beauté 
des  caraêteres ,  du  papier ,  ôc  des  figures 
eft  celle  de  1717.  Roterdam,  Galpard 
Frirfch. 

L’Oedipe  &  l’Eleôlre  de  Sophocle ,  tra¬ 
gédies  grecques  ,  traduites  en  françois 
avec  des  remarques ,  ôc  deux  préfaces , 
in- 12.  1692.  Paris,  Claude  Barbin,  pr. 
du  3.  feptembre  1(583. 

Elle  s’eft  rendue  iliuftre  par  plufieurs 
autres  ouvrages ,  ôc  entre  autres  par  fa 
querelle  fur  les  anciens  avec  la  Motte» 
on  doit  la  regarder  comme  la  plus  fça- 
vante  femme  qu’il  y  ait  eu  en  France. 

C  c  iiij 


408  Theatre  François, 

Sa  modeftie  égaloit  fon  fçavoir.  Je  n’en 
rapporte  pour  preuve  qu’un  fait  cité  par 
tout:  Un  gentilhomme  allemand  la  vint 
voir,  &  la  pria  de  mettre  fon  nom  avec 
une  fentence ,  dans  un  regitre  où  étoient 
écrits  ceux  des  plus  fçavans  hommes  de 
l’Europe ,  madame  Dacier  s’en  défendit 
long-tems  ;  mais  vaincue  par  fes  inftan- 
c es,  elle  y  écrivit  le  fien  avec  un  vers 
de  Sophocle ,  dont  le  fens  eft,  le  filence 
ejl  l ornement  des  femmes. 

i  6  8  3.  I  70  6. 

Jean- G  al  ber  t  Campistron; 
fecretaife  general  des  galères,  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  militaire  de  S.  Jacques  en 
Efpagne ,  commandeur  de  Chimenes  , 
marquis  dePenango  dans  le  Montferrar, 
né  à  Touloufe  en  1656.  mort  dans  la 
même  ville  le  xj.  mai  1723.  âgé  de  67. 
ans,  de  l’academie  des  jeux  floraux ,  ôc 
de  l’academie  françoife. 

Virginie ,  T,  dédiée  à  Mgr.  Fieubet, 
P.  préfident  du  parlement  de  Touloufe, 
in- 12.  1683.  Paris  ,  Eftienne  Lucas, 
pr.  du  29.  mars ,  ach.  d’imp.  le  30.  avril 

Arminius,  T.  Paris  ,  Pierre  Ribou, 
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Andronic  ,  T.  repréfentée  en  idSÿ. 
in- 12.  1 7 1  j .  Paris,  Pierre  Ribou. 

Alcibiade ,  T.  repréfentée  en  i6$$. 
dédiée  à  madame  la  dauphine ,  avec  une 
préface  ,  in-i 2.  1686.  Paris,  Thomas 
Guillain,pr.  du  23.  janvier,  ach.  d’imp, 
le  1  j.  février. 

P-hocion,  T.  in- 12.  i6po.  Paris  Tho¬ 
mas  Guillain,  pr.  du  16.  février  ,  ach. 
d’imprimer  le  6.  mars. 

Tiridate  ,  T.  repréfentée  en  1 690. 
avec  une  préface  ,  in- 12.  idpi.  Paris, 
la  veuve  de  Louis  Gontier,pr.  du  pre¬ 
mier  mars ,  ach.  d’imp.  le  1 7. 

Le  Jaloux  dèfabufé ,  C.  en  7.  a£tes  ,  en 
vers ,  in-i  2.  1 70p.  Paris ,  Pierre  Ribou, 
approbat.  de  M.  de  Fontenelle  du  22. 
décembre ,  pr.  pour  toutes  les  œuvres 
de  Campiftron  au  21.  novembre  1706". 

V Amante  amant ,  C.  en  5.  aétes  e-n 
profe. 

On  a  fait  plufieurs  éditions  de  fes  œu¬ 
vres  ,  la  meilleure  &  la  plus  complette 
eft  celle  d’Amfterdam ,  in- 1 2.  1 72 1 .  en 
1 .  vol. 

Il  vint  de  bonne  heure  à  Paris ,  ou  il 
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fit  connoiffance  avec  Raiiin ,  chez  le¬ 
quel  il  pafia  quelques  années  dans  une 
lituation  aflez  fàcheufe ,  fes  pièces  de 
théâtre  firent  du  bruit ,  &  lui  donnèrent 
accès  auprès  de  M.  le  duc  de  Vendôme 
qui  le  combla  de  biens  &  de  faveurs, 
après  la  mort  de  fon  prote&eur  arrivée 
à  Vignaroz  le  xj.  juin  1 7 1 2.  il  fe  retira  à 
Touloufe,où  il  époufa  mademoifelle  de 
Cafaubon  de  Maniban.  Des  porteurs 
aïant  refufé  de  le  porter  à  çaufe  de  fa 
grolfeur ,  il  fe  mit  contre  eux  dans  une 
colere  fi  furieufe  quelle  le  fuffoqua. 

Je  parlerai  de  fes  autres  pièces  dans 
le  chapitre  de  l’Opera. 

1  58  3. 

....  C  R  O  S  N  I  E  R. 

V ombre  de  fon  Rival ,  C.  en  un  a£te , 
en  vers  libres,  mêlée  demufique  ôc  de 
danfes,  dédiée  à  M.  Buferoy  ,  in- 12. 
1683.  la  Haye,  Gérard  Rammazcyn. 

i  6  8  3,  j 

Jacques  Robbe,  fous  le  nom  de 
Barquebois ,  qui  en  ell l’anagrame. 

La  Rapiniere ,  ou  l’interejfé ,  G.  en  y. 
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a£tes  y  en  vers ,  avec  les  vers  retranchés 
à  la  repréfentation  en  1682.  &  une  pré¬ 
face,  in- 12. 1683.  Paris,  Eftienne Lu¬ 
cas ,  pr.  du  17.  décembre  1682. 

1  6  8  3. 

Les  Dragons  ,  C.  joüée  en  1683. 

1683. 

Le  Divorce ,  C.  joüée  en  1683. 

Les  titres  de  ces  deux  pièces  fe  trou¬ 
vent  dans  le  recueil  des  décorations 
dont  j’ai  parlé  à  l’article  de  Hardy. 

1  6  8  3. 

Le  ravijfemcnt  de  ÏHelene  $  A mfler- 
dam,  C.  in- 12.  avec  des  figures  1683. 

1684. 

De  Beau  regard. 

Le  Douleur  extravagant ,  C.  joüée  en 
•  i<f84. 

Voïez  le  Mercure  de  janvier  1684. 
p.  328. 

1  68  y. 

Le  Notaire  obligeant ,  C.  joüée  en 
1  6  8  j.  à  Dhôtel  de  Guenegaud  ;  Re- 
çüeil  de  décorations. 

Cette  pièce,  ou  du  moins  une  intitu¬ 
lée  de  même  a  été  imprimée  fous  lé 
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nom  de  Eflôncour  à  la  fin  du  premier 
tome  de  les  œuvres  ,  in-12.  1696.  la 
Haye  ,  Eftienne  Foulque.  Elle  efl;  en 
3 .  a&es ,  en  profe. 

1  58  6. 

Le  Divertiffement  amoureux  ,  C.  in- 
12.  i585.  Paris. 

1  5  8  5. 


La  Femme  têtue ,  ou  le  Médecin  Hol¬ 
landais  ,  C.  en  un  acte  en  vers  1 585. 

1  5  8  5.  1  7  1  8. 

P**  Florent  Carton  d’An  cour,’ 
fu^'^nime'Comédiendu  roi,  né  à  Fontainebleau 
a-S*  en  j  661  .mort  à  fa  terre  de  Courcelles- 
je_ j^0  en  gerry  ]e  <4  décembre  1 7-24. 
iUujt*-.  âge  de  64  ans.  *~ 

Les  fonds  perdus  ,  C.  en  un  a£te  en 
profe  ,  repréfentée  en  i585.  in-12. 
1585.  Paris,  Pierre  Ribou. 

Le  Chevalier  à  la  mode ,  C.  en  f.aéi 
en  profe ,  repréfentée  au  mois  d’o&obre 
1587.  in-12.  1687.  Paris,  Pierre  Ribou. 
La  même  ,1710. 

Elle  eft  de  Saintyon. 

La  maifon  de  campagne ,  C.  en  un  a£te 
en  profe ,  repréfentée  le  27.  août  i588. 
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La  folle  enchère ,  C.  en  un  aéte  en  pro¬ 
fe.,  repréfentée  le  30.  mai  1690. 

V été  des  coquettes ,  C.  en  un  a£le  en 
profe ,  repréfentée  le  12.  juillet  1690. 
dédiée  à  Deshou|lieres,in-i2. 1701. 
Paris ,  Pierre  Ribou ,  priv.  du  8.  août 
1 69 3.  âch.  d’imp.  le  janvier  1701. 

La  Pariftenne,  C.  en  un  a£t.  en  profe, 
repréfentée  le  1 3.  juin  169  j. 

La  femme  d’intrigues ,  C.en  5.  a  cl.  en 
profe,  repréfentée  en  1  <592.  in- 12. 1710. 
Paris ,  P.  Ribou ,  priv.  general. 

Les  Bourgeoifes  à  la  mode,  C.  en  y. 
a£t.  en  profe ,  repréfentée  en  novembre 
169  2.  dédiée  à  madame  des  Houflieres , 
in-12. 1 593.  Paris,  Th.  Guillain,  priv.  du 
xj.  décembre  1692.  ach.  d’imp.  le  iy. 
janvier  1593. 

Cette  piece  eft  de  Saintyon’, 

mort  en  1723. 

La  Gazette  ,  C.  en  un  a£te  1693. 

L’ Opéra  de  village,  C.  en  un  a£te  1693. 

V Impromptu  de  garnifon  ,  C.  en  un 
a&e  en  profe ,  repréfentée  en  novem¬ 
bre  169  2.  in- 12.  i6‘9  3.  Paris  ,  idem, 
privilège  du  xj.  décembre  1692.  ach. 
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d’imp.  le  15.  janvier  16513. 

Les  V màanges  ,  C.  en  un  aéte  1 65)4. 

Le  Tuteur  ,  C.  en  un  aéte  en  profe  , 
repréfentée  en  juillet  169  5.  in- 1 2. 1 65)4. 
Paris,  idem  ,  priv.  general,  ach.  d’imp. 
le  6.  août. 

La  Foire  de  Bezons ,  C.  en  un  a£te ,  en 
profe,  avec  un  divertiflement ,  repré¬ 
fentée  en  1 6pj.  in -12.  i6p£.  Paris, 
idem ,  priv»  general. 

Les  V °,ndanges  du  Surefne  ,  C.  en  un 
acte  ,  en  proie  ,  repréfentée  en  1 6^5* 
in- 12.  1695.  Paris  ,  idem  ,  pr.  general, 
ach.  d’imp  le  22.  oétobre. 

La  Foire  S.  Germain ,  C.  en  un  acte, 
en  profe ,  avec  un  divertiflement ,  in- 1 2. 
1  6  p  6.  Paris,  idem ,  priv.  du  28.  août 
i6pj.  ach.  d’imp.  le  26.  janvier 
1  6p  6. 

Le  Moulin  de  Javelle,  C.  en  un  a  été, 
en  profe ,  repréfentée  en  i6p6.  avec  un 
divertiflement,  in-12»  i6p6.  Paris  ,  P. 
Ribou  ,  privilège  general» 

Les  Eaux  de  Bourbon,  C.  en  un  a£te, 
en  profe ,  repréfentée  en  1 6p6.  avec  des 
divertifîemens,  in-i2.  16P7.  Paris,  Th. 
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4Suillain,  priv.  general ,  ach.  d’imp.  le 
19.  octobre  1 696. 

Les  1 Vi aeances ,  C.  en  un  a£te ,  en  pro¬ 
fe,  avec  un  divertilfement,  repréfentée 
en  octobre  1696.  in-12.  1697.  Paris, 
idem ,  pr.  general  >  ach.  d’imp.  le  10. 
novembre. 

Renaud  &■  Æmide ,  G.  en  un  a£le, 
en  profe,  repréfentée  en  juin  1 696. 
in-i  2,  1 697.  Paris ,  idem  ,  priv.  general 
le  24.  janvier. 

La  Lotterie ,  C.  en  un  a£le ,  en  profe , 
repréfentée  en  1697.  in-1 2.  idem  ,  le 
privilège  manque. 

Le  Charivary ,  C.  en  un  a£te ,  en  pro¬ 
fe  ,  avec  un  divertilfement ,  reprefentée 
enfeptembre  1697.  in-12.  1 697.  Paris, 
P.  Ribou  ,  priv.  general,  ach.  d’imp.  le 
2.  oélobre. 

Le  retour  des  Officiers ,  C.  en  un  a£te , 
en  profe  ,  avec  un  divertilfement  ,  re¬ 
présentée  en  novembre  1697.  in-12. 
1698.  Paris  ,  idem  ,priv.  general,  ach. 
d’imp.  le  4.  décembre. 

Les  Curieux  de  Compiêgne ,  C.  en  un 
a  été ,  en  profe ,  repréfentée  en  oélobre 
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i  698.  avec  un  divertiffement ,  in*  1-2. 
1698. Paris,  Pierre  Ribou,  pr.  general. 
Le  Mary  retrouvé ,  C.  en  1.  adei5j?8. 
Les  Fées. ,  C.  en  3 .  aétes  ,  en  profe  , 
reprefentée  en  1 699.  dédiée  à  Mgr.  par 
une  épître  en  vers  ,  avec  un  prologue 
aulîi  en  vers ,  in- 1 2.  1 699.  Paris ,  idem  , 

Êriv.  general ,  ach.  d’imp.  le  26.  o£to- 
re. 

Les  enfans  de  Paris ,  C.  en  5.  a£tes , 
en  vers  libres  ,  repréfentée  en  octobre 
1704.  dédiée  par  une  épître  en  versa 
M.  le  duc  de  Bavière  ,  in- 12.  170;. 
Paris ,  idem ,  approb.  de  M.  de  Fonte- 
nelle  du  10.  novembre  1704.  priv. 
du  23. 

La  Fête  de  Village ,  C.  en  3.  a&es,  en 
profe  ,  repréfentée  en  1700.  in- 12. 
1700.  Paris,  idem  ,  priv.  du  28.  août 
1  6  9  5.  pour  les  oeuvres  de  théâtre 
de  Dancourt  ,  ach.  d’imp.  le  7.  août 
1700. 

Les  trois  Coufmes ,  C.  en  3.  a  êtes ,  en 
profe ,  avec  un  prologue ,  ôc  des  diver- 
tiffemens,  repréfentée  en  1700.  in-12. 
1725:, Paris,  la  veuve  Ribou ,  appr.  de 

M. 
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M.  l’abbé  Raguet  du  premier  mars 
î7 1  o.  pr.  general,  reprife  plufieurs  fois. 

Colin  -  Maillard ,  C.  en  un  ade  ,  en 
profe ,  avec  un  divertiffement  ,  repré¬ 
sentée  en  odobre  1701.  in- 12.  Paris, 
idem  ,  permiffion  de  M*  d’Argenfon  du 
3.  odobre. 

L'Operateur  Bary  >  C.  en  un  ade,  avec 
lin  prologue,  repréfentée  au  mois  d’odo- 
bre  1702.  in  -  12.  1702.  Paris  ,  idem  i 
permiffion  de  M.  d’Argenfon  du  8, 
odobre.  , 

Nouveau  Prologue  ôc  nouveaux  di- 
vertiffemens  pour  la  comédie  de  Y  In¬ 
connu,  1703.  in-12.  Paris  ,  idem  ,  priv. 
general. 

Nouveau  Prologue  ôc  nouveaux  db 
vertiffemens  pour  la  comédie  des 
'Amans  magnifiques.  1704.  Paris. 

Le galant  Jardinier ,  C.  en  un  ade  1705^ 

Prologue  ôc  divertiflemens  nouveaux 
pour  Circé.  1703.  idem. 

V Impromptu  de  Livry ,  G.  B.  en  un 
ade ,  en  vers ,  idem. 

Le  Diable  boiteux ,  C.  en  un  ade ,  en 
profe,àvec  urt  prologue,ôc  un  divertiffe» 
Tome  II.  D  d 
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ment,  repréfentée  en  feptembre  1707.' 
in-i 2. 1707.  Paris  ,  idem,  perm.  de  M. 
d’Argenfon  du  21.  feptembre. 

Second  chapitre  du  Diable  Boiteux ,  C. 
en  un  aête  ,  en  profe  ,  avec  un  diver- 
tiffement  ,  repréfentée  le  20.  oêtobre 
1707.  in- 12.  Paris,  idem , priv.  general. 

DivertiJJ'ement  de  Sceaux ,  C.  B. 

La  Trahifon  punie,' C.  en  j .  aêt.  en  vers 
repréfentée  en  1707.  dédiée  à  Ma¬ 
dame,  in- 12.  Paris,  1708.  idem,  priv. 
general. 

Madame  Anus  ,  C.  en  f.  actes  ,  en 
vers  ,  in-i  2.  1708.  Paris  ,  idem  ,  appr. 
de  M.  Danchet  du  7.  mai ,  priv.  du 

ip. 

Les  Agioteurs ,  C.  en  3 .  a  êtes ,  en  pro¬ 
fe  ,  repréfentée  en  feptembre  1710. 
in-12.  Paris  ,  idem  ,  appr.  de  M.  Dan¬ 
chet  du  18.  oêtobre,  priv.  general. 

La  Comédie  des  Comédiens ,  ou  P  Amour 
charlatan,  C.  en  3.  a  êtes ,  en  profe  ,  in- 
12.  1710.  Paris,  idem,  approbation  de 
M.  Danchet  du  2.  feptembre  ,  priv. 
general. 

Cephale  &  Procris ,  C.  en  3 .  aêtes ,  ea 
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Vers  libres,  avec  un  prologue  ôcdes  di- 
vertilfemens  ,  repréfentée  en  octobre 
1711.  Paris,  in- 12.  17 11.  idem ,  appr. 
deM.Danchet  du  1  oétobre,  pr.  gen.' 

Sancho  Panfa  Gouverneur  ,  C.  en  5. 
aôtes  en  vers  ,  repréfentée  au  mois  de 
novembre  1712.  dédiée  à  Mgr.  le  duc 
de  Mortemart ,  avec  une  préface ,  in- 1 2. 
1713.  Paris,  idem,  appr.  de  M.  Dan- 
chet  du  28.  avril,  priv.  general. 

L’ Impromptu  de  Surefne ,  C.  B.  en  un 
aéte,  en  profe ,  repréfentée  à  Surefne 
le  21,  mai  1713.  avec  un  prologue  ôc 
un  divertilfement  en  vers  ,  in- 12.  1713. 
idem ,  pr.  general. 

Les  Fejles  du  Cours ,  C.  en  un  a£te ,  en 
profe',  avec  un  prologue  en  vers  ,  dé¬ 
diée  au  prince  roïal  ôc  éleôtoral  de  Saxe, 
repréfentée  en  17 14.  Paris,  in- 12.  idem , 
priv.  general. 

Le  fard  galant  ,  C.  en  un  acte  ,  en 
profe  ,  avec  un  divertilfement,  repré¬ 
fentée  en  1714.  in- 12.  Paris ,  idem  , 
appr.  de  M.  Danchet  du  19.  feptem- 
bre  ,  priv.  general. 

Le  prix  de  lArquebufe ,  C.  en  un  acte 

D  d  ij 
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La  Metempficofe ,  C.  en  3.  aétes ,  eii 
vers ,  repréfentée  en  1718.  dédiée  par 
une  épître  en  vers  à  Mgr.  le  prince  de 
Conty ,  avec  un  prologue  ôc  un  diver- 
tifïement,  in- 12.  1718.  Paris,  idem , 
permilïion  de  M.  d’Argenfon. 

La  déroute  du  Pharaon ,  C.  en  un  afte, 
en  profe,  avec  un  divertiffement,  non 
repréfentée  ;  dans  l’avis  au  le&eur  il  fe 
plaint  que  fes  camarades  n’ont  point 
voulu  la  jouer  après  l’avoir  reçue,  in-i  2. 
1718.  Paris,  idem, priv.  general. 

La  défolation  des  Joueuje s ,  C.  en  un 
a&e  .  en  profe  ,  repréfentée  en  1687. 
in- 12.  1688.  Paris  ,  Michel  Guerout, 
priv.  du  5.  décembre  1687. 

VEclipfe  3  C.  en  un  a  été ,  Paris. 

La  Belle-  Mere ,  C. 

Il  étoit  homme  d’efprit ,  allez  bon 
comédien  dans  de  certains  rôles  ,  au¬ 
teur  médiocre,  écrivant  ôc  dialoguant 
allez  bien  ,  trop  libre  dans  fes  expref- 
lîons,  parlant  avec  facilité ,  fier  avec  fes 
camarades  dont  il  s’étoit  rendu  le  maî¬ 
tre  ,  ôc  fouvent  avec  les  auteurs  ,  dont 
il  rebutoit  les  ouvrages  pour  fe  les  ap- 
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proprier  ;  Tes  pièces  ne  font  la  plupart 
que  des  vaudevilles,  ôc  ne  doivent  leur 
réufiite  qu’à  quelque,,  avanture  du  tems. 
Racine  aïant  entendu  Brunet  qui  crioit: 
melïieurs  ,  voilà  le  théâtre  de  moniteur 
Dancour.  Dis  fon  échafaut,  lui  dit-il, 
dis  fon  échafaut.  D’avocat  il  s’étoit  fait 
comédien  pour  Therefe  le  Ndir  fœur 
du  dernier  la  Torilliere  ;  il  n’avoit  que 
19.  ans  quand  il  Pépoufa;  nous  l’avons 
vue  de  nos  jours  faire  l’ornement  du 
théâtre  françois,  elle  étoit  de  fon  âge, 
ôc  mourut  la  même  année ,  c’eft-à-dire, 
en  1725-.  On  a  fait  grand  nombre  d’épi- 
grammes  contre  lui ,  fa  femme  ,  ôc  fes 
filles  5  je  ne  les  rapporte  point  ici ,  parce 
qu’elles  font  trop  vives,  fes  filles  font 
encore  vivantes. 

1  6  8  6.  170 

Michel  B  o  y  r  o  n  ,  dit  Baron  ; 
comédien  du  roi ,  né  à  Paris  en  1653. 
mort  dans  la  même  ville  le  22.  décem¬ 
bre  1729.  après  avoir  renoncé  au  théâ¬ 
tre  une  fécondé  fois ,  enterré  à  S.  Benoît. 

Les  Enlevemens ,  C.  en  un  a£te ,  en 
profe ,  repréfentée  en  1 6&6.  in-12.  Pa- 
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ris,  Thomas  Guillain,pr,  du  21. février, 
ach.  d’imp.  le  if.  mars. 

L'homme  à  bonnes  fortunes ,  C.  en  j. 
aétes,  en  profe ,  in-  \  2.  1 686.  Paris. 

La  même ,  in- 1 2.  1718.  Pierre  Ribou. 

Le  Rendez-vous  des  Thuilleries ,  ou  le 
Coquet  trompé ,  C.  en  3 .  a&es ,  en  profe, 
avec  un  prologue,  in-12.  1686.  Paris , 
Thomas  Guillain  ,  pr.  du  ai.  février, 
ach.  d’imp.  le  a.  juillet. 

La  Coquette  &  lafaujfe  prude ,  C.  en 

5.  aéles  en  profe ,  représentée  en  1 68 6 , 
dédiée  à  madame  la  dauphine  ,  in-12. 
1687.  Paris ,  Thomas  Guillain ,  priv.  du 

6.  février ,  ach.  d’imp.  le  27. 

L ' Andrienne  ,  comédie  deTerence, 
traduite  en  vers,  avec  un  avis  au  leéleur, 
in-2.  1704.  Paris,  Pierre  Ribou,  appr. 
de  M.  Pouçhard  du  ip.  janvier  ,  priv, 
du  30. 

Les  Adelphes  de  Terence ,  C.  traduite 
en  vers,  repréfentée le  4.  janvier  1705-. 
non  imprimée. 

On  croit  que  cette  piece  &  la  pre¬ 
cedente  font  du  pere  de  la  Rue. 

Le  Débauché,  C.  en  5.  a  êtes,  en  profe. 
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repréfentée  le  6.  décembre  168p.  non 
imprimée. 

Le  Jaloux  y  C.  en  5.  aêïes  ,  en  vers  , 
repréfentée  le  18.  février  1701.  &  non 
imprimée. 

V  Ecole  des  Per  es  y  C.  trouvée  dansfes 
papiers  après  fa  mort. 

M.  Du  Tillet  dans  fon  Parnafle  fran- 
çois,  nous  a  donné  un  long  article  fur 
Baron  5  je  ne  rapporterai  ici  que  quel¬ 
ques  circonftarices  qu’il  a  omifes  :  un 
jour  fon  cocher  &  fon  laquais  furent 
outrageufement  battus  par  ceux  de  M. 
le  marquis  de  Biran ,  avec  lequel  Baron 
vivoit  dans  cette  familiarité  *  que  la  plu¬ 
part  des  jeunes  feigneurs  permettent 
aux  comédiens.  M.  le  marquis,  lui  dit-il, 
vos  gens  ont  maltraité  les  miens ,  je 
vous  en  demande  juftice,  il  revint  plu- 
fieurs  fois  à  la  charge  ,  fe  fervant  tou¬ 
jours  du  même  terme  de  vos  gens  &  des 
miens.  M.  de  Biran  choqué  du  parallèle, 
lui  répondit:  Que  diable  veux-tu  que  je  te 
di/è ,  mon  pauvre  Baron , -pourquoi  as-tu  des 
gens  ?  Il  fut  li  choqué  lui-même  des  ter¬ 
mes  de  la  première  ordonnance  de  fa 
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penfion,  qu’il  fut  tenté  de  ne  la  point  re-i 
ce  voir ,  elle  portoit  :  Garde  de  mon  tréjor 
voïal,  païez  comptant  au  nommé  Michel 
Boyron ,  dit  Baron ,  /’ un  de  mes  comédiens . 
Il  auroit  voulu  que  la  haute  idée  qu’il 
avoit  conçue  de  fa  profelïion  ,  eût  été 
adoptée  même  par  le  roi.  Il  a  conté 
qu’une  des  chofes  qui  l'avoit  le  plus 
déterminé  à  quitter  le  théâtre ,  fut  un 
procès  qu’il  eut  contre  fa  blanchiffeufe  ; 
elle  lui  demandoit  une  fomme  qu’il  étoit 
prêt  d’affirmer  ne  point  devoir  5  mais  que 
cette  femme  inftruite  par  fon  procureur, 
avoit  requis  &  obtenu  que  l’affirmation 
lui  feroit  deferée.  Pendant  fa  retraite,  il 
joüoità  Clagny  ôc  à  Sceaux,  non  en  co^ 
médien,mais  en  homme  dumonde,&  s’il 
étoit  permis  de  mettre  ici  des  vers  qu’il 
fit  dans  ce  tems-là  ,  on  verroit  que  ja¬ 
mais  on  n’a  pouffé  plus  loin  la  bonne 
opinion  de  foi-même.  Sa  rentrée  en 
1720.  fut  doublement  avantageufe  à  fes 
camarades  ,  elle  leur  attira  de  nombreu- 
fes  affemblées ,  ôc  les  guérit  de  cette  dé¬ 
clamation  forcenée  que  Beaubourg 
avoit  introduite  ,  ôc  qui  avoit  paffé 
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jufqu  aux  femmes  :  il  faut  en  excepter 
maaemoifelle  le  Couvreur,  qui,  forcée 
par  la  foiblelfe  de  fes  organes  à  s’en  te-* 
nir  à  la  déclamation  naturelle ,  devint 
excellente ,  parce  qu’elle  ne  pouvoit 
devenir  mauvaife. 

1687. 

Le  Martire  de  fainte  Reine  d’ÆiJe 
compofé  par  un  religieux  de  l’abbaïe 
de  Fiavigny,  où  repofe  le  corps  de  fainte 
Reine, in-8°.  Châtillon-fur-Seine  16S7, 
Claude  Bourut ,  avec  permiflion. 

1687. 

,  .  .  .  La  Poujade  de  la  Roche- 
Cusson. 

Alphonfe }  ou  le  triomphe  de  la  foy ,  T. 

1687, 

1  6  8  7. 

.  .  S  AiNTYON,de  Paris,  mort 

en  1723. 

Le  Chevalier  à  la  mode ,  C.  1  <5"87. 

Les  Bourgeoifes  à  la  mode  ,  C.  1692. 

Ces  deux  pièces  fe  trouvent  dans  la 
lifte  de  celles  de  Dancourquilçs  adon¬ 
nées  fous  fon  nom. 
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Danaé ,  C.  I.  1720.’ 

Dont  je  parlerai  dans  le  chapitre  de 
la  comédie  italienne. 

1687.  1  723. 

....  P  E  c  H  a  N  T  r  e’  ,  fils  d’un  chi¬ 
rurgien  de  Touloufe,  né  en  1 63  8.  mort 
à  Paris  au  mois  de  décembre  1708. 

G  et  a  y  ou  î illujire  Nejiale ,  T.  dédiée 
à  Monfeigneur ,  in-12.  1687.  Paris, 

Elle  eut  beaucoup  de  fuccès ,  elle 
eft  reliée  au  théâtre. 

La  meme  y  la  veuve  Ribou  ,  1723. 

La  mort  de  Néron ,  T.  avec  une  pré¬ 
face,  reprefentée  en  1703.  appr.  deM. 
de  Fontenelle  du  2 1 .  mars,  in- 1 2.  Paris, 
Pierre  Ribou ,  pr.  du  24.  mars. 

Elle  fut  moins  heureufe. 

Jugurtha,  T. 

Elle  fut  médiocrement  bien  reçue. 

Jofeph  vendu  par  fes  freres ,  T.  repré- 
fentée  au  collège  d’Harcourt. 

Le  facrifice  d' Abraham ,  T.  idem. 

Amphion,  Opéra  qu’il  ne  put  achever. 

C’étoit  un  homme  de  mérité  qui  a 
mené  une  vie  obfcure,  &  qui  eft  mort 
pauvre. 
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1687. 

Les  yvrognes  ,  C.  in-8°.  1587.  Co¬ 
logne  ,  c’eft-à-dire ,  Amfterdam, 

1  6  8  8.  i  69 

Catherine  Bernard,  de  Rouen; 
morte  à  Paris  en  1712.  âgée  d’environ 
$ o.  ans,  enterrée  à  S.  Paul ,  de  l’acade¬ 
mie  des  Ricovrati. 

Laodamie ,  T.  repréfentée  en  1688. 
impr.  &  très-rare. 

Brutus ,  T.  repréfentée  en  décembre.' 
i6po.  dédiée  à  madame  la  duchelfe , 
avec  une  préface,  in- 12.  itfpi.  Paris,  Uu- 
la  veuve  Gontier ,  pr.  du  18.  janvier 
ach.  d’imp.  le  8.  février.7- 

La  même ,  in- 1 2.  173 o.  Paris , la veu- 
ve  Pierre  Ribou. 


Bradamante  t  T.  repréfentée  à  Paris 
ôc  à  Verfailles  au  mois  de  novem" 

1  689. 

Les  Fontanges  maltraitées  ou  les  Vi a~ 
peurs ,  C.  repréièntée  le  xj.  mai  16 8p. 
non  imprimée. 


I 
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16  8  p. 


.  La  Répétition ,  C.  repréfentée  le  i-®j 


Narbonne  en  163p.  mort  à  Montpellier 
le  25".  novembre  1723.  âgé  de  84.  ans. 


1  6 p  o.  1  6  p  8. 


Jean  Palaprat, écuïer , feigneur 
de  Bigot ,  fecretaire  des  commande- 
mens  deM.le  grand  prieur  de  Vendô- 


doïen  des  eapkonxfde  Touloufe  , 


où  il  étoit  né  au  mois  de  mai  1 630.  mort 
à  Paris  le  14.  oêtobre  1721.  âgé  de  71, 
ans ,  de  l’academie  des  jeux  floraux. 

J’tii  cru  ne  devoir  point  féparer 
ces  deux  auteurs  :  nés  dans  la  même 
province  ,  unis  par  l’amitié  la  plus  cons¬ 
tante,  &  la  plus  défintereflee ,  ils  fem- 
bloient  avoir  mis  en  commun  leur 
efprit ,  leurs  mœurs  ôc  leurs  fentimens  : 
mêmes  façons  de  penfer ,  &  de  parler, 
même  enjouement  ,  mêmes  faillies. 
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tnêmes  infirmités ,  (  ils  avoient  tous  deux 
la  vue  foible  )  les  ouvrages  de  l’un 
étoient  les  ouvrages  de  l’autre  ,  ils  ne 
revendiquoient  que  les  fautes  qui  pour¬ 
voient  s’y  trouver  ,  il  n’y  eut  de  diffé¬ 
rence  entre  eux  que  dans  leur  état.  L’un 
étoit  de  la  R.  P.  R.  fe  convertit  *  &  fe 
mit  dans  les  ordres  î  l’autre  né  catholi¬ 
que  fe  maria  deux  fois ,  fa  veuve  eft  en¬ 
core  en  vie  ;  je  donnerai  leurs  pièces 
de  théâtre  indiftin&ement  ,  en  mar¬ 
quant  cependant  celles  qui  font  de  l’un , 
ou  de  l’autre,  ôc  celles  qu’ils  ont  faites 
en  communauté. 

Bruyeis  &  Palaprat. 

Le  Concert  ridicule ,  G.  en  un  a&e ,  en 
profe  ,  repréfentée  le  14.  feptembrè 
j£8p.  Paris,  in-12. 

P  A  LAPRAT. 

Le  Ballet  extravagant ,  C.  en  un  aéiei 
en  profe,  repréfentée  le  2$.  juin  1690. 
in-12.  Paris ,  1694.  Thomas  Guillain, 
pr.  du  3  o.  janvier  1 693 .  ach.  d’imp.  le 
27.  juin  1694. 
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B  RU  Y  El  S  &  P  ALAPRAT. 

Le  Secret  révélé ,  C.  en  un  aéle ,  eri 
profe,  repréfentée  lep.feptembre  t  dp o» 
in- 12.  Paris* 

Brv  YE1S  &  P  AL  A  P  R  A  Tt 

Le  Grondeur ,  C.  en  3.  aétesen  proie/ 
reprefentée  le  3.  février  idpi.  avec  un 
prologue  en  vers,  intitulé  les  Siflets ,  ôc 
undifcours,  in- u. Paris,  1711.  Pierre 
Ribou ,  pr.  general. 

Le  Sot  toujours  fot  ,  ou  le  Baron payfan , 
C.repréfentée  avec  fuccès  en  1  dp  3  .Elle, 
ne  fut  point  imprimée  dans  le  tems ,  & 
ne  l’a  été  qu’en  1 72  3.  fous  ce  titre/?  Sot 
toujours  fot  ou  le  Marquis  payfan  ,  C.  en 
un  aâe,en  profe,  avec  une  dilfertation 
fur  les  ouvrages  de  théâtre  intitulés  1$ 
force  du  fang ,  la  Belle-mere,  &  le  fot  tou¬ 
jours  fot ,  pour  prouver  que  ces  trois  co¬ 
médies  ,  qui  parodient  avoir  differens 
auteurs,  font  toutes  trois  de  moniteur 
l’abbé  Bruyeis,  feul,  in- 12.  1723. Paris, 
Pierre  Prault ,  appr.  de  M.  de  la  Motte 
du  25.  mars,  pr.  du  2d,  avril. 
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V Annonce  du  Grondeur  ,  C.  non  re¬ 
préfentée. 

Le  derrière  du  Théâtre ,  C.  idem, 

P  AL  AP  R  AT. 

Omphale ,  C.  en  actes, en  vers,  re- 
préfentée  le  1  tf.mai  1 6p4.non  imprimée. 

Les  Fourbes  heureux ,  G.  non  repré- 
fentée. 

Le  Faucon ,  idem. 

Les  V euves  du  Lanfquenet ,  idem. 

Les  Dervis , 

«es  fon  difcours  fur  le  G  rondeur ,  ce 
difcours  &  les  autres  de  Palaprat  l’ont 
fait  appeller  le  grand  digrelfionnaire  de 
France. 

B  ru  y  ei  s  &  Palaprat. 

Le  Muet ,  C.  en  <3.  actes,  en  profe, 
repréfentée  au  mois  de  juin  16  $1.  in- 1 2, 
Paris. 

Palaprat. 

La  Prude  du  tems ,  G.  en  5.  aétes,  en 
vers,  repréfentée  le  7.  janvier  1693. 
in-12.  Paris. 
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Bruveis  &  Palafrat. 

U  Important  de  Cour ,  C.  en  f .  aâes  , 
en  profe ,  repréfentée  en  janvier  1 69^. 
in-12.  Paris. 

Bruteis , 

Les  Empyriques  >  C.  en  3.  a£tes  ,  en 
profe  ,  reprefentée  en  1698.  in-12. 

Ces  pièces  fe  trouvent  dans  le  recueil 
intitulé  les  œuvres  de  M.  de  Palaprat , 
nouvelle  édition  augmentée  de  plufieurs 
comédies  qui  n’ont  pas  encore  été  im¬ 
primées  ,  d’une  préface ,  de  difcours  ôc 
d’un  recüeil  de  pièces  en  vers ,  adreffées 
à  Mgr  le  duc  de  V endôme ,  &  de  divers 
elfais  de  differentes  poëfies ,  avec  une 
lettré  à  M.  B.  P.  M.  D.  M.  contenant 
quelques  legeres  obfervations  fur  une 
devife,in-i  2.  1712.  Paris,  Pierre  Ribou, 
appr.  de  M.  de  Fontenelle  du  24.  jan¬ 
vier  1711.  pr.  du  8.  février. 

Il  dit  dans  cette  préface  qu’il  a  lu ; 
&  vû  jouer  une  comédie  intitulée  la 
Coquette ,  où  je  dirois  ,  ajoûte-t’il ,  que 
le  valet  étoit  de  la  force  de  Parmenon 

6c 


Quatrie*me  Agë:  433 

&.  Davus ,  s’il  étoit  permis  d’hazarder 
une  pareille  gafconade  ,  en  faveur  d’un 
auteur  Gafcon,  c’étoit  M.  de  Maleprade 
de  Touloufe ,  un  des  grands  ornemens*. 
de  nos  anciens  jeux  floraux. 

Gabinie  T.  chrétienne ,  dédiée  à  M. 
le  comte  d’Ayen,  avec  une  préface  i  in- 
1 2.  1 699.  Paris,  Pierre  Ribou,pr.  gene¬ 
ral  pour  les  œuvres  de  l’auteur,  du  30. 
jativ.  itf^.ach.d’imp.  le  2. avril  1 699. 

V  Avocat  Patelin ,  C.  en  3.  a  êtes ,  en 
profe,  accommodée  au  théâtre. 

L'Opiniâtre ,  C.  en  3.  aéles  ,  en  vers , 
représentée  le  mardi  15).  mai  1722.  in» 

1  12.  1725.  Paris,  Pierre  Prault,pr.  du  26. 
avril. 

Àsba  >  T.  ms. 

Ces  trois  pièces  font  de  Bruyeis  feul. 
Briaflon  vient  de  donner  une  édition  de 
fes  œuvres  de  théâtre  en  3.  vol. 

1691. 

V Avanturier ,  C.  en  aétes ,  repré¬ 

fentée  eno&obre  i5pi. 

1691. 

D . 

.  Les  coups  du  bazar  d,  C.  eil  vers  1691. 

Tome  IL  Ec- 
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i  69 1. 

L.  A.  D.  Sel  l  e. 

UljJJe  &  Circé,  T.  1691. 

1692. 

La  belle  Cabaretiere ,  ou  le  Procureur  à 
la  mode,  C.  en  un  aéte ,  en  profe  1692, 

1692.  173  1. 

Charles  Riviere  Dufresny, 
ancien  valet- de- chambre  du  roi,  6c 
contrôlleur  de  fes  jardins,  né  à  Paris  en 
154.8.  mort  dans  la  même  ville  le  5.  octo¬ 
bre  1724.  âgé  d’environ  7 6.  ans. 

Le  négligent ,  C.  en  3.  a  êtes,  en  profe, 
avec  un  prologue  ,  repréfentée  le  27. 
février  i5p2.  in- 12,  1728.  Paris ,  la 
veu  ve  Pilfot,  appr.  de  M.  Secoulfe  du 
31.  janvier  1727.  pr.  du  13.  février. 

Le  Chevalier  joueur  ,  C.  en  5.  a  êtes,  en 
profe,  avec  un  prologue  ,  reprefentée 
le  27.  février  1 697.  in- 1 2.  Chriftophe 
Ballard  j  elle  fut  très-mal  reçûë. 

La  Noce  interrompue  C.  en  un  a  été , 
en  profe ,  repréfentée  le  19.  août  1 699. 
in- 12. 
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Le  Malade  fans  maladie,  C.  en  y.  aâes, 
reprefentée  le  24.  novembre  itfpp. 

VEfprit  de  contradiâlion ,  C.  en  un 
aâe,  en  profe,  reprefentée  le  27.  août 
1 700.  in- 1 2.  1 707.  Paris ,  Pierre  Ribou, 
priv.  general. 

Le  double  V °.uvage ,  C.  en  4.  aétes ,  en 
profe ,  avec  un  prologue  ,  reprefentée 
le  p.  mars  1 702.  avec  un  divertilîement, 
in-12.  Paris,  idem,  pr.  general. 

Le  faux  honnefte  homme,  C.  en  3 .  a£tes, 
en  profe  repréfentée  le  24.  février  1703. 

Lefauxinftinft ,  C.  en  3.  a  êtes  ,  en 
profe ,  repréfentée  le  2.  mars  1707.  in- 
12.  Paris,  idem  ,  appr.  de  M.  de  Fon- 
tenelle  du  27.  feptembre,pr.  general  du 
17.  mars  1703. 

Le  Jaloux  honteux  ,  C.  en  y.  à&es, 
en  profe  ,  repréfentée  le  6.  mars  1708. 
in-12.  1708. Paris,  idem ,  approbation- 
de  M.  de  Fontenelle  du  15.  mars ,  pr. 
du  17. 

LaJoueufe ,  C.  en  5.  a&es,  en  profe, 
repréfentée  le  22.  oéiobre  170p.  avec 
un  divertilfement. 

La  Coquette  de  Village ,  ou  le  lotfuppofé, 

E  e  ij 
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C.  en  j.  aâes ,  en  vers,  repréfentée  le 
27.  mai  1715.  avec  une  préface,  in- 12. 
1 7 1  j .  Paris ,  Pierre  Ribou ,  appr.  de  M. 
de  la  Motte ,  du  2p.  priv.  du  8.  juin. 

La  Réconciliation  normande ,  C.  en 
a&es,  repréfentée  le  7.  mars  171p.  in- 
1 2.  171p.  Paris ,  François  le  Breton ,  ôc 
Pierre  Ribou ,  appr.  de  M.  de  Monery, 
du  27.  mars. 

Le  dédit ,  C.  en  un  a£te ,  en  vers ,  re¬ 
préfentée  le  12.  mai  I7tp.in-i2.  171p. 
Paris ,  François  le  Breton  ,  &  Pierre 
Ribou,  appr.  de  M. de  Monery  du  20. 
avril,  pr.  du  26. 

Le  Mariage  fait  &  rompu  ,  C.  en  3. 
aftes  ,  en  vers  ,  repréfentée  le  14.  fé¬ 
vrier  17  21.  in-12. 1721.  Paris  ,  la  veuve 
Ribou ,  permiflion  de  M.  de  Baudry 
du  2.  février. 

Le  faux  Sincere  ,  C.  en  3".  aéles  ,  en 
vers,  reprefentée  après  la  mort  de  l’au¬ 
teur  le  16.  juin  1731. 

Sancho  Panfa ,  C.  en3.  zQtes.  Le  Por¬ 
trait,  C,  en  un  acte.  Les  Dominos ,  C. 
en  un  a&e. 

Ce$  trois  pièces  étoient  entre  les 
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mains  des  comédiens  î  mais  on  n’a  pu 
en  recouvrer  de  copies. 

Les  Vapeurs  ,  C.  en  un  a£le.  La 
Joueufe  ,  en  vers.  Le  fuperjîitieux  ,  C. 
en  y.  aétes.  L'Epreuve ,  C.  en  3.  aétes. 

Ces  quatre  pièces  trouvées  dans  fe$ 
papiers,  après  fa  mort,  furent  brûlées 
par  fes  heritiers. 

Je  parlerai  de  fes  autres  comédies  au 
chapitre  du  théâtre  italien. 

Les  œuvres  de  DufrÀiy ,  excepté  fes 
comédies  italiennes  ,  ont  été  recueil¬ 
lies  par  M.  d’Alençon ,  &  imprimées  en 
6.  vol.  in-12.  1731.  Paris ,  BriafFon,  ap¬ 
probation  de  M.  de  Maunoir  du  7. 
mars,  pr.  du  3.  juin  172p. 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  M.  d’Alêil- 
çon  eût  préfidé  à  l’impreflion  de  cette 
édition ,  elle  feroit  moins  défe&ueufe. 

l6p2.  I734.  lAruvJL* 

Jean-Baptiste  Rousseau,  dePa- 
ris ,  retiré  en  Flandres ,  vivant  en  1 73 

La  Mandragore ,  C.  en  cinq  aétes  en  ± 

profe ,  tirée  de  l’italien  de  Machiavel.  fsZZ* 

Elle  fe  trouve  dans  le  fupplément  de 

É  e  iij 
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fes  oeuvres  ,  in- 1 2.  1631.  Londres  ; 
(Chartres)  2.  vol.  Il  la  fit  dans  fa  premiè¬ 
re  jeuneffe,  &  l’a  defavoiiée  depuis. 

Le  Caffe,  C.  en  un  aéte  en  profe,  re- 
préfentée  au  mois  d’août  1695.  avec 
une  préfacé  ,  in-i  2.  Paris. 

Le  Flateur ,  C.en  q.  ath  en  profe,  re- 
préfentée  au  mois  de  décembre  1 696. 
avec  une  préfacé,  in- 12.  1 696.  Paris , 
Claude  Barbin ,  priv.  du  1 3.  décembre, 
ach.  d’imp.  le  if.  février  \69~j.  mife 
en  vers  depuis  fa  fortie  du  roïaume ,  & 
joüée  à  Paris. 

Le  Capricieux ,  C.  en  a£h  en  vers  ; 
repréfentéeau  mois  de  décembre  1700. 
&  janvier  1701.  avec  une  préfacé,  in- 
12. 1701.  Paris ,  Michel  Brunet,  priv. 
du  7.  février. 

La  Ceinture  magique,  C.  en  un  a£te  en 
profe,  repréfentée  devant  le  roi  au  mois 
de  février  1 70 1 .  iri- 1 2. 1 70  r,  Paris. 

Il  dit  dans  l’avis  au  leéteur  qui  pré¬ 
cédé  cette  piece,  que  c’eft  un  ouvrage 
décommandé,  &  un  travail  de  douze 
heures. 

Les  Ay  eux  chimériques ,  C.  en  5.  a&. 
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en  vers,  in- 12.  1734.  dans  la  derniere 
édition  de  Tes  œuvres. 

Il  s’eft  fait  plufieurs  éditions  de  fes 
œuvres  ;  la  plus  belle ,  &  la  feule  qu’il 
reconnoiffe  eft  celle  qu’il  a  donnée  lui- 
même  par  foufcription ,  in-40.  1723.  2. 
vol.  Londres,  Jacob  Tonfon,  &.  Jean 
Watts. 

Il  en  a  rejette  plufieurs  pièces  qu’on 
faifoit  palier  pour  être  de  lui,  aulfi-bien 
que  les  deux  opéra  fuivans  qui  ne  lui 
ont  pas  paru  dignes  de  fa  réputation: 

Jafon,  opéra,  1696. 

Venus  &  Adonis ,  opéra,  1 697. 

Il  y  a  dans  le  Parnaffe  François  de 
M.  du  Tillet,  une  belle  médaille  avec 
cette  légende ,  Jean-Baptifle  Roujfeau  ; 
&  fur  le  revers,  tout  brille  en  fes  heureu- 
fes  mains. 

1 692. 

....  Chevillard  ,  prêtre  d’Or- 
leans. 

La  mort  de  Theandre ,  ou  la  fanglante 
tragédie  de  la  mort&pajjion  de  IV.  S.  J.  C. 

in-i2.  iép2.  Caën,  Jacques  Godes. 

Eeiiij 
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1693.  1708, 

Jean-François  Regnard,  lieute¬ 
nant  des  eaux  6c  forêts ,  6c  des  chaffes  de 
Dourdan,  né  à  Paris  en  16^.  mort  à 
fa  terre  de  Grillon  près  Dourdan  ,  en 
feptembre  1709.  âgé  de  52.  ans. 

La  Serenade ,  C.  en  un  a&e  en  profe, 
repréfçntée  en  1 69  3  .  in- 1 2.  Paris,  1 696. 
Thomas  Guillain,  Pr.  du  30.  janvier 
169  j.  ach.  d’imp.le  13.  août  1696. 

La  même  > attribuée  àPalaprat,  \ 696. 
la  Haye ,  Ellinkhuifen. 

Le  Bourgeois  de  Falaife,  ou  le  Bal ,  C. 
en  un  aête  en  vers  ,  repréfentée  en 
1594.  in- 11.  1595.  Paris,  Thomas 
Guillain,  Pr.du  30.  janvier  1695'.  ach, 
d’imp.  le  1 3 .  août  1696. 

La  même ,  1713.  Bruxelles,  les  frè¬ 
res  T.  Svertivens. 

Le  Joueur,  C.  en  a£h  en  vers,repré- 
fentée  en  1695'.  in- 1 2.  1705V Paris  , 
Pierre  Ribou,  appr.  de  M.  de  Fonte- 
nelledu  17.  avril.  P.  du  10.  mai. 

La  même ,  in- 1  2 .  1697.  Paris,  Tho¬ 
mas  Guillain,  P. du  2  8. août  169  5*  ach. 
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d’imp.  le  xj.  février  1 6  97. 

Dufrëny  prétendit  que  Regnard  lui 
avoit  dérobé  le  fujet  du  Joueur  ,  &.  lit 
joüer  le  lien  la  même  année,  mais  avec 
un  fuccès  bien  différent  ;  celui  de  Re¬ 
gnard  qui  eft  relié  au  théâtre ,  fut  géné¬ 
ralement  applaudi  ;  c’eft  encore  une  de 
ces  pièces  qu’on  met  à  côté  de  celles  de 
Moliere. 

Le  Difirait ,  C.  en  $.  a£l.  en  vers ,  rç- 
préfentée  en  1 6  9  B .  in- 1 2.  Paris. 

Le  retour  imprévu ,  C.  en  un  a£te  en 
profe, repréfentée  en  1 700.  in- 1 2. 1 700. 
Paris,  Pierre  Ribou.  P,  du  21.  février  , 
ach.  d’imp.  le  22.  mars. 

Attendez- moi  fous  îorme ,  C.  en  un 
a£le  çn  profe  ,  repréfentée  en  1 700, 
avec  un  divertilfement  impr.  en  1715'* 
fans  nom  de  ville  ni  d’imprimeur, 

Demoçnte ,  C.en  y,  a£t.  en  vers,  re¬ 
préfentée  en  1700.  in- 12.  1714.  Paris, 
PierreRibou,l’app.  &  le  pr.  manquent. 

Les  folies  amour  eufes ,  C.  en  5.  a£t.  en 
vers ,  avec  un  prologue ,  repréfentée  en 
1704.  &  un  divertilfement  intitulé  le 
mariage  de  la foliCi  in-12.  1704.  Paris,  P. 
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Ribou  ,  appr.  de  M.  Pouchard  du  27. 
janvier.  Priv.  du  premier  février. 

Elle  eut  beaucoup  defuccès  ;  elle  eft 
reliée  au  théâtre. 

Les  Menechmes ,  C.en  j.  aét.  envers, 
repréfentée  en  1 70 >6.  dédiée  à  M.  Def- 
preaux  par  un  épître  en  vers ,  avec  un 
prologue,  in- 12. 1707.  Paris,  Pierre 
Ribou,  pr. du  19; décembre  170 j1. 

Ribou  aïant  obtenu  un  privilège  ge¬ 
neral  pour  toutes  les  pièces  du  théâtre 
François,  les  imprimoit  pour  les  mettre 
enrecüeil,&  négligeoit  de  rapporter  les 
approbations  &  les  dattes  de  l’impref- 
fionj  cequicaufe  fouvent  de  la  confu- 
fion. 

Le  légataire  univerfel,  C.  en  5".  a£h 
en  vers,  repréfentée  en  1707.  in-12. 
1708.  Paris,  Pierre  Ribou  ,  appr.  de 
M.  de  Fontenelle  du  1  $ .  janvier  1 708* 
imprimée  en  vertu  du  privilège  des  Me¬ 
nechmes. 

Bonne ,  &  reliée  au  théâtre. 

La  critique  du  légataire  univerfel ,  C. 
en  un  aâe  en  profe  ,  repréfentée  en 
1707.  in-12.  1708.  Paris  ,  Pierre  Ri- 
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bou ,  perm.  d’imp.  du  8.  février. 

Je  parlerai  de  fes  autres  pièces  dans 
les  chapitres  de  la  comédie  italienne  ,  & 
de  l’opéra. 

Ses  comédies  ont  été  imprimées  d’a¬ 
bord  feparément  :  enfuite 

En  2.  vol.  in-12.  1728.  Amfterdam,  ^ 
Chartres,  Adrian  MotienslT jolie  édi-  Afoï/ft*# 
tion ,  mais  peu  corre&e. 

En  1 7  3  o.  la  veuve  Ribou  a  imprimé 
toutes  les  oeuvres  de  Regnard  en  4.  vol. 
in-12.  Il  y  a  prefque  autant  de  fautes 
que  de  mots  dans  cette  édition. 


X 
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1693.  l^97‘ 

....  CoLONiATjéfuite  de  Lyon.’ 

La  foire  dAusbourg ,  C.  1 69  3 . 

Juba,T.  1695.  Jovien,  T.  \6 96.  ***/-»- 

Fr  éludés  de  la  paix ,  16  9-7.  Annibal ,  T. 

169"].  Germamcus ,  T.  1 6  5)7. 

Ces  cinq  dernieres  pièces  fe  trou¬ 
vent  imprimées  enfemble  avec  des  pré¬ 
facés  ,  in- 1 2.  Lyon ,  Jacques  Guerrier , 

169-/. 


ou  CA+V7. 
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i  6p4. 

....  la  Grange  Chancel,  gentil¬ 
homme  de  Périgord ,  vivant  en  1734. 

Adherbal  roi  de  Numidie  ,  T.  repré- 
fentée  en  1 <5p4.  in-12.  Paris ,  Pierre. 
Ribou,  pr.  general. 

Sophonisbe ,  T.  repréfentée  le  1  o.  no¬ 
vembre  i<5p<5.  non  imprimée. 

Orejle  &  Pilade ,  1’.  reprefentée  en 
i6p8.  avec  une  préfacé. 

La  même  ,  in  -  12.  1  7  2  p.  -la  veu¬ 
ve  Ribou. 

Meleagre ,  T.  reprefentée  en  1 6pp. 
avec  une  préfacé,  in-12.  16pp.  Paris  , 
Pierre  Ribou ,  pr.  du  12.  février,  ach., 
d’imp.  le  27.  février. 

Athenàis ,  T.  reprefentée  en  1 6pp. 
avec  une  préfacé,  in-12.  1700.  Paris , 
Pierre  Ribou,  pr.  du  12. février  16pp. 
ach.  d’imp.  le  2.  janvier  1700. 

Amafis ,  T.  Paris. 

La  même ym-i2. 172p. Paris, Roüen, 
la  veuve  Ribou. 

Alcejie ,  T. 

Ino  &  Melicerte ,  T.  reprefentée  le 


Quatrie’me  Age.  44? 
îo.  mars  1713.  dédiée  à  M.  le  duc  de 
la  Force,  avec  une  prelàce  ,  in-12. 
1713.  Paris,  Pierre  Ribou  ,  appr.  de 
M.  Danehet  du  6.  avril,  pr.  general 
pour  les  œuvres  de  Lagrange  du  12. 
avril  1710. 

L’auteur  defavouë  l’épîtte  dédica- 
toire  ,  &  prétend  que  Moniteur  le 
duc  de  la  Force  fe  l’étoit  dédiée  à  lui* 
même. 

Erigone  ,  T.  reprefentée  le  1 7.  dé¬ 
cembre  1731.  in-12.  1732.  Paris, 
la  veuve  Ribou,  &.  Pierre-Jacques  Ri¬ 
bou  fils,  appr.  de  M.  Maunoir  du  y, 
janvier  1732.  pr.  general. 

Cajjius &V\ icîorinus ,  T.  S.  reprefentée 
le  6.  oélobre  1732.  dédiée  par  une  ode 
à  madame  la  princefle  deConty,  pre¬ 
mière  doiiairiere ,  avec  une  préfacé  , 
appr.  de  M.  Maunoir  du  3.  novembre 
1732.  pr.  general. 

Il  parle  de  cette  derniere  piece  dans 
une  lettre  à  une  ducheffe ,  datée  de  Ge* 
nés,  du  10.  mai  1722.  qui  contientplu- 
fieurs  particularités  de  fa  vie,  &  qui  fe 
trouve  à  la  fin  du  recueil  de  fes  œuvres 
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mêlées,  in-8°.  1724.  la  Haye,  Charles 
le  Vier. 

1694. 

Le  petit  maître  de  campagne ,  on  le 
vicomte  de  Genicourt ,  C.  en  un  a£te  en 
profe,  165)4.  i70i.in-i2. 

1694. 

. Chilliard. 

Les  Soujleurs ,  C.  1694. 

1694. 

La  fontange  bernée,  C.  1694'. 

La  fontange ,  ou  les  Maçonneries ,  C* 
in- 12.  1654.  Hollande. 

16514. 

Retour  de  Jacques  IL  roi  d 'Angleterre 
a  Paris,  C.  16514.  - 

165)4.  1725. 

Laurent  Bordelon,  prêtre, 
doêleur  de  l’univerfité't  chapelain  de 
l’églife  de  Paris ,  né  à  Bourges  en  1653» 
mort  à  Paris  le  6.  avril  1 730.  enterré  à 
S.Euftache. 
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Arlequin  Précepteur ,  C.  en  un  a£te  en 
profe  non  imprimée. 

Moliere  comédien  aux  champs  élifées , 
nouvelle  hiftorique  ,  allégorique  ,  ôc 
comique,  dans  laquelle  le  trouve  la 
Loterie  de  Scapin ,  C.  en  3.'  a£t  en  pro¬ 
fe,  in- 12.  1694. Lyon,  Ant. BriafTon. 

Arlequin  comédien  aux  champs  élifées , 
nouvelle  hiftorique ,  allégorique  ,  Ôc 
comique,  feconae  édition  revue,  cor¬ 
rigée  ôc  augmentée  de  plufieurs  fcenes 
dans  les  intrigues  d  Arlequin  ,  de  plu¬ 
fieurs  remarques  dë  quelques  philofo- 
phes,  de  trois  lettres,  d’un  opéra  co¬ 
mique  ,  ôc  d’une  petite,  comédie  intitu¬ 
lée  la  Baguette ,  avec  un  avis  du  libraire 
aule&eur,  in- 12.  1^94.  Paris,  Arnoul 
Seneuze,  priv.  du  10.  mars  1691.  ach. 
d’imp.  le  27.  août.  ,  _ 

Poijfon  comédien  aux  champs  élifées , 
nouvelle  hiftorique ,  allégorique  ,  ôc 
comique ,  où  l’on  voit  les  plus  célébrés 
orateurs  reprefenter  une  comédie  inti¬ 
tulée  Mfogine ,  ou  la  comédie  fans  fem¬ 
me ,  avec  un  avertiflement ,  une  lettre  à 
Cardan,  un  prologue,  un  épilogue,  ôc 
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des  airs  notés  ,  in- 1 2. 1 7 1  o.  Paris,  Char* 
les  leClerc,  appr.  deM.de  Fontenelle 
du  2.  janvier,  priv.  du  26 . 

Scenes  du  dam  &  du  Coram. 

Scenes  des  grands  &  des  petits . 

Elles  fe  trouvent  dans  le  livre  intitulé 
Mitai ,  ou  avantures  incroyables  ,  &c. 
in-12.  1708.  Paris ,  Charles  le  Clerc, 
appr.  deM.  deFontenelle  du  20.  février, 
priv.  du  10.  mars. 

Scenes  Françoifes. 

Elles  fe  trouvent  dans  le  livre  inti¬ 
tulé  les  Coudées  franches ,  ouvrage  faty- 
rique  &  curieux  fur  plulieurs  matières, 
in-12.  1713.  Paris,  Pierre  Prault,  app. 
de  M.  Danchet  du  1  o.  mars  1712.  pr. 
du  3  o.  avril. 

Monfieur  de  Mort  -  en  -  troujfe ,  C.  en 
un  afte  en  profe. 

Se  trouve  après  la  fixiéme  lettre  in- 
ilruétive  &  familière  du  mois  de  juin 
1725.  app.  de  M.  de  Fontenêlledu24. 
mars  1724.  in-12.  Paris,  P.  Prault,  pr. 
du  4.  mai  1 7  24. 

On  lui  attribue  encore  plufieurs  piè¬ 
ces  pour  le  théâtre  François ,  fous  le 

nom 
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nom  de  la  Thuillerie  ;  ÔC  pour  le  théatrè 
Italien,  entr’autres  la  Baguette  de  Vul~ 
cain. 

Ôn  n’en  peut  parler  que  par  conjec¬ 
ture,  parce  que  fe  reprochant  le  tems 
qu’il  avoit  donné  à  ces  bagatelles ,  dans 
l'a  jeunefle ,  comme  un  vol  fait  à  fes 
autres  études  ,  il  en  a  effacé  la  mé¬ 
moire  autant  qu’il  a  pu  ;  c’étoit  un 
homme  d’une  prodigieufe  leélure,  ôc 
d’un  travail  infatigable»  Il  avoit  été 
précepteur  de  M.  le  prefident  de  Lu- 
bert ,  chez  lequel  il  eft  mort* 

.... .  Passerat* 

V heureux  accident ,  ou  la  maifon  de 
campagne ,  C.  en  vers  en  3.  a£h  avec  un 
divertiflément,  in- 12.  1695.  Bruxelles, 
Georges  Backer. 

Sabinus  5  T.  avec  une  préfacé  ôc  un 
avis  au  lecieur ,  idem. 

Le  feint  Campagnard ,  G.  en  «h  a£te 
en  vers ,  idem. 

F  f  li;  ' 


Tome  IL 
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Amarillis ,  Paft.  mife  en  mùfique  , 
idem. 

Le  grand  Ballet  d  Alcide  &  d’Hebé , 
Amfterdam. 

1 69  S* 

Le  maréchal  de  Luxembourg  au  lit  de 
la  mort ,  T.  C.  en  5; .  a£t  en  profe ,  in- 1 2. 
169$-  Cologne ,  Pierre  Richement. 

Apparition  du  duc  de  Luxembourg ,  id. 

Ce  font  deux  libelles  méprifabies. 

1 696. 

La  Dragone ,  ou  Merlin  Dragon  ,  C. 
en  un  a£te  en  profe ,  joiiée  par  ordre  du 
maréchal  de  Bouflers  pendant  le  der¬ 
nier  fiege  deNamur  en  1 69$.  in-12. 
1 696.  la  Haye,  Etienne  Foulque. 

1696. 

Les  mœurs  du  temps ,  C.  en  5.  a£t.  en 
profe,  in-12. 1 696.  la  Haye. 

On  l’attribue  fauiTement  à  Palaprat  ; 
le  dialogue  en  eft  vif,  &  paroît  dans  le 
goût  de  Saintyon. 
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1 696. 

Mademoifelle  de  S.  Tron,  C.  1 696. 
Hollande. 

Idem . 

1696. 

Le  mariage  du  Cid ,T.  C.  1 696, 
1696,  1704. 

Antoine  la  Fosse,  fieur  d’Aubî- 
GNY ,  fecretaire  général  du  gouverne¬ 
ment  de  Boullenois ,  né  à  Paris  en  1 65  8. 
inort  dans  la  même  ville  le  2.  novembre 
'i  708.  âgé  de  50.  ans ,  de  l’académiç 
des  Apathies  de  Florence. 

Polixene ,  T.  dédiée  à  Aï.  le  Prince 
d’Efpinoy,  avec  une  préfacé  ,  in- 12. 
1 696.  Paris,  Thomas  Guillain,  pr.  du 
1 2.  février ,  ach.  d’imp.  le  f .  mars.  J 

Manlius ,  T.  avec  une  préfacé  ,  re- 
préfentéeen  1698.  iri-12.  1698.  Paris  , 
Pierre  Ribou,pr.  du  6.  février  ,  ach. 
d’imp.  le  10. 

Thefée ,  T.  dédiée  à  monfeigneur  le 
duc  de  Chartres  par  une  épître  en  vers , 

F  fi; 
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avec  une  préfacé,  in- 12.  1 700.  Paris , 
Pierre  Ribou,  pr.  du  21.  février,  ach. 
d’imp.  le  25. 

Corefus ,  T.  repréfentée  en  décembre 
1 703.  in- 1 2. 1 704.  Paris ,  Pierre  Ribou, 
appr.  de  M.  Pouchard  du  22.  avril,  pr. 
du  2  5 .  novembre. 

Ces  quatre  pièces  ont  été  imprimées 
enfemble  en  un  volume  in- 1 2.  Paris. 

Il  étoit  neveu  du  célébré  la  Folle 
peintre,  ôc  fils  d’un  orfèvre  du  pont  au 
change. 

1 696. 

Aftianax,  T.  in-40.  1 69  6.  Paris,  Cl. 
Thibouft. 

1 696. 

Les  Petits  Maîtres  d’eflé,  C.  en  un  a  été 
enprofe,  in- 12.  1696.  Orléans,  Jacob. 

1697.  1722. 

Nicolas  Grandval,  demeurant  à 
S.  Germain-endaye,  vivant  eni735>. 

Le  quartier  d’hiver ,  C.  en  un  a£le  en 
profe,  mêlée  demulique  &  de  danfes , 
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in- 1 2.  1 69  7.  Roiien ,  J.  B.  Befogne. 

Les  avantures  du  Camp  de  Porche-Fon¬ 
taine ,  C.  enunafte  enprofe,  reprefen- 
tée  le  vendredi  9.  o&obre  1722.  non 
imprimée. 

On  croit  qu’elle  eft  en  partie  de  Qui- 
nault  l’aîné ,  comédien. 

Il  eft  auteur  du  poën^e  de  Cartouche , 
imprimé  à  Anvers,  &  fe  vend  à  Paris, 
chez  P.  Prault,  &  d’un  ejfai fur  le  bongoât 
en  mufique ,  Paris ,  idem.  Le  fieur  Grand- 
val  comédien  François ,  eft  Ton  fils. 

1699.  ' 

Hilaire-Bernard  deRequeleyne, 
baron  de  Longepierre,  fecretaire  des 
commandemens  de  monfeigneur  le 
duc  de  Berry ,  né  à  Dijon  vers  l’année 
1659.  mort  à  Paris  le  3  1.  mars  1721. 

Medée ,  T. 

Eleôïre ,  T.  repréfentée  fur  le  théâtre 
du  palais  roïal  le  mercredi  jour  des 
cendres  22.  février  IJI9.  in-12.  1730. 
Paris,  la  veuve  Piffot,  pr.  du  22.  juillet 
1728.  accordé  à  Hugues-Daniel  Chau- 
bert. 

La  même ,  1730.  la  veuve  Piflot* 

Ffiij 
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ces  font  dans  le  goût  des 
Grecs  ,  dont  il  étoit  grand  admirateur  > 
il  les  avoit  faites  long-tems  avant  de  les 
donner  au  public;  je  ne  croi  pas  que 
Sefofiris  foit  imprimé.  Sa  tradu&ion 
des  Idylles  de  Théocrite  eft  pleine  de 
fçavantes  remarques  ,  fa  verfification 
eft  exaéte  ;  mais  on  lui  reproche  un  peu 
fa  féchereffe  &  fa  dureté. 

Bernard  *le  Bovier  de  Fonte- 
nelle,  neveu  des  Corneilles,  fecretaire 
perpétuel  de  l’académie  des  fciences , 
doyen  de  l’académie  françoife ,  où  il  fut 
reçûen  1691.  vivant  en  173  J. 

Comme  il  n’avouë  aucune  des  pièces 
qu’on  lui  attribue ,  &  que  je  me  fuis 
fait  une  loi  de  ne  dire  des  auteurs  vivans 
que  ce  qu’ils  ont  trouvé  bon  que  j’en 
dife,je  ne  parlerai  de  M.deFontenelle 
que  dans  le  chapitre  du  théâtre  de  l’O- 
pera. 

1 699. 

Le  chevalier  de  la  Ferte’. 
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.  Le  Carnaval  de  Lyon ,  C. 

Les  Comédiens  de  campagne ,  C. 

i  699. 

...  du  Moret  ,  pere-  de  la  do&rine  Prêtre 
chrétienne  ,  profefleur  des  humanités 
.dans  le  premier  college  de  Touloufe. 

Le  facrijice  dé  Abraham ,  T.  en  3 .  a£t. 
envers,  avec  un  avertiffement ,  in-12. 

1 699.  Touloufe ,  Gilles  le  Camus ,  avec 
permiflion. 

Réponfe  à  un  écrit  intitulé  avis  au 
public ,  au  fujet  de  la  préfacé  du  poëme 
ci-deffus. 

1 699. 

Madame  Durand. 

N'aille  au  bois  qui  a  peur  des  feuilles  > 

C.  en  prov.  en  profe,  un  a&e. 

Tel  maître ,  tel  valet ,  C.  en  proy.  en 
profe,unaâ:e. 

A  bon  chat }  bon  rat ,  idem. 

On  ne  connoît  pas  le  vin  au  cercle  >  id. 

Qui  court  deux  lièvres  n  en  prend  point, 
id. 

Pour  un  plaifir  mille  douleurs ,  id. 

F  i  iiij 
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II  nef  point  de  belles prifons,  ni  de  laides; 
amours,  id. 

Les  jours  fe  fuiyentx  &  ne  fe  refera. - 
blentpas,  id. 

A  laver  la  tête  d'un  afne,  on  y  perd  fa 
lefcive ,  id. 

Bonne  renommée  vaut  mieux  que  cein¬ 
ture  dorée ,  id. 

Oifiveté  efl  mere  de  tout  vice. 

Ces  proverbes  fe  trouvent  tom.  pre¬ 
mier  ôc  fécond  du  voyage  de  campai 
gne  par  madame  la  comtelfe  de  Murat, 
in-12. 1 5pp.  Paris,  la  veuve  de  Claude 
Barbin,  pr.  du  13. mars,  ach.  d’imp.  le 
5.  juin. 

Le  même ,  1734.  Paris,  Pierre  Prault. 

Madame  Durand  eft  connue  paç 
beaucoup  d’autres  ouvrages. 

\6p. 

,  ,  . ,  Guérin  ,  fils  de  Guérin  comé¬ 
dien  du  roi ,  mort  avant  fon  pere. 

Mirtil  <ùr  Melicerte ,  P.  H.  en  3 .  a£L 
en  vers  libres,  avec  un  prologue  &  des 
divertiffemens ,  repréfentée  en  1 
dédiée  à  madame  la  Princeffe,  avec 
Une  lettre ,  des  rçmercimens  à  la  me-* 
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me,  en  vers,  6c  une  préfacé,  in-12. 
1 6p9'  Paris  >  Pierre  Traboiiillet ,  pr.  du 
30,  mars ,  ach-  d’imp.  le  iy.  avril,  Voiez 
l’art,  de  Moliere. 

La  P fiché  de  village ,  C.  en  y.  ad.  en 
profe,  avec  un  prologue,  repréfentée 
au  mois  de  mai  1705.  fans  fuccès,  non 
imprimée. 

1700,  1722. 

Joseph-François  Duché’  de 
Vancy,  né  à  Paris  le  25».  odobre  ioo8. 
mort  dans  la  même  ville  le  14.  décem¬ 
bre  1704.  dans  la  3 7e. année  de fon  âge, 
de  l’académie  des  infcriptions. 

Jonathas ,  T-  tirée  de  l’écriture  fainte, 
en  3.  ad.  repréfentée  à  Verfailles,  ôcà 
S.  Cyr,  dédiée  au  roi,  avec  une  préfa¬ 
cé  6c  des  chœurs,  in-40.  17 00. Paris, 
Chriftophe  Ballard. 

La  même,  in-i  i.  1712.  Pans,  Pierre 
Ribou, 

Æfalon,  T.  tirée  de  l’écriture  fainte, 
en  y.  ad.  repréfentée  à  Verfailles,  àPa- 
ris ,  6c  à  S.  Cy r ,  dédiée  au  roi ,  avec  une 
préfacé,  in-40.  1702. Paris,  Anilfon, 
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imprimée  en  vertu  du  privilège  de  l’a¬ 
cadémie  des  infcriptions  ,  du  12.  dé¬ 
cembre  1701.  ach.  d’imp.  le  iy.  juillet 
1702. 

La  même  3  in- 12.  1730.approb.de 
M.  l’abbé  Tallemant  du  premier  juin 
1 702.  Paris,  la  veuve  Ribou,pr.  general 
du  24.  oétobre  1720. 

Ces  deux  pièces  dans  lefquelles  ma¬ 
dame  la  ducheffe  de  Bourgogne ,  &  feu 
M.  le  duc  d’Orléans  joiierent  en  pré- 
fence  du  roi ,  valurent  à  Duché  une 
penfion  de  mille  francs. 

Debora ,  T.  tirée  de  l’écriture  fainte, 
repréfentée  à  S.  Cyr  ,  non  imprimée. 

Je  parlerai  de  fes  autres  ouvrages 
dans  le  chapitre  du  théâtre  de  l’Opera. 

Sonpere,  gentilhomme  ordinaire , 
&  fecretaire  general  des  galleres,  ne 
lui  lailfa  pour  tout  héritage  que  des 
moeurs  &  de  l’efprit. 

1700. 

Loti  proucez  de  Carementran ,  C.  en  3. 
aétes,  en  langue  provençale. 
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1700. 

....  Caillet. 

Les  faints  Amans ,  ou  le  martyre  de 
fainte  Juftine ,  &  de  faint  Cyprien ,  T. 

1700.  B.D.  T. 

1700. 

....  DES  IsLES  LE  Bas  OU  LE  BaTS. 
Saint  Hermenegilde  royal  martyr,  T. 
in-12.1700.  Caën -,  Jacques  Godes. 

La  mort  burlefque  du  mauvais  riche , 
Hift.  &  Tr.  à  18.  perfonnages ,  in-12. 
Roüen. 

17-01. 

I . .  Courtet  ,  feigneur  dePrade. 
Capiotte ,  farce  limoufine. 

Grifoulet ,  farce  limoufine. 

Lou  Miramoundo  ,  paft.  en  langage 
.Agenois. 

Lou  Ramonet ,  ou  le  Payfan ,  farce  en 
langage  Agenois. 

Ces  quatre  pièces  font  imprimées 
enfemble  ,  in- 12.  1701.  Agen,  Tho¬ 
mas  Gaillot.  B.  de  M.  de  Cal. .. 
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1702.  172  6. 

Antoine  Houdart  de  la  Motte, 
né  à  Paris  le  17.  janvier  1 672.  mort  dans 
la  même  ville  le  2  6.  décembre  1731. 
enterré  à  S.  André  des  Arcs ,  de  l’aca¬ 
démie  françoife, 

La  Matrone  iïEphefe ,  C.  en  un  aéte 
enprofe,  repréfentée  en  1702.  in-12. 
1702.  Paris,  Pierre  Ribou  ,  perm.  de 
M.  d’Argenfon  du  3  o.  feptembre. 

Les  trois  Gafcons ,  C.  en  un  a£te  en 
profe  >  repréfentée  en  1702.  donnée 
fous  le  nom  de  M.  Boindin. 

Le  Port  de  mer ,  C.  en  un  a£te  en  pro¬ 
fe,  repréfentée  en  1  704.  donnée  fous 
le  nom  de  M.  Boindin  :  ces  deux  pièces 
firent  naître  entre  eux  quelque  refroi- 
dilfement. 

Les  Machabées ,  T.  dédiée  au  roi ,  re¬ 
préfentée  le  6.  mars  1721.111-8°.  1722. 
Paris,  Grégoire  Dupuis ,  priv.  general 
pour  les  oeuvres  de  l’auteur,  du  2.  dé¬ 
cembre  1713. 

Komulus ,  T.  dédiée  au  régent,  repré¬ 
fentée  le  8.  janvier  1722.  Paris ,  Gregoi- 
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re Dupuis, appr.  de  M.  de  Fontenelle 
du  5>.  février,  priv.  idem. 

Inès  de  Cajiro  ,  T.  repréfentée  le  6* 
avril  1723.  in-8°.  1723.  Paris ,  Grégoire 
Dupuis,  &  François  Flahault,  avec  un. 
avis,  ôc  une  préfacé  ,  appr.  de  M.  de 
Fontenelle  du  30.  juillet,  priv.  idem. 

L’avis  eft  trop  fingulier  pour  ne  pas 
le  rapporter  tout  entier:  J’avois,  dit-il, 
dédié  mon  ouvrage  à  moniteur  le  car¬ 
dinal  du  Bois ,  je  lui  avois  même  lû  mon 
épître;  ôc  comme  ce  n’étoit  ni  à  la  di¬ 
gnité  ,  ni  à  la  puiffance,  mais  à  l’amitié 
feule  que  s’adrefl’oit  mon  hommage  , 
mes  fentimens  n’ont  pas  changé  par  fa 
perte;  ôc  ma  plus  douce  confolation  en 
le  perdant,  auroit  été  de  rendre  public 
ce  tribut  fincere  que  je  rendois  à  fes 
grandes  qualités,  ôc ,  j’ofe  le  dire,  à  fa 
tendreffe  pour  moi  ;  mais  on  m’a  fait 
peur  du  contre-tems;  j’ai  craint  que 
mon  épître  ne  parût  une  affe&ation  de 
lingularité,  ôc  j’ai  fait  ceder,  quoiqu’à 
regret ,  les  confeils  de  mon  zèle  au  ref- 
pe£t  de  l’ufage. 

Cette  piece  eut  un  fuccès  prodigieux; 
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à  la  vûë  des  enfans  d’Inés  qui  viennent 
au  cinquième  a ête,  il  s’éleva  dans  le 
parterre  un  murmure  confus ,  qui  fem- 
bloit  defapprouver  cette  nouveauté  > 
mais  le  fentiment  l’emporta  bien-tôtfur 
la  furprife  ,  &  le  même  moment  vit 
pleurer  ceux  qui  venoient  de  rire. 

Elle  eut  trop  de  partifans  pour  ne  pas 
trouver  de  cenfeurs  5  une  foule  d’écrits 
pour  ou  contre  parut  coup  fur  coup  :  la 
Motte,  quis’étoit  fait  une  réglé  invio¬ 
lable  de  ne  point  répondre  à  ceux  qui 
l’attaquoient,  refta  tranquile.  S’il  eut 
une  longue  difpute  avec  madame  Da- 
cier,  ce  fut  moins  pour  fa  propre  caufe 
que  pour  celle  des  modernes.  Voici 
quelques-unes  de  ces  pièces: 

DiJJertation  critique  fur  Inès  de  Ca- 
JîrOj  de  M.  de  la  Motte,  adreffée  par  un 
anonime  aux  auteurs  du  Mercure  de 
France,  le  8.  feptembre  1723.  inferée 
dans  le  Mercure  du  mois  d’oétobre  fui- 
vant. 

Cet  auteur  avoit  donné  en  1722.  une 
aiffertation  critique  fur  la  tragédie  d '  A- 
thalie ,  &  une  autre  fur  la  comédie  du 
nouveau  monde. 
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Lettre  critique  écrite  à  un  Provin¬ 
cial,  au  fujet  de  quelques  imprimés 
qui  ont  parû  depuis  peu  fur  la  tragédie 
dé  Inès  de  Cajiro ,  de  Paris  ,  le  3  o.  fep- 
tembre  1723.  inferée  dans  le  même 
Mercure. 

Sentiment  d’un  fpe&ateur  François 
fur  la  nouvelle  tragédie  d’inés  de  Ca - 
ftro ,  brochure  in-12. 

Réflexions  faites  par  M - fur  les  fen- 

timens  d’un  fpe&ateur  françois ,  à  l’oc- 
cafion  d' Inès  de  Caftro  ,  tragédie  nou¬ 
velle,  brochure  in-8°.chezJean-Bap- 
tifte  Mazuel ,  app.  du  fieur  Paffart  au 
31.  juillet  1723.  perm.  de  M.  d’Argen- 
fon  du  premier  août. 

Réponfe  à  M. . . .  furies  fentimens  du 
fpe&ateur  françois ,  au  fujet  d’inés  de 
Cajiro ,  tragédie  de  M.  de  la  Motte  , 
brochure  in-8°.  Paris,  idem ,  app.  du  p. 
août,  perm.  du  10. 

Le  nouveau  fpeclateur  réfuté  par  la 
huitième  feüille  de  l’ancien  ,  c’eft-à- 
dire  de  M.  de  Marivaux. 

Lettre  d’un  gentilhomme  de  provin¬ 
ce  à  un  de  fes  amis,  au  fujet  de  la  tragéj 
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die  d’Inès  de  Caftro  de  M.  de  la  Motte, 
brochure  in-8°.  Paris,  Thomelin ,  1723. 
app.  du  fieur  Paflart  du  2.  feptembre , 
perm.  du  4.  ^ 

Paradoxes  littéraires  au  fujet  de  la 
tragédie  d'Inès  de  Caftro  ,  par  M.  l’abbé 
des  Fontaines  -  Guy ot  ,  in-8°.  Paris, 
1723.  NoëlPiflot,  app.  de  M.  l’abbé 
Cherier  du  3.  août.  P.  au 

Anti  -  Paradoxes  ,  ou  réfutation  des 
Paradoxes  littéraires,  au  fujet  de  la  tragé¬ 
die  dînes  de  Caftro,  brochure  in- 8°. 
Paris,  la  veuve  Mongé,  1723.  app.de 
M.  Danchet  du  18.  feptembre.  P.  du 
25* 

Le  fecretaire  du  Parnajfe ,  aü  fujet  de 
la  tragédie  dîné  s  de  Caftro  ,  &  fouf- 
criptions  defintereffées  par  le  poëte  fans 
fard,in-8°.  Paris,  1723.  François  Four¬ 
nier,  app.  de  M.  l’abbé  Richard,  doien 
des  chanoines  de  fainte  Opportune  à 
Paris ,  prieur  feigneur  de  l’Hôpital ,  &c. 
du  ip.  feptembre.  P.  du  12.  novembre* 
Cette  approbation  mérite  d’être  lue 
par  fa  fingularité. 

Seconds 
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Seconde  partie  du  fecretaire  du  Parnajje. 

François  Gacon  ,  connu  fous  le 
nom  de  poëte  fans  fard ,  étoit  de  Lyon  , 
où  il  naquit  en  1 666.  il  avoit  l’air  grof- 
fier ,  6c  le  parler  niais ,  mais  il  avoit  de 
Pefprit.  Il  a  fait  plufieurs  fatires,  ôt  plu- 
lieurs  brevets  de  calote.  Il  a  traduit  la 
comédie  des  Oifeaux  d  Ariftophane.  Il 
voulût  faire  tepréfenter  devant  le  roi  * 
qui  étoit  encore  aux  thuilleries,  une  co¬ 
médie  de  fa  façon ,  intitulée  les  animaux 
raifonnables  qui  fut  joüée  à  la  fôire  ;  il  a 
pouffé  trop  loin  fon  animolité  contre  la 
Motte?  la  piece  qui  lui  fit  le  plus  depei* 
ne  >  fut  celle-ci.  Les  fables  de  M.  de  la 
Motte  mifes  en  ver6  françois ,  qui  font 
devenues  fort  rares.  Après  plufieurs 
avantures ,  il  prit  le  parti  de  l’églife ,  ôc 
eut  le  prieuré  de  Bâillon  près  Beaumont 
fur  Qife,  où  il  mourut  le  i  f .  novembre 
172^.  dans  fa  59e.  année.  Son  frere  , 
avocat  au  parlement  de  Paris,  promet 
depuis  long-tems  une  édition  de  toutes 
fes  œuvres. 

;  Çonfiderations philofophiques  fur  le  fuç- 
Tome  IL  Gg 
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cès  de  la  tragédie  d’Inès  de  Cajîro ,  avec 
le  dialogue  &  Aminés,  &  de  Philomo- 
thus ,  ôc  une  lettre  écrite  à  un  vieux  fça- 
vant ,  contenant  l’éloge  de  la  brochure 
par  l’abbé  des  Fontaines,  in-8°.  1724. 
Paris ,  la  veuve  Saugrain  ,  app.  de  M. 
Danchet  du  23.  o&obre  1723.  P.  du 
23). 

Examen  de  la  tragédie  d’Inès  de  Ca* 
Jiro ,  &  des  pièces  aufquelles  elle  a  don¬ 
né  lieu,  in-8°. Paris,  1724.  Thomelin. 

Critique  des  Critiques ,  idem ,  Alexis- 
René  Mefnier. 

La  querelle  de  Thalie  &  de  Melpomene 
fur  Inès  &  Agnès  de  Chaillot ,  idem,  Tho¬ 
melin. 

Arrejl  burlefque  du  ParnaJJe ,  idem  » 
la  veuve  Guillaume. 

Apologie  de  M.  de  la  Motte  au  fujet 
d’Inès ,  par  M.  Baile  ,  idem ,  la  veuve 
Moreau,  avec  des  remarques  à  la  fin 
furie  caraélere  d’Alphonfe. 

Agnès  de  Chaillot ,  parodie  d’Inès  de 
Caftro ,  dont  je  parlerai  dans  le  chapi¬ 
tre  de  la  comédie  italienne. 

Revenons  aux  autres  pièces  de  la, 
jVIotte. 
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Oedipe,  T.  repréfentée  le  lundi  18. 
mars  172  6. 

La  même  mife  en  profe*  non  repré¬ 
fentée. 

Le  Talifman  ,  C.  en  un  aéte  en  pro- 
fe  ,  avec  des  divertiffemens  ,  repré¬ 
fentée  en  1  7  2  6.  ôc  enfuite  en  1731^ 
avec 

Richard  Minutolo,&t  le  Magnifique ,  C, 
en  un  aâe  en  profe  ,  aulfiavec  des  di- 
vertiflemens  ;  ces  deux  dernieres  n  ont 
•point  été  imprimées. 

Toutes  ces  pièces,  c’eft-à-dire  les 
Machabées ,  Romulus ,  Inès ,  Oedipe  en 
vers,  Oedipe  en  profe,  le  Talifman ,  & 
la  Matrone  dEphefe,  font  imprimées  en-; 
femble  fous  le  titre  de 

Oeuvres  de  théâtre  de  M.  de  la  Motte  ,' 
de  P  académie françoife ,  avec  plufiieurs  dif 
cours  fur  la  tragédie ,  en  2.  vol.  in-8°. 
1730.  Paris,  Grégoire  Dupuis,  app.  de 
M.  de  Fontenelle  du  2.  décembre  172p. 
P.  du  3 .  juin. 

Il  y  a  à  la  tête  du  premier  volume  une 
eftampe  peinte  par  Coypel  fils. 

Je  parlerai  dans  le  chapitre  du  théâtre 

Ggijj 
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de  l’Opera  de  Tes  tragédies  en  mufique. 

Les  originaux ,  C.  I. 

JJ  Amante  difficile,  C.  I. 

Dont  je  parlerai  dans  le  chapitre  de 
la  comédie  Italienne. 

La  Motte  s’étoit  deftiné  d’abord  à 
l’état  écleliaftique ,  il  avoit  même  été  à 
la  Trappe;  mais  fongoût  pour  le  théâ¬ 
tre  lui  fit  changer  de  parti  ;  il  pafla  les 
dernieres  années  de  fa  vie  accablé  d’in¬ 
firmités  ;  mais  la  goutte  &  l’aveugle¬ 
ment  ne  prirent  rien  fur  fa  gaieté  natu¬ 
relle. 

Parmi  les  pièces  faites  fur  la  Motte  ; 
l’auteur  du  Mercure  attribue  la  fuivante 
à  Vergier;  ellen’eft  pas  de  lui,  mais  de 
Camille  de  Barcos: 

Sur  l’ode  de  M.  de  la  Motte  à  M.  le  duc 
dAumont. 

Ne  pouviez-vous  loüer  d’Aumont , 

Sans  crier  à  perte  d’haleine  , 

Viens  à  mon  fecours ,  Mclpomene, 

Viens  à  moi ,  Dieu  du  facré  Mont  î 
Pourquoi  reclamer  le  T artare  ? 

Quel  befoin  d’aller  aux  enfers  f 
Tirer  d’Horaçe  &  de  Pindare  _ 
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Tant  de  fublîme  pour  vos  vers  ? 

Eh,  mon  cher  Houdart  !  pourquoi  faire  ï 
Pour  dire,  d’ Aumont  eft  fîncere  \ 

Il  eft  naïvement  prudent, 

A  la  cour  on  ne  l’eft  pas  tant. 

Et  bien  ,  qui  vous  dit  le  contraire  ? 

Je  croi  pénétrer  le  myftere , 

Vous  vouliez  nous  vanter  Saurin, 

En  faire  Orefte  ,  vous ,  Pilade 
Sabrer  RoufTeau ,  paflànt  chemin 
Nommer  d’ Aumont  pour  la  parade» 

Il  me  fouvient  à  ce  propos 
De  ce  qu’on  dit  de  Simonides  , 

Qu’il  chanta  fort  peu  (on  héros. 

Mais  qu’il  vanta  les  Tyndarides; 

Chacun  fçait  comme  il  fut  traité* 
Suivant  cette  fage  méthode  , 

D’ Aumont  ne  doit  qu’un  quart  de  l’ode  * 
De  quel  démon  fuis-je  agité  ? 

Jefens  que  mon  efprit  s’égare  , 

Critiquer  le  poète  Houdart, 

Qui  peut  m’infpirer  cet  écart  ? 

C’eft  votre  diable  de  Pindare. 

Il  vient  allumer  mon  cerveau  ; 

Le  beau  defordre  s’en  empare. 
L’hétéroclite,  le  bizare 
M’eny  vrent  comme  un  vin  nouveau , 
Hélas  !  je  reconnois  mon  crime  ; 
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J’ai  préféré  lefentiment, 

La  jufleffe  ,  le  jugemertÈ 
A  la  rareté  de  la  rime  * 

Séduit  par  la  Fare  &  Ferrand  , 

Par  Chaulieu  ,  l’éleve  fidelle 
Du  fimple  &  gracieux  Chapelle  ; 

Je  ne  les  vahterai  plus  tant  ; 

Guériflez-rmoi  du  pindarifme. 

J’en  irai  fubir  l’exorcifme  , 

Même  chez  la  veuve  Laurent, 

Cette  petite  piece  m’engage  à  parler 
d’un  homme  qui  à  la  vérité  n’a  point  tra¬ 
vaillé  pour  le  théâtre  ,  mais  qui  avoit 
beaucoup  d’efprit;  je  dois  trop  d’ailleurs 
à  fon  amitié  pour  laiffer  échapper  l’oc- 
cafion  d’honorer  fa  mémoire. 

Camille  de  Barcos,  né  à  Paris  en 
1 646.  fut  d’abord  commilfaire  des  guer¬ 
res.  M.  de  Louvoisj  qui  l’avôit  extrê¬ 
mement  goûté  ,  voulut  le  faire  inten¬ 
dant  de  l’armée  de  Flandre  ;  mais  l’atta¬ 
chement  de  fes  peres  à  la  maifon  de 
Villeroy ,  lui  fit  regarder  comme  un 
devoir  de  s’y  fixer  >  peut-être  aufli 
crut-il  que  la  fortune  neméritoit  ]?as  les 
foins  quelle  exige ,  il  fut  par  un  evene- 
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ment  allez  fingulier  fecretaire  de  deux 
doïens  des  maréchaux  de  France ,  pere 
ôc  fils  ;  le  roi  1  «Anoblit  de  Ton  propre 
mouvement  en  1 677.  Les  maréchaux 
de  France,  par  une  diftinétion  unique, 
voulurent  le  faire  fecretaire  perpétuel 
de  leur  tribunal,  il  n’accepta  point  cet¬ 
te  grâce;  ôc  content  de  fa  charge  de 
controlleurdes  gendarmes  de  la  garde, 
il  pafiale  relie  de  fes  jours  dans  la  mai- 
fon  du  dernier  maréchal  de  Villeroy  : 
des  moeurs  douces  ôc  enjouées  le  ren- 
doient  d’un  commerce  charmant  ;  il  fut 
lié  avec  tout  ce  qu’il  y  eut  de  beaux  es¬ 
prits  de  fon  tems  ;  il  étoit  homme  à  bons 
mots,  ôc  rapportoit  volontiers  ceux  des 
autres;  fes  chanfons,  dont  une  petite 
partie  fe  trouve  dans  les  recueils  de  du 
BoufTet,  font  d’un  caraéiere  de  tendref- 
fe  ôc  de  fentiment  admirables  ;  il  en  fai- 
foit  peu  de  cas ,  ôc  les  appelloit  les  baga¬ 
telles  de  fa  jeuneffe  :  il  prit  de  bonne 
heure  le  parti  de  la  retraite ,  d’abord  par 
philofophie,  ôc  enfuitepar  religion,  fe 
préparant  àla  mortparlaleélure,  ôc  les 
exercices  de  pieté.  Il  fut  attaqué  vers  le 

G  g  iiij 
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milieu  du  mois  de  feptembre  172p.  d’u-* 
ne  jaunifle  dont  il  mourut  le  4»  oétobre 
,  fuivantr^ll  a  eu  entr’autres  enfans  de 
Loüife  Philippe  fa  femme  vivant  en 
173  ç.  Nicolas  de  Barcos  des  Plantis, 
maréchal  de  camp,  ôc  major  general 
de  l’armée  d’Italie ,  mort  à  Cremone  le 
18.  janvier  173J.  &  Arthus-Timoleon 
de  Barcos  ,  chanoine  de  l’églife  de 
Paris. 

1702. 

François  Charpentier  ,  né  à  Pa¬ 
ris  le  if.  février  1620.  morde  22.  avril 
1702.  de  l’académie  des  infcriptions ,, 
&  doïen  de  l’académie  françoife. 

Confultez  le  journal  des  fçavans  de 
l’année  1 702.  fur  les  circonftances  de  la 
vie ,  &  fur  les  titres  de  fes  ouvrages  Ms* 
M.  l’abbé  d’Olivet  dans  fon  hiih  de  l’a¬ 
cadémie  ,  to.  1 .  a  rapporté  cet  article  ôt 
a  donné  un  catalogue  exaél  des  ouvra¬ 
ges  de  cet  académicien. 

Voici  la  raifon  qui  m’a  fait  donner 
une  place  à  M.  Charpentier  parmi  les 
auteurs  dramatiques.  Indépendamment 


Quatrie’me  Age.  473 
des  trois  comédies  d’Ariftophane  ,  le 
Plutus ,  les  Nuées ,  &  les  Grenouilles , 
qu’il  a  traduites  en  profe  françoife,  il  y 
a  entre  les  mains  de  M.  de  B.  le  projet 
d’une  tragi-comédie  en  5.  aét  en  vers, 
intitulée, /<z  refolution  pernicieufe ,  divi- 
fée  par  a&es  &  par  feenes ,  écrit  de  la 
main  de  l’auteur  ;  il  y  a  même  une  ving¬ 
taine  de  vers  de  faits ,  le  relie  eft  en 
profe. 

1702. 

i  ^  .  "W ARNEVICk. 

Le  duc  de  Montmouth ,  T.  1702. 

1702.  1704, 

Nicolas  Boindin  ,  procureur  du 
roi  au  bureau  des  finances  de  la  généra¬ 
lité  de  Paris ,  alfocié  &  vétéran  de  l’a¬ 
cadémie  des  belles  lettres  ôc  inferip- 
tions,  vivant  en  1735. 

Les  trois  Gafcons ,  C.  en  un  a£te  en 
profe ,  repréfentée  en  1702.  in-i  1 . 1 702. 
Paris ,  Pierre  Ribou ,  perm.  de  M.  d’Ar- 
genfon  du  3 1.  août. 

Le  Bal dt  Auteuil -,  C,  en  3,  a£t.  en  pro- 
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fe,  in-12.  1702.  Paris,  Pierre  Ribou," 
perm.  de  M.  d’Argenfon  du  31.  août. 

Cette  piece  étoit  enunade  quand  on 
la  joiia  ;  ce  fut  pour  la  rendre  un  peu 
plus  longue  qu’on  la  mit  entrois  ;  on  ne 
l’eut  pas  plutôt  joiiée  à  la  cour,  que  le 
roi  la  défendit,  ainfielle  n’ajamaisparu 
fur  le  théâtre  comme  elle  eft  imprimée  > 
léprologue  qu’on  y  a  joint,  n’a  jamais 
été  repréfenté;  elle  n’é  toit  pas  fort  diffé¬ 
rente  en  un  ade  de  ce  qu’elle  eft  en  trois; 
voici  en  quoi  confifte  cette  différence  : 
la  fcene  première  étoit  la  5e.  la  2e.  étoit 
la  6e.  la  3e.  étoit  la  première;  la 4e.  eft 
ajoutée;  la  je.  étoitla  7e.  la  6e.  étoit  la  8e* 
la  7e.  étoit  la  9e.  la  première  fcene  du 
fécond  ade  eft  ajoutée;  la 2e.  étoitla 2e. 
la  3  e.  étoit  la  7e.  la  4e.  étoit  la  4e.  la  5  e. 
avec  quelques  additions,  étoit  la  1  oe. 
la  6  e.  étoit  la  18e.  la  7e.  étoitJajcje.la  8e. 
étoit  la  1 2e.  Les  3.  premières  feenes  du 
3e. ade font  ajoutées; la 4e.  étoitla  13e. 
la*e.  étoit  la  1 4e.  la  6e.  étoit  la  1  £  e.  la  7e. 
étoit  la  1 6e.  la  8e.  étoit  la  1 7e.  la  9e.  étoit 
la  19e.  la  derniere  étoit  la  20e.  le  divers 
tiffement  étoit  le  même. 
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J’ai  un  exemplaire  de  cette  piece , 
où  tous  ces  changemens  font  marqués. 

Le  Port  de  Mer  ,  C.  en  un  a£te  ,  en 
profe  conjointement  avec  la  Motte , 
repréfentée  en  1704. 

1702.  171p.1 

Marie-  Anne  Barbier,  née  a 
Orléans  ,  vivant  en  1 73 

Arrie  &  P  et  us ,  T.  repréfentée  en 
1702.  dédiée  à  S.  A.  made.  la  duchefle 
de  Boiiillon ,  par  une  épître  en  vers , 
avec  une  préface  dans  laquelle  l’auteur 
fe  plaint  qu’on  veut  lui  ôter  la  gloire 
de  fon  ouvrage  ,  en  l’attribuant  à  un  au¬ 
tre,  in- 12.  1703.  Paris ,  Pierre  Ribou  ; 
approbat.  de  M.  Pouchard ,  pr.  general. 

Cornelie  mere  des  Gracques ,  T.  repré¬ 
fentée  en  1703.  dédiée  à  S.  A  R.  Ma¬ 
dame,  par  une  épître  en  vers,  avec  une 
préface,  in-i’2.  1703.  Paris,  Pierre  Ri¬ 
bou,  appr.  de  M.  de  Fontenelledu  17. 
janvier ,  pr.  du  4.  février  ,  ach.  d’imp,’ 
le  8. 

Thomyris  reine  des  Scithes ,  T.  repré¬ 
fentée  en  1706.  dédiée  à  S.  A.  S.  ma- 
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dame  la  duchefle  du  Maine ,  par  une 
épître  envers,  in-12. 1707.  Paris, Pier¬ 
re  Ribou,  appr.  de  M.  de  Fontenelle, 
du  14.  feptembre  1706.  prix,  general 
pour  les  œuvres  de  l’auteur.. 

La  mort  de  Cefar ,  T.  repréfentée  en 
1710.  dédiée  par  une  épître  en  vers  à 
monfieur  d’Argenfon  ,  confeiller  d’é¬ 
tat,  avec  une  préface  ,  in-12.  1710; 
Paris  ,  Pierre  Ribou ,  appr.  de  M.  de 
Fontenelle  du  premier  décembre  ,  pr. 
general. 

Le  Faucon ,  C.  en  un  a&e  ,  en  vers  , 
repréfentée  le  mardi  premier  feptembre, 
171p.  in-12. 171p.  Paris, Pierre  Ribou, 
appr.  de  M.  Gueulette  du  3  o.  août , 
permiflion  de  M.  de  Machault  du  mêmç 
jour. 

Je  parlerai  de  fes  antres  pièces  dans 
le  théâtre  de  l’opéra. 

1703. * 

Jeanne  Bisson  de  la  Coudraye. 
„  Le  Marthe ,  ou  la  décolation  de  faint 
Jean ,  T. 

1704. 

-  Le  A'îedecin  de  Village ,  C. 
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1  704. 

Bernin  Dusse’  de  V  a  l  e  n  t  1  n  e’, 
contrôlleur  general  de  la  maifon  du 
roi. 

Cofroés  roi  des  Perfes ,  tragédie  de  Rq- 
trou  ,  corrigée  &  remife  au  théâtre  à 
la  fin  de  novembre  1704.  imprimée  avec 
l’ancienne  à  côté ,  in- 12. 

1704. 

'.  ...Riuperous,  Languedocien, 
mort  à  Paris,  vers  l’année  1712. 

Hypermnefire  ou  Lincée ,  T.  dédiée  à  S. 
A.  S.  Mgr.  le  duc ,  in- 12.  1704.  Paris , 
Pierre  Ribou  ,  appr.  de  M.  Pouchard 
,  du  premier  mars,  pr.  du  8.  interrompue 
fuivant  l’avis  au  leéteur ,  parla  maladie 
d’une  aélrice. 

V ilerien ,  T.  non  imprimée. 

Annibal,  T.  idem. 

La  mon  d’ A  ugujle ,  T.  170^  idem. 

On  dit  qu’il  vint  à  Paris  en  habit  écie- 
fiaftique  ,  je  ne  l’ai  vu  qu’en  épée  ,  à 
l’hôtel  de  Bouillon ,  je  n’ai  pû  rien  dé- 
c  couvrir  fur  fa  naiflance ,  ni  fur  h  mort. 
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i  7  o  y- 

Le  Pere  MoraNj  Jefuite  de  Lyon; 

Néon ,  T.  chr.  in-12.  170  j.  Lyon; 
Jacques  Lyon,  avec  permiflion  du  3. 
juillet,  édition  pleine  de  fautes. 

170;. 

....  B  l  e  1  N,  de  Matfeille  ;  mort 
à  Paris  en 

Muftapha  &  Zeangir ,  T.  repréfentée 
en  1705.  dédiée  à  S.  A.  madame  la  du- 
cheffe  de  Boiiillon,  avec  une  préface, 
in-12.  1 705’.  Paris ,  Pierre  Ribou ,  appr. 
deM.  de  Fontenelle  du  10.  février, pr. 
du  3.  mai. 

La  mort  de  Néron ,  T.  non  imprimée.’ 

Othon ,  T.  idem  ,  V olonés  ,  T.  non 
imprimée. 

La  tragédie  de  Muftapha  &  Zeangir 
eut  un  très-grand  fuccès  ,  l’auteur  vou¬ 
lut  bien  en  fufpendre  les  repréfenta- 
tions,  pour  faire  place  à  la  tragédie  de 
Saul  de  M.  l’abbé  Nadal ,  qui  fut  don¬ 
née  pendant  le  carême  ;  Blein  étoit  Bi- 
bibliothecaire  de  madame  la  duçheflb 
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de  Boüillon  ;  il  étoit  joiieur  &  tailloit 
au  Pharaon ,  je  l’ai  connu  ,  &  j’ai  vû 
fes  deux  dernieres  pièces  qui  ne  furent 
pas  aulïi  heureufes  que  la  première  ,  à 
laquelle  on  prétenaoit  que  madame  la 
duchefle  deBoüillon  avoit  eu  beaucoup 
de  part,  &  dans  laquelle  Salle  faifoit  le 
rôle  de  Soliman. 

i  705-. 

V  Arbre  verdpromenade  de  Strasbourg ; 
comédie  nouvelle  faite  par  l’auteur,  re- 
préfentée  à  Strasbourg  par  la  troupe  des 
comédiens  de  S.  A.  R.  Mgr.  de  Lor¬ 
raine  ,  en  un  a£te  ,  en  profe  ,  in-12.’ 
1 705  .Strasb.Louis-François  Roulfelot, 

170;.  172 y. 

Augustin  Nadal  ,  né  à  Poitiers; 
vivant  en  1 73  f.  de  l’Académie  des  mé¬ 
dailles  &  inscriptions. 

Saul  y  T.  S.  repréfentée  en  170  y.  dé¬ 
diée  à  S.  A.  R.  Mgr.  le  duc  d’Orléans, 
avec  une  préface  ,  in-12. 

La  meme ,  2e.  édition  173  1.  veuve 
Jübou. 
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Herode  ,  T.  S.  repréfentée  en  1709» 
dédiée  à  Mgr.  le  duc  d’Aumont  ,  avec 
une  préface  3  in-12,  1709.  Paris  ,  Pierre 
Ribou  ,  appr.  de  M.  Danchet  du  20» 
février ,  pr.  du  2.  mars, 

Antiochus  ,  ou  les  Maccabées ,  T.  S, 
repréfentée  le  mercredi  16.  décembre 
1722.  dédiée  à  M.  de  Sacy  *  de  l’Aca¬ 
demie  françoife,  avec  une  préface,  in- 
12.  1723.  Paris,  la  veuve  Ribou,  appr, 
deM.  de  Bozedu  15.  mars  1723.  priv» 
du  8.  avril» 

Mariamne ,  T.  S.  repréfentée  le  jeudi 
2  5 ,  février  1  ji  j »  dédiée  à  Mgr.  le  prin- 
pe  de  Vendôme,  avec  une  préface ,  in- 
12.  172?.  Paris,  la  veuve  Ribou,  appr. 
de  M.  de  Boze  du  6.  mars  ,  pr.  du  8. 

»  Il  a  été  fecretaire  de  meffieurs  les 
»  deux  derniers  ducs  d’Aumont,  auffi 
»  bien  que  des  troupes  Boullonnoifes , 
«  ôc  province  du  Boulonnois  ,  il  fut 
»  nommé  en  1712.  par  le  feu  roi,  fecre- 
»  taire  de  l’ambaflade  extraordinaire  au- 
«  près  de  fa  majefté  Britannique  la  reine 
*>  Anne  pour  la  paix  d’Utrecht.  Le  roi 
*»  lui  donna  en  1716  l’abbaïe  Ifôudeau- 
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W  ville  en  Boullonnois.  Son  hijîoire  des 
»  Veflalles  ôc  autres  diflertations  acadé- 
»  miques  parurent  en  1 72  6.  Il  fit  la  lec- 
wture  en  1727.  de  fa  tragédie  à’Ozar* 

»  phis ,  ou  Moyfe  qui  fut  reçue  des  co- 
»»  médiens ,  ôc  dont  les  rôles  leur  furent 
*>  dillribués  s  elle  a  été  enfuite  approu- 
»>  vée  par  M.  l’abbé  Couture,  6c  par  M.’ 

»  de  Boze  cenfeurs  roïaux,  avec  éloge 
»  de  leur  part  ;  mais  la  repréfentation 
»  en  a  été  arrêtée  par  des  confiderations 
»  inconnues  au  public  ;  il  y  a  du  même 
»  auteur  fous  la  preiïe  dans  une  nou- 
»  velle  édition  de  fon  hijîoire  des  V ef* 

»  t  ailes ,  ôc  autres  diflertations  académi- 
»  ques ,  plufieurs  pièces  fugitives ,  épî- 
»>  très ,  élegies ,  lettres  ôc  une  traduêliori 
»  en  forme  de  cantate ,  ôc  félon  les  peres,' 

»•  ôc  les  auteurs  éèlefiaftiques ,  du  can 5 
»  tique  des  cantiques .  » 

rm>n  —  1 

‘  1705*  J7  3  3- 

Jacques  ôc  Simon  ^Pe lL é g  r  1 
freres  ,  de  Provence  ,  vivant  à  Paris 
en  175 

Polydore  ,  T.  repréfentée  en  1705'.1 
Tome  IL  H  h 
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dédiée  à  M.  d’Argenfon  ,  avec  une  pré¬ 
face,  in-12 . 1706.  Paris,  Pierre  le  Clerc, 
Brunet ,  &  le  Breton  ,  appr.  de  M. 
Pouchard  du  28.  novembre  170 j.  pr. 
du  ij.  décembre. 

La  mort  dUliJfe  ,  T.  repréfentée  en 
I7©5.  in-u.  1707.  Paris,  Pierre  Ribou, 
appr.  de  M.  de  Fontenelle  du  14.  dé¬ 
cembre  ,  pr.  general. 

Le  nouveau  Monde ,  C.  en  3.  a  êtes, 
en  vers ,  avec  un  prologue  ,  des  di- 
vertiflemens,  &  une  préface,  repréfen¬ 
tée  le  vendredi  xj.  feptembre  172  t. 
in-12.  1713.  Paris,  la  veuve  Ribou, 
appr.  de  M.  Danchet  du  3  o.  novem¬ 
bre  i72i.priv.  du  xj.  décembre. 

Lettre  de  mademoifelle  de  C  . 
à  madame  de  N  . . .  fur  la  comédie  du 
nouveau  Monde  ,  in-12.  1722.  Paris, 
Bauche,  avec  permiflion. 

Le  divorce- de  l'amour  &  de  la  raifony 
fuite  du  nouveau  Monde ,C.  H.  en  3 .  aâes, 
en  vers,  avec  un  prologue  ,  des  diver- 
tiflemens,  ôc  un  difcours  fur  la  maniéré 
dont  on  juge  des  ouvrages  de  théâtre , 
repréfentée  le  mercredi  premier  feptem- 
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bre  17 13.  in- ii.  1714. Paris  ,  la  veuve 
Ribou  ,  approbation  de  M.  Danchet  du 
28.  odobre  1723.  pr.  du  12.  novembre. 

Le  Pajlorfidor ,  P.  H.  en  3 .  ades ,  en 
vers  libres  ,  repréfentée  le  famedi  7. 
feptembre  1726.  avec  un  prologue,  ôc 
une  préface,  in-8°.  17-26'.  Paris  ,  Noëf 
Piffot ,  appr.  de  M.  de  la  Motte  du  25:. 
priv.  du  10.  odobre. 

La  faujje  inconfiance ,  C.  en  3.  ades,’ 
envers , repréfentée  le  famedi  13.  fep¬ 
tembre  173  2. 

Cette,  piece  avoit  déjà  paru  fous  le- 
titre  du  Pere  interejje,  ou  des  vrais  amis  y 
C.  en  vers ,  &  en  f.  ades,  repréfentée 
le  mardi  26.  novembre  1720.  elles  ne 
font  imprimées  ni  l?une  ,  ni  l’autre. 

Pelopée ,  T.  repréfentée  le  famedi  1 8.' 
juillet  173  3 .  dédiée  à  Mgr.  le  maréchal 
de  Villars ,  par  une  épître  en  vers ,  avec 
une  préface ,  in-  8°.  1 73  3 .  Paris,  le  Bre- 
ron ,  appr.  de  M.  de  la  Serre  du  3  o.  juiR 
let ,  priv.  general. 

Je  parlerai  de  leurs  autres  pièces 
dans  les  chapitre  db  l’opéra,  de  la  comé¬ 
die  italienne,  &  de  la  foire. 

Hh  ij 
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170^.  1  7  2  6. 

pROSPER  JOLLYOT  DE  CrEBILLON; 
de  Dijon,  vivant  en  1735'.  de  l’Acade¬ 
mie  françoife. 

Idomenée  ,  T.  repréfentée  en  \jo6. 
dédiée  à  S.  A.  S.  Mgr.  le  duc  par  une 
épître  en  vers ,  in-12. 170 6.  Paris ,  Fran¬ 
çois  le  Breton,  appr.  de  M.  de  Fonte- 
nelle  du  30.  janvier  ,  priv.  du  même 
jour. 

Atrèe  &  Thiejîe  ,  T.  repréfentée  en 
1707.  in-12.  1707.  avec  une  préface, 
Paris  , 

Eleâire ,  T.  repréfentée  en  1708.  avec 
une  préface,  in-12.  170p.  Paris,  Pierre 
Hibou,  appr.  de  M.  de  Fontenelle  du 
ip.  février ,  pr.  du  23. 

Khadamifle  &  Zenobie ,  T.  repréfen¬ 
tée  en  17  ï  1.  dédiée  à  Mgr.  le  prince  de 
Vaudemont,  in-12.  1711.  Paris ,  Pierre 
Ribou ,  appr.  de  M.  Boindin  du  2 1 .  fé¬ 
vrier  ,  pr.  du  8.  trois  éditions  dans  la 
même  année. 

Xercés ,  T.  repréfentée  le  mercredi  7.’ 
février  1714.  non  imprimée. 
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Semiramis ,  T.  repréfentée  en  1717.' 
in-12. 1717.  Paris ,  Pierre  Ribou,  appr, 
de  M.  Pouchard  du  28.  mai,  priv.  ge¬ 
neral  pour  les  œuvres  de  l’auteur. 

Pyrrhus,  T.repvéfentéele  lundi  29.  avril 
172 6.  dédiée  à  M.  Paris  l’aîné  ,  ancien 
garde  du  tréfor  roïal,in-8°.  1 726’.  Paris, 
veuve  d’Urbain  Coutelier,  appr.  de  M. 
Lancelot  du  premier  juillet ,  privilège 
du  4. 

Critique  de  la  tragédie  de  Pyrrhus ,  en 
forme  de  lettre  adreffée  à  M.  de  Cre- 
billon  ,in-8°.  1726.  Paris,  Simart,  avec 
permblion. 

Lettre  d’un  Savoyard  à  un  de  fes  amis] 
au  fujet  de  la  tragédie  de  Pyrrhus , 
&  de  fa  critique ,  in  -  8°.  1  7  2  6.  Paris > 
veuve  Urbain  Coutelier  ,  avec  per- 
miflion. 

La  mort  de  Cromvel ,  fous  le  titre  de  la 
mort  d Agis  ,  T.  non  repréfentée.  Ms. 

Catilina ,  T.  attendue  depuis  long- 
tems. 

3  7  o  6. 

....  y  A  L  E  N  T I  N. 


Hhïïj 
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Le  franc  Bourgeois ,  C.  170  6. 

1  7  o  6.  1724. 

# 

Antoine  Danchet  »  né  à 
a  AU™-  en  Auvergne'^  vivant  en  1735'.  del’A- 
cademie  françoife  &  cîe  celle  des  inf- 
6  criptions. 

51  ■/*v,  Cyr«r,T.  repréfentée  en  1706.  de- 

f//?. a. ^iée  ^  JVL  Bignon,  ci-devant  capitaine 
aux  gardes  ,  infpeéteur  general  de  l’in¬ 
fanterie  ,  par  une  épître  en  vers ,  avec 
un  avertiffement in-12-  I7C'6.  Paris, 
Pierre  Ribou  »  appr.  de  AI.  d<e  Fonte- 
nelle  du  8.  mars,  pr.  du  6.  pouf  toutes 
fes  oeuvres. 

Les  Tyndarides  ,  T.  repréfentée  en 
1708.  avec  une  préface,  in-12.  1708. 
Pa  is,  Pierre  Ribou,  appr.  de  M.  de 
Fontenelle  du  6.  janvier,  priv.  general. 

Les  Heraclides,  T.  repréfentée  le  ver.v 
dredi  2p.  decemb.  171p.  non  imprimée. 

Nithetts  ,T.  reprefentée  le  jeudi  1 1. 
février  1723.  &  1724.  dédiée  au  roi, 
par  une  épître  en  vers  ,  avec  une  pré¬ 
face  ,  in-8°.  i724.jParis  ,  Pierre  Huet  ôc 
alfociés,  appr.  de  M.  de  Beze  du  23. 


Quatrie’me  Age.  487 
odobre  1  7  2  3.  priv.  general  pour  fes 
oeuvres  du  27.  odobre  171.9. 

L’auteur  dit  dans  fa  préface  qu’il  a 
différé  l’impreflion  de  la  piece  ,  pour 
profiter  des  avis  de  fes  amis  ,  &  que 
Tans  la  crainte  de  fatiguer  la  mémoire 
des  adeurs  ,  &  fur  tout  celle  de  le 
Baron ,  il  auroit  fait  plufieurs  change- 
mens  dans  le  cours  des  repréfentationsj 
il  en  fit  affez  cependant,  pour  qu’à  la 
reprife  on  la  trouvât  très-differente  de 
ce  qu’elle  étoitlorfqu’elle  parut  d’abord. 
Bile  eut  un  fort  grand  fuccès  ,  &  fut 
repréfentée  alors  telle  quelle  eft  im¬ 
primée.  , 

Vi >yez  pour  Je  furplus  de  fes  pièces 
dramatiques ,  le  chapitre  du  théâtre  de 
i’opera. 

1706. 

Nicolas  de  Malezieu,  chevalier; 
chancelier  de  la  principauté  de  Dom- 
bes ,  né  à  Paris  en  i  tfjo.  honoraire  de 
l’Academie  des  fciences ,  &  de  l’Aca¬ 
demie  françoife ,  mort  le  4.  mai  1727. 
enterré  dans  l’églife  de  Châtenay  près 

Hh  iiij 
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Sceaux  ,dbii  fon  corps  fut  tranfportç 
de  Paris. 

La  Tarentule ,  C. 

Les  Importuns  ,  C. 

V  heautontimorumenos,  C,  de  Terence." 

V oyez  le  reciieil  des  feftes  de  Sceaux, 
in- 12.  2.  vol.  Paris,  Ganeati. 

170^. 

Le  bourru  y  C.  en  un  a£te ,  en  profe  f< 
in-12.  1705.  la  Haye. 

^  s  C’eft  une  rapfodie  du  Grondeur  de 
rfruyj  Bruyeis^  ôc  de  Palaprat, 


A  1707-  1732.: 

_  l  g  Sage7,  de  Paris  ,'  yivani 
-  en  173  y. 

Cefar  Urfw  ,  C.  tirée  de  l’Efpagnol 
^  en  y.  a£les  ,  en  profe ,  repréfentée  en 

ji  r*/)  tutn&'y  •  •  /  ^ 

■iL  Ll7°7*  non  lmpnniee. 

Crifpin  rival  de  fon  maître ,  C.  en  un 
c/Vfw  1  en  Pr°fe  *  repréfentée  en  1 707. 
in-12.  Paris  ,  Pierre  Ribou,  appr.  de 
de  Fontenelle  du  4.  mars,  priv. 
general. 

Turcaret ,  C.  en  y.  aétes ,  en  profe,; 


clmT  . 
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ïepréfentée  en  170p.  avec  la  critique, 
in- 12.  170p.  idem  ,  appr.  de  M.  Dan- 
chet  du  20.  février,  pr.  du  23. 

La  Tontine ,  C.  en  un  a&e,  en  profe,' 
repréfentée  le  mercredi  20.  février 
1732.  non  imprimée. 

Je  parlerai  de  fes  autres  pièces  dans 
les  chapitres  de  la  comédie  italienne , 

de  la  foire. 

Il  a  traduit  en  1700.  fous  le  titre  du 
Théâtre  EJpagnol ,  ou  des  meilleures  co¬ 
médies  des  plus  fameux  aéleurs  efpa- 
gn°ls  > 

Le  traître  puni  ,  C.  &  dom  Félix  de 
'Mandoce ,  C.  avec  une  préface,  in-12. 
1700.  Paris,  Jean  Moreau,  priv.  du  27. 
novembre  1 5pp. 

1707.  1713. 

II.  .De  la  Font,  né  à  Paris  en 
1686.  mort  le  20.  mars  1725.  âgé  de 
3p.  ans. 

Danaé  ou  Jupiter  Crijpin  ,  C.  en  un 
a&e ,  en  vers  libres ,  repréfentée  au  mois 
de  juin  1707.  avec  un  prologue ,  in-i  2, 
1707.  Paris ,  Pierre  Ribou ,  permiflion 
de  M.  d’Argenfon. 
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Le  naufrage  ou  la  pompe  funebre  de 
Crtfpin  j  C.  en  un  a  été ,  en  vers ,  repré¬ 
fentée  au  mois  de  juin  1710. in- 12.  Paris, 
1710.  idem ,  permiffion  iimple. 

L’Amour  vengé ,  C.  en  un  a£te  ,  en 
vers,  repréfentée  le  1  j.  novembre  1712. 
dédiée  à  M.  d’Argenfon, lieutenant  de 
police ,  par  une  épître  en  vers ,  avec  une 
préface ,  in- 12.  1712.  Paris,  idem ,  per- 
miffion  du  2.  novembre, 

Remife  au  théâtre  avec  fuccès  le  7. 
février  1722.  pour  la  première  fois  de¬ 
puis  fa  nouveauté. 

Les  trois  Freres  rivaux ,  C.  en  un  acte, 
en  vers  ,  repréfentée  le  vendredi  4.  août 
1713.  dédiée  à  monfieur  le  marquis  de 
Courcillon,  gouverneur  de  Tourraine, 
par  une  épître  en  vers ,  avec  un  petit 
avertiflement  que  l’auteur  appelle  pré¬ 
face,  in- 12.  1713.  Paris  ,  idem,  permif-, 
lion  fimple. 

Prologue  de  la  comédie  des  Captifs. 

Je  parlerai  de  fes.au très  pièces  dans  les 
chap.  de  l’opéra  ,  &  de  Popera  comique. 

La  Font  avoit  de  l’efprit ,  &  des 
mœurs  ,  fa  fanté  fe  dérangea  les  der- 
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nieres  années  de  fa  vie ,  il  mourut  après 
une  longue  maladie.  V nez  fon  éloge 
dans  le  mercure  de  mars  17 25'. 

1707.  1727. 

Marc-Antoine  le  Grand,  comé¬ 
dien  du  roi ,  fils  d’un  maître  chirurgien 
de  Paris,  né  en  1672.  mort  le  7.  janvier 
1728.  dans  la  5:6e.  année  de  fon  âge, 
enterré  à  faint  Sulpice. 

La  rué  Merciere  ,  C. 

La  Femme ,  Fille  &  V mve ,  C.  en  un 
a£le  ,  en  vers ,  repréfentée  au  mois  de 
mai  1707.  in-12. 1707.  Paris,^m,per- 
miflion  de  M.  d’Argenfon  du  5.  juin. 

IL  Amour  diable  ,C.  en  2.a£t.  en  vers, 
reprefentée  en  1708.  avec  un  divertif- 
fement. 

Fa  famille  extravagante  ,  C.  en  un 
a&e ,  en  vers,  reprefentée  en  1 705).  avec 
un  divertiflfement ,  in-12.  170p.  Paris , 
Pierre  Ribou ,  perm.  de  M.  d’Argenfon 
du  juin. 

La  Foire  S.  Laurent ,  G.  en  un  a  été  en 
vers,  reprefentée  en  170p..  avec  un  di- 
vertilfement ,  in-j2.  170p.  Paris,  idem  , 
4perm.  de  M.  d’Argenfon  du  4.  août. 
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L'Epreuve  réciproque ,  C.  en  un  aéïë^ 
en  profe ,  repréfentée  en  1 7 1 1 . 

Je  parlerai  de  cette  piece  dans  Partie 
cle  &  Alain. 

La  Métamorphofe  amoureufe3C.  en  un 
a£le  en  profe  ,  reprefentée  en  1 7 1 2, 
perm.  du  5 .  juillet. 

L'Ufurier  gentilhomme ,  C.  en  un  a£le 
en  profe ,  reprefentée  en  1 7 1 3 .  avec  des 
divertilfemens. 

L'aveugle  clairvoyant ,  C.  en  un  a£te 
en  vers,  reprefentée  en  1715.  in-12. 
1 7 1 6.  Paris ,  Pierre  Ribou  ,  perm.  de 
M.  d’Argenfon  du  ly.  feptembre. 

Le  roi  de  Cocagne ,  C.  en  3,  a  êtes  en 
vers ,  reprefentée  le  31.  décembre  1718. 
dédiée  à  S.  A.  S.  monfeigneur  le  duc, 
avec  un  prologue  en  vers ,  ôc  un  diver- 
tiffement,  in-12. 171p.  Paris,  les  Ribou 
pere  &  fils ,  app.  de  M.  Danchet  du  27. 
février  171p.  P.  du  15. mars. 

Plutus,  C.  en  3-aéb  en  vers,  repré¬ 
fentée  en  171p.  au  mois  de  novembre, 
in-12.  1720.  Paris  ,  la  veuve  Ribou, 
approbation  de  M.  de  Châteaubrun  , 
du  2  6,  mai  F,  general  du  1 5 .  mars  171p. 
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Cartouche  ,  ou  les  voleurs ,  C.  en  3. 
a£t.  enprofe,  repréfentéeen  1721.  avec 
un  divertiflement  in-12.  1721.  Paris; 
Mufier  >  Thibouft,  &  Pepingué,  per- 
miflion  de  M.  de  Baudry  ,  lieutenant  de 
Police  ,  du  1 6.  octobre,  priv.  general. 

Le  galant  courreur  ,  ou  Y  ouvrage  d'un 
moment »  C.  en  unaéte,  en  profe,  avec 
un  divertiflement ,  repréfentée  au  mois 
d’août  1722.  in-12.  1722. Paris,  Jean 
Pepingué ,  approbation  de  M.  Danchet 
du  13.  feptembre ,  priv.  general. 

Le  Ballet  des  vingt-quatre  heures ,  Am¬ 
bigu  comique  ,  contenant  l'heure  de 
t audience  ,  les  paniers ,  &  les  rendez-vous 
notturnes ,  repréfenté  devant  le  roi,  à 
Chantilly  le  3.  novembre  1722.  parles 
comédiens  françois ,  Italiens  ,  &  les  ac¬ 
teurs  de  l’Opera ,  avec  un  prologue  ; 
des  divertiflemens  ,  &  une  préfacé ,  la 
mufique  eft  de  M.  Aubert  :  maître  de  la 
mufique  de  S.  A.  S.  monfeigneurle  duc 
in-12.  1723.  Paris, 

Le  Philantrope ,  C.  en  profe ,  repré¬ 
fentée  en  feptembre  1723.  d’abord  en 
3.  a£t.&  réduite  à  un,  avec  undivertif- 
fement  in-12.  1724.  Paris,  François 
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Flahaut ,  approbation  de  M.  Danchet , 
du  premier  marsi724.P.  general. 

Le  triomphe  du  tems  ,  Divertiffement 
comique  en  3.  actes  ,  fçavoir  le  triom¬ 
phe  du  tems  pajfé ,  duprefent ,  &  du  futur  , 
avec  un  prologue ,  le  tout,  en  profe,  avec 
des  intermèdes  ,  repréfenté  en  1724. 
in-12.  1723. Paris,  François  Flahault  , 
approbation  de  M.  Danchet ,  du  19. 
janvier,  priv.  general. 

V impromptu  de  la  folie.  Ambigu  comi¬ 
que  ,  compofé  d’un  prologue ,  &  de 
deux  aétes  ,  en  profe,  intitulés  les  nou¬ 
veaux  débarqués  &  la  franpoife  Italienne , 
avec  des  intermèdes  ,  repréfentée  en 
novembre  172^.  dédié  au  feigneur  Ay- 
mon, general  de  lacalote,  in-12.  172  6. 
Paris ,  la  veuve  Ribou  ,  Pepingué  ,  ôc 
Flahaut. 

La  chajfe  du  cerf,  C.  Ballet  en  3.  a£t~ 
en  profe  ,  repréfentée  le  lundi  14.  octo¬ 
bre  1726.  avec  un  divertiffement ,  im¬ 
primée  dans  le  receüil  general  de  les- 
oeuvres. 

Elle  eut  peu  de  fuccès. 

La  Nouveauté ,  C.  en  un  acte,  enpro- 
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fe,repréfentée  le  lundi  15.  janvier  1727. 
avec  un  divertiffement ,  in- 1 2. 1 727.  Pa¬ 
ris,  Pepingué  ,  ôc  Noël  PifTot,  appro¬ 
bation  de  M.  Danchet ,  du  1 6.  février , 
Priv.  general. 

Les  Amazonnes  modernes ,  C.  en  9.  aéh 
en  profe  ,  repréfentée  le  mercredi  25). 
o&obre  1727.  avec  un  divertiffement, 
fans  fuccès  ,  elle  eft  imprimée  dans  le 
reciieil  de  fes  oeuvres.  M.  Fufelier  y  a 
travaillé. 

Je  parlerai  des  autres  pièces  de  théâ¬ 
tre  de  Legrand  dans  les  chapitres  de  la 
comédie  Italienne,  &  de  la  foire. 

La  veuve  Ribou  ôc  fon  fils  ont  donné 
une  édition  de  fes  oeuvres ,  dans  laquelle 
il  manque  beaucoup  de  pièces ,  elle  eft 
in- 12.  en  quatre  vol.  Paris ,  1731.  ap¬ 
probation  de  M.  Jolly  du  30.  avril 
1 72^ .  P.  du  1 3 .  mai  fui  van  t. 

Le  Grand  ,  étoit  gros  ôc  court ,  il 
avoit  le  vifage  large  ôc  la  phifionomie 
comique.  Il  joiioit  les  rôles  de  rois,  ôc 
ceux  depayfans,  dans  lefquels  il  étoit 
fouffert  5  il  avoit  de  l’efprit,  connoif 
foit  le  théâtre  ,  ôc  réüflîfToit  allez 
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bien  dans  le  genre  médiocre  ;  la  plupart 
de  fes  comédies  ont  eu  du  fuccès ,  cel¬ 
les  de  Cartouche  ,  &  du  roi  de  Cocagne 
font  de  vraies  farces.  Le  luxurieux  O* 
en  un  a£te ,  en  vers ,  imprimée  fans  nom 
de  ville ,  ni  d’imprimeur ,  eft  pleine  d’é¬ 
quivoques  groflieres. 

1707. 

....  Barbier ,  de  Lyon. 

Les  eaux  de  mille  fleurs  ,  C.  B.  repré- 
fentée  à  Lyon  le  p.  février  1 707.  par  l’a¬ 
cademie  roïale  de  mufique,  dans  la  fale 
du  gouvernement ,  en  3.  aétes,  en  profe; 
avec  un  divertilfement ,  &  un  averdlfe- 
ment,  in- 12. 

L'Opéra  impromptu ,  C.  en  un  a 61e ,  en 
profe  ,  avec  un  prologue  ôc  un  divertilfe- 
ment ,  repréfentée  à  Lyon ,  au  mois  de 
juillet  1707.  par  les  comédiens  Italiens 
privilégiés  de  monfeigneur  le  maréchal 
de  Villeroi ,  in  1 2. 1727.  Lyon ,  Antoi-» 
ne  Periffet,  Permiflion  du  2 1.  juin. 

La  fille  à  la  mode ,  C.  en  profe,  en  un 
a£le,  avec  un  prologue,  &.  un  diventif- 
fement ,  idem. 

V heureux  naufrage ,  C.  en  3 .  a£t.  en 

yers 
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vers,  avec  un  prologe  &  un  divertiffe- 
ment,  repréfentéè  à  Lyon ,  par  la  troupe 
du  fleur  Dominique ,  le  1 8.  août  1710. 
Lyon  ,  Antoine  BrialTon  ,  permillion 
du  28. 

Les  foirées  d'été ,  C.  en  5 .  a£les  ,  les 
3 .  premières  fcenes  en  vers ,  le  relie  en 
profe ,  repréfentée  à  Lyon  le  4.  octobre, 
idem. 

1708. 

Ænée  &  Didon ,  T.  Ad  s. 

Cette  tragédie  que  j’ai  entre  les 
mains ,  eft  de  l’abbé  de  Belmont  qui 
avoit  été  précepteur  de  Mrs.  de  Nogent, 
de  St.  Herem  ,  &  Melliand.  Il  eft 
mort  chez  le  pere  du  dernier ,  en  1 7 1 1. 

1710. 

La  peau  de  bœuf ,  ou  le  remede  uni - 
verfel  pour  faire  une  bonne  femme  d’une 
mauvaife  ,  C.  en  françois  ôc  en  Alle¬ 
mand  ,  dédiée  aux  maris  interrelTés  ,  ôc 
divifée  en  deux  parties,  dont  la  premiè¬ 
re  repréfente  la  femme  dans  toute  fa 
méchanceté ,  ôc  maîtreffe  de  la  maifon  î 
Tome  IL  I  i 
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&  la  fécondé ,  le  mari  par  un  jufte  re¬ 
tour  ,  pleinement  vengé  ,  &  maître  ab- 
folu  de  fa  femme  ,  avec  un  argument 
in- 12.  1710.  Valenciennes  ,  Gabriel- 
François  Henry. 

1710.  1732. 

Philippe  Nericaült  Destouches; 
de  Tours,vivant  en  17  3  5.  de  l’academie 
françoife. 

Le  curieux  impertinent ,  C.  en  5.  a£t. 
en  vers ,  tirée  de  D.  Quichotte ,  repré- 
fentée  en  novembre  1710.  dédiée  à 
monfeigneur  le  marquis  de  Puyfieux  , 
ambafladeur  en  fuiffe ,  in  1 2.  1711.  Pa¬ 
ris  Pierre  Ribou  ,  approbation  de  M.’ 
Danchet ,  du  4.  décembre ,  1710.  P. 
du  6. 

L’Ingrat ,  C.  en  y.  a&.  en  vers ,  re- 
préfentéele  janvier  I7i2.in»  12. 1712. 
Paris, François  Le  Breton,  approbation 
de  M.  Danchet  du  3.  février ,  priv.  du 
2  6.  mars. 

L’Irrefolu ,  C.  en  aéles  en  vers,re- 
préfentée  le  janvier  1713.  dédiée  à 
M.  le  marquis  de  Courcillon ,  gouver- 
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neur  de  Tourraine,  in- 12. 1713. Paris, 
idem ,  approbation  de  M.  Danchet ,  du 
xj.  janvier.  P.  du  iy. 

Le  médifant ,  C.  en  5.  ad.  en  vers  , 
repréfentée  le  mercredi  20.  février 

1717.  dédiée  à  S.  A.  S.  madame  ladu- 
chefle  du  Maine,  par  une  épître  en  vers, 
in  12.  17 1  <).  idem  ,  approbation  de  M. 
Danchet,  du  22. février,  priv.  general. 

Le  triple  mariage ,  C.  en  ades ,  en 
profe,  repréfentée  le  7.  juillet  1716'.  avec 
un  divertilfement ,  trois  entrées ,  &  un 
branle,  in- 12.  1715.  Paris  ,  idem ,  ap¬ 
probation  de  M.  Danchet,  du  6.  juin, 
priv.  general. 

L’ objlacle  imprévu ,  C.  en  5.  ades,  en 
profe ,  repréfentée  le  vendredi  premier , 
odobre  1717.  dédiée  à  S.  A.  S.  mon- 
feigneur  le  regent  de  france ,  in-12. 

1718.  Paris,  idem ,  approbation  de  M. 
Danchet,  du  premier  juin  1718.  priv. 
general. 

M.  Deftouches,  en  faifant  réimprimer 
cette  piece  en  1734.  changea  beaucoup 
de  chofes  dans  le  quatrième  ade ,  &  re¬ 
fondit  le  5e.  in-12. Paris,  Praultpere. 

I  i  i j 
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Le  Phiîofophe  marié ,  ou  le  mari  hon¬ 
teux  de  lêtre,  C.  en  j.  ades,  en  vers,re- 
préfentée ,  le  famedi  iy.  février  1727. 
dédiée  à  monfeigneur  le  comte  de  Mor- 
ville,  miniftre  &  fecretaire  d’état,  in-89. 
1727.  Paris,  idem  y  approbation  de  M. 
Danchet,  du  2  6.  mars ,  privilège  du  20. 
mars. 

Quoique  cette  piece  eût  été  fort  ap¬ 
plaudie,  elle  ne  laifla  pas  de  trouver 
des  cenfeurs.  Il  parut  dans  le  tems  des 
repréfentations ,  une  lettre  critique  à  M. 
Maillard ,  ancien  avocat  au  Parlement, 
in  8°.  1 727.  Paris ,  la  veuve  de  Nicolas 
Oudot ,  approbation  &  permiilron  du 
10.  mai. 

Le  Pot  pour i ,  concernant  l apologie  du 
Phiîofophe  marié  }  broch.  in-12.  1727. 
Paris  ,  Jean-françois  Tabarie ,  permif- 
fion  du  12.  mars. 

Relation  curieufe  de  ce  qui  s’eft  paflfé 
au  ParnalTe  ,  au  ïujet  des  comédies  du 
Phiîofophe  marié ,  &  de  Y  Envieux ,  in  8°. 
1727.  Paris,  Thibouft ,  Pepingué  ,  & 
Aubert ,  permiffion  du  10.  mai. 

Refiexions  Critiques ,  fur  le  Phiîofophe 


Quatrie’me  Age.  yoi 
marié ,  in  8®.  1727.  Paris  ,  Le  Breton , 
permiflion  du  13.  mai. 

Les  .caractères  de  la  corne  die  du  Philojo - 
phe  marié ,  in  8°.  1727.  Paris  ,  Chau- 
bert ,  approbation  de  M.  Lancelot  du 
6.  mai ,  P.  du  iy. 

Un  autre  ouvrage  intitulé ,  Apologie 
duPhilofophe  marié  ,  ou  du  mari  honteux 
de  l’être  ,  reponfe  à  la  lettre  critique 
adrefleeàM.  Maillard,  à monfieur  ... 
de  l’académie  françoife  ,  in-8°.  1727. 
Paris  ,  idem ,  approbation  du  2.9.  mai , 
privilège  du  30. 

V envieux ,  C.  en  un  a£te,  en  proie, 

•  repréfentée  le  famedi  3.  mai  1727.  C’é- 
toitune  réponfe  aux  critiques,  elle  n’eft 
point  imprimée. 

La  faujje  veuve  ,  C.  en  un  a£le ,  en 
t  vers  :  non  imprimée. 

Les  Philofophes  amoureux ,  C.  en  y.  a£t. 
en  vers ,  repréfentée  le  famedi  26.  no¬ 
vembre  1729.  ôc  retirée  le  même  jour, 
in-12.1730.  Paris,  François  Le  Breton, 
approbation  de  M.  Danchet ,  du  22.  dé¬ 
cembre  1729.  P.  du  20. mars  1 727. 

Le  Glorieux ,  C.  en  5.  a£t.  en  vers ,  re- 

I  i  iij 
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préfentée  le  vendredi  18.  février  1752. 
avec  une  préfacé,  in- 12.  1752.  Paris, 
François  Le  Breton  ,  approbation  de 
M.  Danchet ,  du  9.  février.  P.  general. 

Cette  pieceeutbeaucoup  de  fuccès. 
Voïez  la  préfacé,  fur  les  critiques  qui 
en  ont  été  faites. 

DiJJertation  critique  fur  la  comedie  du 
Glorieux ,  &  fur  celle  de  la  critique ,  in- 
12.  1732.  Paris ,  la  veuve  Guillaume, 
permillion  du  2  ;  mars. 

Praultpere  fait  actuellement  une  édi¬ 
tion  complette  des  oeuvres  de  théâtre 
de  M.  Deftouches,  revûë,  corrigée ,  Ôc 
augmentée  par  l’auteur ,  avec  des  eftam- 
pes  à  chaque  piece,  deflinées  par  Bou¬ 
cher  ,  6c  gravées  par  Cochin  le  pere , 
en  2.  vol.  in- 12. 

U  Ambitieux  >  C.  en  j.aétes,  envers, 
non  encore  repréfentée. 

1  7  1  1. 

....Robert  Alain, 

L’épreuve  réciproque ,  C.  en  un  a£te, 
en  profe,  in- 12.  1 71 1. Paris,  Jacques 
Le  Fevre.  ï ...  .  ,  '  . '-J  ’  .1  ? 
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Legrand  l’avoit  aidé  dans  la  compo¬ 
sition  de  cette  piece  5  l’éditeur  de  Ses 
œuvres ,  dont  j’ai  parlé  ci-defliis ,  pré¬ 
tend  même  quelle  eft  entièrement  de 
lui. 

Alain  étoit  de  Paris,  fellier-caroflier, 
de  profeflion ,  &  demeuroit  au  coin  de 
la  rue  Chriftine,  où  fa  fœur  tient  encore 
fa  boutique  ;  il  eft  mort  d’un  mal  de 
poitrine  ,  âgé  d’environ  34.  ans. 

1  7  1  1. 

La  Conquête  du  pays  de  Cocagne  échouée , 
in-i  2.  Valencienne. 

1712,  1731. 

.  Carlet  de  Chamblain  de  Ma- 
r  ivaux  ,  né  à  Riom  en  Auvergne ,  vi- 
vivanten  173?. 

Le  per e prudent  &  équitable ,  ou  Crijpin 
î heureux  fourbe ,  C.  en  un  a&e  en  vers  , 
non  représentée  ,  dédiée  à  M.  Rogier , 
lieutenant  général  de  Limoges,  avec  un 
avis  de  l’imprimeur,  par  lequel  il  paroît 
que  cette  piece ,  qui  eft  le  coup  a’eflai 
ae  l’auteur  ,  a  été  entreprise  par  une  ef- 

I  i  iiij 


3*04  Theatre  François, 
pece  de  défi,  in- 1 2.  Limoges  ,  1712: 
&  fe  vend  à  Paris ,  en  la  boutique  de  la 
veuve  Barbin  ,  Pierre  Huet  ,  conclu¬ 
rions  du  procureur  du  roi ,  &  permiflion 
du  lieutenant  general  du  22.  mars  1712. 

Annibal ,  T.  repréfentée  Je lundi,  16. 
décembre  1720.  in- 12.  1727.  Paris  , 
JSfoël  Piflot,  approbation  de  M.  Blan¬ 
chard  ,  du  4.  mars ,  privilège  du  8.  mai. 

Le  dénoüment  imprévu ,  C.  enunaéte, 
en  profe ,  repréfentée  le  famedi  2.  dé¬ 
cembre  1724.  in -12.  1727.  Paris, idem, 

L’JJle  de  taraîfon ,  C.  en  3.  aétes,  en 
proie ,  repréfentée  le  jeudi  ,11.  feptem- 
bre  1727.  avec  un  prologue ,  &  un  aver- 
tiflement  ,  in- 12.  1727.  Paris,  Pierre 
Prault,  approbation  de  M.  Secouffe, 
du  2  ? .  feptembre  ,  privilège  du  26. 

Réimprimée  à  la  fuite  du  Ipeâateur 
francois. 

La  fécondé  furprife  de  l'amour ,  C.  en 
•gi-aâtes ,  en  profè,  repréfentée  le  mer¬ 
credi,  21.  décembre  1727.  dédiée  à  S. 
A.  S.  madame  la  duchelfe  du  Maine  , 
ln-42.  1 728.  Paris,  Pierre  Prault,  ap¬ 
probation  de  M.  Danchet  s  du  20.  fe- 
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vrier  1728.  P.  general  du  26.  décembre 
1727. 

La  réunion  des  amours ,  C.  héroïque  > 
en  un  a£le ,  en  profe ,  repréfentée  le  lun¬ 
di  7.  novembre,  1731.  donnée  fous  le 
nom  de  M.  de  la  Clede  in- 12.  1732. 
Paris  ,  Chaubert ,  approbation  de  M, 
Gallyot,  du  12.  décembre  1731.  priv, 
du  16. 

Les  Sermens  indifcrets ,  C.  en  7.  a  êtes  ; 
en  profe ,  repréfentée  le  dimanche  8. 
juin  173  2. avec  un  avertifTement,in-i2. 
Paris ,  Pierre  Prault ,  approbation  de  M. 
Gallyot,  du  18.  juin,  priv. general. 

Lepetit  maître  corrigé  }C.  en  3-aétes, 
en  profe,  repréfentée  en  1724. 

Je  parlerai  de  fes  autres  pièces,  dans 
le  chapitre  de  la  comédie  Italienne. 

•  '  ■  -  /  : .  )Ü  I  -  ;  - 

1713. 

La  fille  fuppofée ,  ou  Xheroïne  de  Ro¬ 
mani  C.  repréfentée  le  jeudi  xj.  mai 
1  7 1 3- 

1  7  1  3* 

•  *  i  A.  .  *v-  \  ..  j  ^ 

Legrand  &  noble  jeu  du  Cercle ,  mis  en 
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vingt  circulations  ,  où  le  fou  fait  le  fage  l 
<£r  où  le  fage  fait  le  fou ,  C.  traduire  de 
l’Arabe  en  françois,  ouvrage  très-cu¬ 
rieux  ,  &  très-utile ,  pour  déniaifer  la  jeu- 
nefle,  in- 12. 1713.  Copenhague. 

1713. 

Cornelie  P^efiale ,  T.  repréfentée  le  27. 
janvier  1713.  non  imprimée}  elle  eft  , 
je  croi ,  de  M.  Fuzelier,  oudumoins,on 
la  lui  attribue. 

1714. 

...Du  Bois. 

Le  Jaloux  trompé ,  C.  en  un  a&e,  en 

Ï>rofe  ,  repréfentée  fur  le  théâtre  de 
’opera  de  Marfeille  ,  dédiée  à  M.  de 
Noailles,  grand  bailli  de  Malthe  ,  in- 
12.  1 7 1 4.  T royes  Nicolas  Oudot ,  P. 
du  ip.  décembre. 

1  714. 

;. .  Mathieu  Rieusset. 

La  populace  émue ,  G.  en  4.  aétes ,  en 
vers  ,  dédiée  à  M.  de  Gange,  in-ii. 
1714.  Gironne. 
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Magdelaine  Poisson  ,  fille  du  der¬ 
nier  comédien  de  ce  nom ,  veuve  de 
Dom  Gabriel  de  Gomez,  gentilhomme 
Efpagnol,  vivant  en  173  j. 

Habis  ,  T.  repréfentée  le  mardi ,  1 1. 
avril  1714.  dédiée  à  S.  A.  E.  monfei- 
gneur  le  duc  de  Bavière,  avec  une  pré¬ 
face  in- 1 2. 1 7 1 4.  Paris ,  la  veuve  Ribou , 
P.  general. 

Remife  au  théâtre,  en  mai  1732.  & 
en  feptembre  1734. 

Cle  arque  tir  an  dHer  actée ,  T.  repré¬ 
fentée  le  vendredi  2  6.  novembre  1717. 
idem. 

Marftdie ,  T.  repréfentée  en  1716. 

Semiramis  ,  T.  repréfentée  en  1717. 

1714. 

Le  Pauvre  riche ,  C.  en  3.  a  êtes ,  en 
profe ,  avec  une  petite  farce  ,  in-8°. 
1714.  Valenciennes,  Gabriel  François 
Henry. 
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1714. 

Louise  Genevieve  Gillot,  da¬ 
me  de  Sain&onge  ,  née  à  Paris  en  165*0, 
morte  le  14.  mars  1718.  enterrée  dans 
l’églife  de  S.  Loiiis  en  Pille. 

L? Intrigue  des  concerts ,  C.  en  un  aéte  i 
en  vers,  avec  un  divertiflement. 

Grifelde ,  ou  laprincejje  de  Salue  es ,  C. 
en  j.a£tes,envers,m  12. 1714.  Dijon, 
Antoine  de  Fay. 

Je  parlerai  de  fes  autres  pièces  dans 
le  chapitre  des  Ballets ,  &  dans  celui  de 
l’Opera. 

1714, 

:..Chateaubrun  ,  vivant  en  17.3  y. 

Mahomet  fécond  ,  T.  repréfentée  le 
mardi,  15.  novembre  1714.  avec  une 

Ê réface  in- 12.  17 1  y .  Paris ,  Pierre  Ri- 
ou ,  approbation  de  M.  de  La  Motte, 
du  5.  décembre  1714.  P,  du  12. 

1  71  4. 

Jean  Roi,  de  Paris,  vivant  en  17  3  5;. 
Les  Captifs  j  C.  en  3.a&es,en  vers. 
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àvec  un  prologue ,  non  imprimée. 

Je  parlerai  de  Tes  autres  pièces  dans 
les  chapitres  de  l’opéra  &.  de  la  comé¬ 
die  Italienne. 

1  7  1  ?• 

Le  cadet  de  Gafcogne ,  G.  en  un  a  été  ; 
repréfentée  le  vendredi  onze  octobre , 
non  imprimée. 

1  71  S-  1721. 

...Deschamps,  vivant  en  1 73 

Caton  d'Utique ,  T.  repréfentée  le  25’. 
janvier  1 7 1  $ .  dédiée  à  S.  A.  R.  monfei- 
gneur  le  duc  d’Orléans ,  avec  une  préfa¬ 
ce  ,  in- 1 2 . 1 7 15 .  Paris,Pierre  Ribou,  ap¬ 
probation  de  M.  Danchet ,  du  1%.  fé¬ 
vrier,  priv.  du  27. 

Antiochus  &  Cleopatre ,  T.  repréfen- 
tée  le  vendredi  2 p.  oétobre  1717.  dé¬ 
diée  à  monfeigneur  le  duc  de  Noailles , 
avec  une  préface,  in-i 2  .  1718.  Paris, 
Jean  Mufier ,  approbation  de  M.  Dan¬ 
chet,  du  15.  novembre  1717.  P.  du  23. 

Art  axer  ce ,  T.  repréfentée  en  1721, 
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i  7i  y- 

...De  Caux  ,  vivant  en  1735. 

Marins ,  T.  repréfentée  le  vendredi 
15.  novembre  171;.  dédiée  à  S.  A.  S. 
monfeigneur  le  prince  de  Conty  ,avec 
une  préface,  in-i  2.  1 7 1 6.  Paris  ,  Pierre 
Ribou  ,  approbation  de  M.  Danchet , 
du  2,  décembre  1715.  priv.  du  1 7. 

1716. 

; ..  De  Coste  ,  vivant  en  173  y. 

Les  Captifs ,  C.  de  Plaute ,  traduite 
en  françois  ,  avec  le  latin  à  côté  ,  une 
préface ,  &.  des  remarques ,  dédiée  à  M. 
Rémond, chef  du  Confeil  de  S.  A. R. 
monfeigneur  le  duc  d’Orléans,  in  12. 
1716.  Atnfterdam ,  David  Mortier ,  ap¬ 
probation  de  M.  l’abbé  Fraguier  du  7. 
aouft  1714. 

1  7  1  6. 

. . .  St.  D 1  d  1  er  ,  vivant  en  1 7  3  f . 

L'illiade ,  T.  C.  en  3 .  aéles ,  imprimée 
à  la  fin  du  voïage  du  Parnaffe  ,  in- 12. 
1715.  Roterdam  ,  Paris,  Friftch  ôc 
Bohm. 
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1716. 

La  Guinguette  de  la  finance,  C.repré- 
fentée  le  îp.  mai ,  non  imprimée. 

1  7  1  6. 

...Molard,  de  la  ville  de  Mar- 
feille,  vivant  en  17 1 6. 

Marius  &  Sylla ,  T.  non  repréfentée 
in- 12  1 71 6.  Paris. 

17  17- 

Talefiris ,  reine  des  Amazones  ,  T.  avec 
une  préface  in-8°.  1717.  Paris ,  la  veuve 
Chaftelain  ,  approbation  de  M.  Dan- 
chet,  du  20.  aouft  1 7 1 6. 

1717. 

Critique  des  eaux  d Eauplet ,  en  un 
a&e ,  en  profe  ,  in*  1 1.  1717.  Rouen , 
François  Gaultier. 

Cette  Piece  en  fuppofe  une  autre; 
intitulée  les  eaux  d Eauplet. 

1718. 

. . .  Antoine-François  Jolly  ;  de 
Paris,  vivant  en  1735’. 

L'école  des  amans  »  C.  en  3.  aétes,  en 
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vers  ,  repréfentée  le  18,  octobre  1718. 
dédiée  par  une  épitre  en  vers,  à  M.  le 
prince  de  Conty ,  in  12.  17151.  Paris  , 
Pierre  Ribou  ,  approbation  de  M.  de 
Chateaubrun  ,  du  2.  novembre  ,  1718. 
P.  general,  remife  au  théâtre  le  4.  avril 
1731  avec  un  avertiflement  ,  in- 12. 
1731.  Paris ,  Chaubert ,  approbation  de 
M.  Gallyot ,  du  ip.  novembre  1730. 
priv.  general  pour  les  œuvres  de  l’au¬ 
teur, du  i2avril,  1731. 

La  vengeance  de  F  amour ,  C.  en  5 .  a£L 
en  vers ,  repréfentée  le  jeudi  4.  décem¬ 
bre  1721.  non  imprimée. 

Done  Elvire  de  Gufman ,  C.  en  3.  a£h 
en  vers ,  non  encore  repréfentée. 

1718. 

Jean-Louis  Ignace  de  la 
Serre  ,  fieur  de  l’Anglade  ,  gentil¬ 
homme  de  la  province  de  Quercy,  vi¬ 
vant  en  1735. 

Artaxare ,  T.  repréfentée  le  mardi  3. 
mai ,  1718.  avec  un  avertilfement,in-80. 
1734.  Paris ,  veuve Pilfot,app.  de  M  de 
Maunoir ,  du  1 6.  janvier ,  priv.  du  2 1 

Je  parlerai 
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Je  parlerai  de  fes  autres*  pièces  dans 
le  chapitre  du  théâtre  de  l’Opera. 

1718. 

Françoîs -Marie  Arrouet  de 
Voltaire,  de  Paris,  vivant  en  1735*. 

Oedipe  ,  T.  repréfentée  le  vendre* 
di  18.  novembre  1718»  avec  une  criti¬ 
que  des  tragédies  de  Sophocle ,  de  Cor¬ 
neille,  &  de  celle  de  l’auteur. 

Il  fe  fit  pour  &  contre  cette  pièce; 
qui  eut  un  füccès prodigieux,  ôcquieft 
la  première  de  M.  de  V oltaire ,  plufieurs 
ouvrages  dont  voici  la  lifte: 

Six  lettres  de  ï auteur  contenant  la  cri¬ 
tique  des  differentes  tragédies  â’Oedi* 
pe ,  ôc  de  la  fienne. 

Lettre  critique  fur  la  nouvelle  tragé¬ 
die  d’Oedipe, in  8°.  17151.  Paris,  Jofeph 
Mongé  ,  appr.  du  fieur  Paffart  du  16. 
mars ,  perm.  de  M.  de  Machault  du  1 8. 

Critique  de  l  Oedipe  de  M.  de  V oltaire  ; 
parM.  Le  G.  .  .  .  in-8°.  171p. Paris, 
Gandoüin ,  Aubert ,  &  Saugrain  ,  ap¬ 
probation  de  M.  l’abbé  Cherier ,  du  2  o. 
mars ,  priv.  du  2p. 

Tome  IL  Kk 
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Lettre  à  M.  de  Voltaire ,  fur  fa  nou¬ 
velle  tragédie  à'Oedipe ,  in  8°.  171p.  Pa¬ 
ris  ,  Charles  Guillaume  ,  approbation 
dufieur  Paflart, du  ip.mars,permiflion 
de  M*  de  Machault,du  ai. 

apologie  de  Sophocle ,  ou  remarque  fur 
la  3  e.  lettre  critique  de  M.  de  Voltaire , 
in-8°.  Paris  ,  171p.  Antoine- Urbain 
Coutellier,  appr.  du  fieur  Paflart  du  1 3. 
avril ,  permiflion  de  M.  de  Machault 
du  14. 

Apologie  de  la  nouvelle  tragédie  d’Oe- 
rdipe ,  par  monfieur  Mannory ,  avocat  au 
parlement,  in-8°.  171p.  Paris,  Pierre 
Huet,  appr.  de  M.  l’abbé  Cherier  du  3. 
mai,  priv.  du  mai. 

Lettre  d’un  abbé  à  un  gentilhomme 
de  province ,  contenant  des  obfer va¬ 
rions  fur  le  ftile  &  les  penfées  de  la 
derniere  tragédie  d’Oedipe ,  &  des  refle- 
jdonsfur  la  derniere  lettre  de  M.  de  V il- 
faire,  in-8°.  171p.  Paris,  Jofeph  Mongé, 
-appr.  du  fieur  Paflart  du  xj.  mai ,  per¬ 
miflion  de  M.  de  Machault  du  14. 

Lettre  d’un  gentilhomme  Suédois, 
dattée  du  premier  avril  17.1p.  à  M  .  . . . 


Quatrie’ me  Âge;  y i f 
ittaître  de  la  langue  françoife,  fur  la  nou¬ 
velle  tragédie  àéOeàipe  ,  in- 8°.  1719» 
Paris ,  André  Cailleau  ,  appr.  du  lieur 
Paflart  du  22.  mai,  permilïion  de  M» 
de  Machault  du  23. 

Réfutation  de  la  lettre  du  gentilhom¬ 
me  Suédois  fur  la  nouvelle  tragédie 
d 'Oedipe  à  M . . .  .  ancien  avocat  au  par¬ 
lement,  par  M.  D  . . .  in-8°.  iyi^.Paris, 
Daniel  Jollet ,  &  Jean  Lamelle,  appr» 
du  fleur  Paflart ,  du  2 1 .  juin>  permilïion 
de  M.  de  Machault  du  même  jour. 

La  meme  tragédie  fous  le  titre  fuivant.' 

V Oedipe  demonfieurde  Voltaire ,  nou¬ 
velle  édition ,  avec  une  préface  dans  la¬ 
quelle  on  combat  les  fentimens  deM.de 
la  Motte  fur  la  poëfie,  revue  &  corrigée, 
in-8°.  1 730. Paris ,  Pierre  Ribou,  appn 
de  M.  de  la  Motte  du  1 7.  janvier  (  voïez 
cette  approbation  )  priv.  general  du  13» 
mai  172p. 

Ârtemire,  T*  repréfentée  le  jeudi  15% 
février  1720.  non  imprimée. 

Outre  la  parodie  du  théâtre  italien  l 
il  y  en  a  une  Ms.  imitée  de  Phèdre. 

Mariamne,  T.  repréfentée  le  lundi  6 , 

K.  k  i  j 
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mars  1724.  jouée  pour  lors  une  feule 
fois ,  &  remife  avec  des  changemens  le 
10.  avril  i725\  avec  une  préface  in-8°. 
,1 7  3  o.  Paris ,  veuve  Ribou. 

Il  y  en  a  plufieurs  éditions  ,' 

L’ïndifcret ,  C.  en  un  a£te  ,  en  vers  J 
repréfentée  le  famedi  14.  août  1725:. 
dédiée  par  une  épître  en  vers  à  madame 
la  marquife  de.  .  .  in-8°.  1725'.  Paris, 
Piffot,  &  Flahaut ,  approbation  de  M. 
Secoufle  du  3.  feptembre,  pr.  du  16. 

Le  Brutus  ,  T.  repréfentée  le  lundi 
n.  décembre  1730.  avec  un  difcours  fur 
la  tragédie,  à  milord  Bolimbroc,  in-8°. 
173 1.  Paris  ,  Jolie ,  appr.  de  M.  Duval 
du  13.  janvier ,  priv.  du  1 3.  décembre. 

Eriphile ,  T.  repréfentée  le  vendredi 
7.  mars  1732.  non  imprimée. 

Zayre ,  T.  repréfentée  le  mercredi 
13.  août  1732.  dédiée  àFakner,par 
une  lettre  en  profe  ,  &  en  vers,  in-8°.' 
Roiien ,  i732.fe  vend  chez  Bauche  à 
Paris. 

A  delai  de  du  Guefclin ,  T.  repréfentée 
le  18.  janvier  1734.  non  imprimée. 
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H.  P.  De  Limiers,  do&eur  en 
droit. 

Les  œuvres  de  Plaute ,  en  latin  &  en 
françois ,  tradu£tion  nouvelle ,  enrichie 
de  figures ,  avec  des  remarques  fur  les 
endroits  difficiles  ,  &  un  examen  de 
chaque  piece  félon  les  réglés  du  théâ¬ 
tre,  une  diflërtation  préliminaire  fur  la 
vie  ôc  les  oeuvres  de  Plaute ,  in-12.  10. 
vol.  Amfterdam,  aux  dépens  de  la  com¬ 
pagnie. 

M.  De  Limiers  n’a  point  traduit  les 
pièces  que  madame  Dacier  avoit  déjà 
traduites ,  il  s’eft  contenté  de  les  inferer 
dans  fon  ouvrage. 

M.  De  Gueudeville  a  auffi  traduit 
Plaute ,  ou  plutôt  il  nous  en  a  donné 
une  imitation. 

Ces  pièces  fe  trouveront  dans  la  tabla 
generale, 

1  7  1  p.  173  2. 

Louis  F  u  s  e  l  i  e r,  de  Paris.»  vl* 
yant  en  1735:. 

Kkiij 
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Momus  fabulijle  ,  ou  les  noces  de  V\ ul- 
cain>  C.  en  un  afte,  en  profe  ,  dédiée 
par  une  épître  en  vers  à  la.  jeune  Flore , 
avec  des  fables  en  vers  ,  un  prologue, 
une  eftampe ,  &  une  préface,  repréfen- 
tée  le  mardi  26.  feptembre  171p.  in-8°. 
Paris,  1 7 1  p. Pierre  Simon,appr.  de  M.  de 
Chateaubrun  du 25.  o£lobre,pr.  du 27. 

Les  amufemens  de  l'Automne ,  diver-f 
tiffement  nouveau  ,  compofé  de  deux 
comédies  d’un  a&e  chacune,  en  profe, 
avec  deux  petites  pièces  à  la  tête  de 
chaque  comédie,  qui  en  font  les  prolo¬ 
gues,  repréfentéle  mercredi  17.  oêlo- 
bre  1 72y. 

Première  piece  ,  prologue  du  temple 
dEphefe . 

2e.  Le  Temple  dtEphefe. 

3  e.  Prologue  du  Temple  de  Cnide. 

4e,  Le  Temple  de  Çnide. 

Le  Procès  des  Sens ,  C.  en  un  a&e,  en 
vers,  repréfentée  le  lundi  1 6.  juin  1732, 
dédiée  par  une  épître  en  vers  à  S.  A.  S* 
madame  la  princeffe  de  Conti  fécondé 
douairière ,  avec  un  extrait  du  Ballet  des 
Sens,  in- 8°,  1732.  Paris,  Pierre Prault , 


Q u a  T r i e’ m e  Âge;  yïjk 
appr.  de  M.  Gallyot  du  i.j.  juillet ,  p^' 
du  18. 

1720. 

. .  .  .  CarcavYj  mort  le  jeudiay; 
février  1723. 

La  comteffe  de  Pollenville  ,  C.  en  un 
a£te ,  en  profe  ,  repréfentée  le  vendredi 
11.  o&obre  1720.  non  imprimée. 

Le  Parnaffe  bouffon ,  C.  en  un  aéte  J 
en  profe,  non  repréfentée. 

... .  Bernard  de-SvFoy,  deRen- 

nés  en  Bretagne ,  ci-devant  cornette  de  ,  - 

la  colonelle  generale ,  vivant  en  1 73  5. 

Pandore  ,  C.  en  profe  ,  en  un 
a£te,  repréfentée  le  vendredi  13.  juin. 

1721. 

172  1. 

Louis  de  Boissy;  de  Vie  en 
Auvergne,  vivant  à  Paris  en  173 3. 

La  Rivale  d’elle  -  même  ,  ou  le  Mari 
galant  de  fa  femme ,  C.  en  un  a  été  ,  en 
profe,  repréfentée  le  vendredi  ip.  fep» 

K  kiiij 
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tembre  1721. 

V  Impatient ,  comédie  en  $.  aéles ,  en 
vers,  avec  un  prologue,  repréfentée  le 
mercredi  2 6.  janvier  1724. 

Le  Babillard ,  Ç.  en  un  a£te ,  en  vers, 
repréfentée  le  famedi  1 6.  juin  i72j.in- 
:  1 2.  172  Paris  ,1a  veuve  Ribou,  appr. 
de  M.  de  laMotte  du  16.  juillet,  priv. 
du  4.  août. 

Admete  &  Alcejle ,  T.  repréfentée  le 
famedi  2  f.  janvier  1727.  reprife  aveç 
des  changemens  le  mercredi  2  6.  no¬ 
vembre  delà  même  année, in-8°.  1735', 

Le  François  à  Londres ,  C.  en  un  aéte , 
en  profe ,  avec  un  divertilfement ,  re¬ 
présentée  le  jeudi  3.  juillet  1727,  in-8°, 
j 72 7 .  Paris,  les  freres  Barbou  ,  appr. 
de  M,  Danchet  du  4,  août ,  priv.  du 
xj  feptembre. 

&  Impertinent  malgré  lui  ,  C.  en  5’.' 
aêles  ,  en  vers ,  repréfentée  le  famedi 
.34.  mai  172p.  in-8°.  1734. 

Le  Badinage ,  ou  le  dernier  jour  de  tah~ 
fençe ,  C,  en  un  aêle  ,  en  vers  libres  , 
repréfentée  le  lundi  23.  novembre 

‘4734.  ia-8°,  1734» 


Quatrie’me  Age.  $af 

Les  pièces  de  théâtre  françois  &  ita¬ 
lien  de  M.  de  Boifiÿ ,  fe  trouvent  chez 
Prault  pere  en  4.  vol.  in-  8°. 

1721. 

...  P  r  a  1  a  R  d  de  Paris  ,  mort  en 
août  17  31. 

_ Seguineau,  avocat  en  par¬ 
lement!  mort  en  feptembre  1722. 

Ægijie ,  T.  repréfentée  le  mardi  1 8. 
novembre  1721,  non  imprimée. 

1722. 

Le  pere  F  ollard,  jefuite ,  vivant 
çn  I73*‘ 

Oedipe ,  T.  dédiée  par  une  épître  en 
vers  marotiques  à  Mgr.  de  Villeroy, 
archevêque  de  Lyon, avec  une  eftam- 
pe ,  ôc  une  préface  >  in-8°.  1 722.  Paris , 
Jofle ,  appr.de  M.  1  abbé  Fraguier  du  xj. 
ipars ,  priv.  du  1 5). 

Themijlocle ,  T.  dédiée  par  une  épître 
en  vers,  à  Mgr.  le  duc  de  Retz ,  avec 
une  lettre  en  profe  à  la  fin  écrite  par 
l’auteur  à  M.  Dulieu ,  chevalier  d’hon- 
fleur  de  la  cour  des  monnoyes  de  Lyon, 


£22  THEATRE  FRANÇOISi 
in-8°.  172p.  Paris,  idem ,  approbation 
de  M.  de  la  Serre,  du  2 6.  février,  prf 
du  mars. 

1722. 

.  ...Chaligny  des  Plaines , 
mort  de  la  petite  verole  en  feptembre 
1725' 

Coriolariy  T.  repréfentée  le  famé di  28» 
février  1722.  non  imprimée. 

1722.  1732. 

François  -  Augustin  Paradis  de 
MoNCRiF,de  Paris ,  de  l’Academie 
françoife ,  vivant  en  173;. 

L’Oracle  de  Delphes ,  C.  en  3.  a  êtes, 
en  vers  ,  repréfentée  le  jeudi  1 7.  dé¬ 
cembre  1722.  non  imprimée. 

Les  Abderites ,  C.  en  vers  libres ,  en 
un  a&e  ,  avec  un  prologue  dédiée  à 
S,  A.  S.  madame  la  duchelfe  doüairiere, 
in- 12.  1732.  Paris  ,  Quillau,  appr.  de 
M.deFontenelledu  ip.août,pr.  du  21. 

1722. 

;;..De  Nonantes. 

V  Apres-dînée  des  Dames  de  la  Jmveriei 
C.  en  3.  aéles ,  en  profe ,  avec  un  avis 


Quatrie’me  ÂGÈÏ  fZf 

^ule&eur,  in-12.  1722. Nantes,  Nico¬ 
las  Verger,  appr.  de  M.  Blanchard  du 
xj.  mai,  pr.  du  5.  juin. 

17  22, 

....  Pet  1  t. 

La  promenade  de  faint  Seurin  ;  ou  le 
Banquier  duppé,  C.  en  3.  a&es,  en  profe, 
avec  un  prologue ,  dédiée  à  madame 
de  la  Caze  première  préfidente  de  Bor¬ 
deaux  ,  in-8f°.  1722.  Bordeaux  ,  Pierre 
Calamy ,  avec  permiffion. 

1723; 

La  Lanterne  magique ,  C 

1723. 

....  G  o  y  s  eau,  de  Paris,  vivant  etj 
1  7  3  S- 

Alexandre  &  Darius ,  T.  non  repré- 
fentée,  avec  une  préface ,  in-i  2.  1723 
Paris ,  la  veuve  Guillaume, appr.  deM,' 
Roy  du  23.  mai,pr.  du  23.  juin. 

1723. 

s...  Gaultier,  vivant eni73^ 
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Bafile  &  Quitterie ,  T.  C.  en  vers ,  6c 
en  3.  ades,  avec  un  prologue  en  profe, 
repréfentée  le  mercredi  13.  février 
1723.  in-8°.  1723.  Paris,  Noël  Piffot» 
appr.  de  M.  de  Fontenelle  du  30.  fé¬ 
vrier  ,  pr.  du  9.  odobre. 

1  j  24. 

VEclipfe ,  comédie  en  profe ,  en  un 
ade ,  repréfentée  le  jeudi  8.  juin  1 723,. 
non  imprimée. 

1  7  2  é.  17  3  1. 

Dallainval  de  Paris  ,  vivant 
en  173?. 

La  faujje  ComteJJe ,  C.  en  un  ade ,  en 
profe,  repréfentée  le  famedi  27.  juillet 
1725.  non  imprimée. 

V Ecole  des  Bourgeois,  C.  en  3.  ades 
en  profe,  avec  un  prologue  ,  repréfen¬ 
tée  le  lundi  20.  feptembre  1 728.  in- 1 2. 
1728.  Paris  ,  la  veuve  Ribou  ,  priv. 
general. 

Le  Mary  curieux ,  C.  en  un  ade ,  en' 
profe,  avec  un  divertiflement  ,  repré? 
tentée  le  mardi  17. juillet  17 31. 


Q u a t r i ê* m e  Âgé; 

172  6. 

Tibère ,  T.  repréfentée  le  vendredi 
13.  décembre  172*5.  in- 8°.  avec  une 
préface,  1727.  Paris  ,  Flahault,  appr. 
de  M.  Secoufle  du  4.  janvier  ,  priv. 
du  23. 

On  attribuë  cette  piece  à  tant  d’au¬ 
teurs  ,  que  pour  ne  point  me  tromper , 
ou  pour  n’offenfer  perfonne ,  je  n’en 
nommerai  aucun. 

1728. 

....Delà  Chazette.' 

Dont  Ramire  &  Zayde ,  T.  repréfen¬ 
tée  le  famedi  24.  janvier  1728.  non 
imprimée. 

1  728. 

....  fous  le  nom  etri- 

prunté  de  D  o  v  e’  ,  de  Paris  ,  vivant 
en  173  y.  __  {{'J(fl) 

Les  Amans  dêguifés  ,  C.  en  3.  a  fies , 
en  profe  ,  repréfentée  le  famedi  7.  fé¬ 
vrier  1728.  in-8°.  fous  le  nom  de  M. 

L.  C.  Do  vé ,  dédiée  à  madame  ...1728. 

Paris,  de  la  Tour  &  Vatel ,  appr.  de 

M.  Lancelot  du  3 1.  mai,  pr.  du  4.  juin. 
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.  ...  Poisson,  fils ,  demeurant  à 
S.  Germain  en  Laye  ,  frere  aîné  du 
fieur  Poiffon  comédien  ordinaire  du 
roi,  vivant  en  173  5. 

Le  Procureur  arbitre ,  C.  en  un  a  été, 
-en  vers  ,  repréfentée  le  mercredi  25:. 
janvier  1  7  2  8* 

La  Boéte  de  Pandore  ,  C.  en  un  aéle, 
en  vers ,  avec  un  prologue  ,  repréfen¬ 
tée  le  18.  mars  172p. 

Alcibiade ,  C.  en  3.  aéles ,  en  vers* 
repréfentée  le  vendredi  23.  février 
1731.  avec  une  préface  ,  in-8°.  1731* 
Paris,  le  Breton ,  appr.  de  M.  Danchet 
du  20. mars,  pr.  du  12.  avril. 

Ll Impromptu  de  campagne ,  C*  en  un 
a&e,  en  vers,  repréfentée  le  lundi  21. 
décembre  1733.  in-12.  173?.  Paris, le 
Breton  ,  appr.  de  M.  Jolly  du  2 6.  jan¬ 
vier  ,  pr.  du  l  o.  février. 

L'Actrice  nouvelle ,  C.  en  un  acte ,  en 
vers  ,  non  repréfentée ,  avec  un  avis  du 
libraire  ,  in- 8°.  fans  date,  fans  nom  de 
Snlle ,  ôc  d’imprimeur. 


'Quatrie’me  âge.  5’27 
Le  réveil  d’ Epimenide ,  C.  en  3,'  a  êtes, 
en  vers ,  avec  un  prologue  ,  repréfen- 
tée  le  vendredi  7.  janvier  173  f.  in-12.’  / 
1735.  Paris ,  le  Breton,  appr.  de  M. 
Jolly  du  3  0.  janvier ,  pr.  du  1  o.  février. 

1728. 

.  .  .  V  D  U  V  A  U  R. 

Le  faux  Sp avant  3  C.  en  3.  a£les,en 

Î>rofe  ,  avec  un  prologue  ,  repréfentée 
e  lundi  2 1 .  janvier  1 728.  non  imprimée. 

1728.  1734. 

...  .  P 1  r  o  N  ,  de  Dijon  ,  vivant  a 
Paris  en  173  5”. 

Les  Vils  ingrats ,  C.  en  y.  a  êtes  ;  en 
vers ,  repréfentée  le  jeudi  21.  octobre 
1728.  dédiée  à  S.  A.  S.  madame  la  du- 
chefle  doüairiere ,  in-8°.  172p.  Paris, 
la  veuve  Mergé,  appr.  de  M.  de  Fon- 
tenelle  du  premier  décembre  1728; 
pr.  du  3. 

Callijlhene ,  T.  repréfentée  le  famedi 
18.  février  1730.  dédiée  à  S.  A.  S.  ma¬ 
dame  la  ducheffe  doüairiere ,  avec  un 
avertiffement ,  in-8°.  1730.  Paris, idem. 
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appr.  de  M.  de  Fontenelle  du  prerhier 
mars ,  pr.  du  i  o. 

Guftave  Vafa ,  T.  repréfentée  le  mar¬ 
di  3.  février  1733.  dédiée  à  M.  le  mar¬ 
quis  de  Livry  ,  in -8°.  1733.  Paris,  le 
Breton  fils,  appr.de M.  Gallyot  du  12. 
mars,  priv.  du  5-.  >v 

V Amant  mi fier i eux ,  C.  en  3.  aêtes, 
en  vers  ,  repréfentée  le  lundi  30.  août 
1734.  non  imprimée. 

Les  Courfes  de  Tempé ,  P.  en  un  aéte, 
en  vers  libres,  avec  un  divertiffement, 
repréfentée  le  même  jour. 

1728. 

...  *  La  TouRnellé  ,  commiffaire 
des  guerres;  vivant  en  1735'. 

Oedipe  &  toute  fa  famille ,  T.  avec  une 

})réface  ôc  un  dialogue  ,  in-12.  1731. 
e  Breton ,  appr.  de  M.  Jolly  du  pre¬ 
mier  décembre  1728.  pr.  du  23.  juillet 
1730.  ’ 

Oedipe ,  ou  les  trois  Fils  de  Jocafe ,  T. 
avec  un  avis  au  lecteur ,  idem . 

Oedipe  &  Polibe,  T.  avec  une  préfa¬ 
ce,  idem. 

Oedipe  » 
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Oedipe  ,  ou  [ombre  de  Laïus ,  T.  avec 
une  préface  ,  idem. 

Ces  quatre  pièces  n  ont  point  été  re- 
préfenteesk 

172  8. 

Sylla ,  Ti 

Damoclc ,  ou  le  Philofophe  roi  -,  C.  en 
3.  a  des  ,  en  profe. 

Ces  deux  pièces  fe  trouvent  pages 
125.  ôc  201.  delà  fuite  de  la  Gram,  fn 
du  pere  Buffier ,  in- 1 2. 1728.  le  Clerc. 

172p. 

Dumas  Daiguebert,  vivaiit 
en  1735. 

Les  trois  SpeÛacles ,  ou  Pùlixene ,  T.  en 
un  ade  ,  en  Vers  ;  V  Avare  amoureux ,  C» 
en  un  ade  ,  en  profe  ;  Pan  &  Doris , 
Paftorale  héroïque  i  avec  un  prologue, 
Se  un  divertilfementt  ,  repréfentés  le 
mercredi  6.  juillet  172p.  in-8°.  172p. 
Paris  ,  Tabarie  ,  appr.  de  M.  Gallyot 
du  28.  juillet ,  pr.  du  xj.  août. 

Lettre  d'un  Garçon  de  Caffé  au  Soufreur 
de  la  comedie  de  Rouen ,  fur  la  piece  des 
trois  Spectacles ,  in- 12. 172p.  Paris,  Ta¬ 
barie,  avec  permiffion. 

Tome  IL  L  1 
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Reponfe  du  Soufleur  de  la  comedie  de 
'Rouen  à  la  lettre  du  Garçon  de  Caffé ,  in- 
12.  1730.  Paris,  idem ,  appr.  de  M.  de 
Maunoir  du  6.  juillet,  pr.  du  23. 

Le  prince  de  Noijy ,  C.  H.  en  3 .  a£h  en 
profe,  avec  un  prologue  &  3.  intermé- 
des ,  repréfentée  le  4.  novembre  1730. 

472p. 

Les  réjoüijjdnces  publiques ,  ou  le  Gra¬ 
tis  ,  C.  en  un  a£te ,  en  profe  ,  avec  un 
divertiffement  ,  repréfentée  le  diman¬ 
che  18.  feptembre  172p.  à  l’occalion 
de  la  naiflance  de  Mgr.  le  dauphin ,  non 
imprimée. 

172p. 

*  . ... .  .  D  u  Bruit  de  Charville, 
de  Touloufe ,  vivant  en  1735. 

L’ Equivoque ,  G.  en  3 .  aétes,  en  profe, 
dédiée  au  préfident  de  Caftagner,  avec 
une  préface  ,  in- 12.  172p.  Touloufe , 
Pierre  Robert. 

Les  deux  Sœurs  rivales Parodie  cri¬ 
tique  de  la  tragédie  d'Ariane,  avec  un 
divertiffement ,  dédiée  à  M.  de  Prou- 
gen,  confeiller  de  Touloufe,  en  un  a£te> 
envers,  in- 8°.  idem. 
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172p. 

Je  an  BoiviN,né  à  Montreuil 
d’ Argile  mort  à  Paris  le  2p.  octobre 
1725.  âgé  d’environ  65.  ans  ,  enterré 
à  S.  Euftache ,  de  l’Academie  françoife. 

VOedipe  ,  T.  de  Sophocle  traduite  en 
françois,les  choeurs  envers,  ôclerefte 
en  profe  ,  avec  une  préface  ,  in- 12. 
172p.  Paris  ,  Didot ,  appr.  de  M.  de 
Bofe  du  3.  feptembre,  pr.  du  17.  de* 
cembre  1728.  obtenu  par  Anne  la 
Croix  fa  veuve. 

Les  Ofeaux ,  C.  d’ Arijlophane ,  idem, 
1730. 

Estienne  Av  ice,  vivant  en 
17  3?- 

Le  Divorce ,  C.  en  3.  aéles ,  en  vers,1 
avec  un  pologue ,  &  un  divertiffement, 
repréfentée  le  famedi  2p.  avril  1730, 

1730. 

....  Castres  d  Au  vi  gn  y,  vi¬ 
vant  en  173  7. 

La  Tragédie  en profe  ,enun  a£te,  avec 

L1  ij 
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un  divertiflement,  aulfi  en  profe,  repré- 
fentée  le  jeudi  4.  mai  1730. 

1730. 

Dom  Louis  le  Maingre  de 
Bouci  quaulTj chevalier ,  colonel 
de  dragons,  au  fervice  du  roi  d’Efjfogne, 
vivant  en  1735. 

Les  Amazonnes  révoltées ,  roman  mo¬ 
derne  en  forme  de  parodie,  fur  l’hiftoire 
univetfélle,  ôc  la  fable,  en  y.  aftes  en 
profe,  avec  une  idée  du  fujet  ,  in- 12» 
+  1730.  Roterdam. 

LE  T.  ‘73°^ 

'bmGXAtn'  Femme  docteur ,  ou  la  Théologie  tom - 

bée  en  quenouille,  C.  en  5  a  êtes  ,  en  pro¬ 
fe,  imprimée  fans  privilège  pour  la  pre¬ 
mière  fois  en  Flandre  à  la  fin  de  1730. 
il  s’en  fit  enfuite  dans  le  roïaume  plus 
de  vingt-cinq  éditions  dans  le  cours  de 
l’année  1731.  elle  a  été  traduite  en  hoF 
landois ,  in- 12* 

La  Critique  de  la  Femme  Dofteur ,  C. 
en  ’y.  a£tes  en  profe ,  in- 12.  Lyon  1731. 
quoique  le  titre  porte  Londres,  par 
Tonfon. 

Le  Saint  déniché ,  ou  la  Banqueroute 
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des  Marchands  de  Miracles  ,  C.  en  y. 
aêtes,  en  profe ,  in- 12.  1732.1a  Haye, 
Pierre  Lhorloge ,  au  cadran  ,  réimpri¬ 
mée  depuis  en  Flandre,  ôc  à  Lyon. 

Suite  de  la  Femme  Dofteur,  C.  en  y.’ 
a&es,  en  profe ,  imprimée  en  Flandre, 
1732.  in- 12. 

Les  Quakers ,  ou  les  Tremhleurs }  C.  en 
un  a£te,  in-ï2.  1732. 

Arlequin  e/prit  follet ,  C.  en  3.  a£les 
en  profe,  in- 12.  fans  nom  de  ville  ni 

d’imprimeur. 

Le  nouveau  Tarquin ,  C.  en  3.  a  êtes, 
mêlée  de  vers  &  de  profe  ,  fans  nom 
de  ville ,  ni  d’imprimeur. 

Ces  pièces  font  du  genre  de  celles 
dont  je  me  fuis  propofé  de  ne  rappor¬ 
ter  que  les  titres ,  je  les  donne  tout  de 
fuite ,  parce  qu’elles  roulent  toutes  fur 
la  même  matière. 

1730. 

Charles  Coypel,  de  Paris,,  vi¬ 
vant  en  1737. 

Le  Triomphe  de  la  rai fon ,  C.  H.  en  3; 
a&es ,  en  profe  ,  avec  un  prologue ,  & 

L 1  iij 
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trois  divertilfemens  ,  repréfentée  de¬ 
vant  la  reine,  le  lundi  17.  juillet  1750. 
dans  la  fête  que  lui  donna  S.  A.  S.  M^. 
de  Clermont. 

V nez  pour  fes  autres  pièces  le  chapi¬ 
tre  des  pièces  manufcrites. 

1730. 

..  .Le  P.  Pi  erre  Brumoi  ,  Jefuite; 
««*•  t;A2'  M  vivant  à  Paris  ,  en  173;.^ 

Ut  £  ru  a-  Le  théâtre  des  Grecs  ,  avec  des  dif- 

SliU**  e*r  cours  ,  des  argumens ,  &  une  eftampe , 
tCt<g-  1730.  in-40.  3.  vol.  Paris  ,  J.  B.  Coi- 
gnard ,  Rollin  pere  &  fils ,  approbation 
de  M.  Gallyot  du  20.  février ,  priv.  du 
20.  mars , 

Le  premier  tome  contient , 

L’Oedipe  de  Sophocle ,  T.  L’Oedipe  de 
Seneque ,  T.  Eleélre  d’Euripide ,  T.  les 
Cœphores  d’Efchile,  T.  Eleclre ,  Philoâete 
de  Sophocle,  T.  Hippolite  d’Euripide, 
X.  Iphigenie  en  Aulide ,  d’Euridipe,  T. 

Le  fécond  tome  contient , 

Iphigenie  en  Tauride  ,  d’Euripide  ,' 
T.  Alcefte,  idem,  Promethée ,  les  fept 
Chefs  aufiegede  Thebes,  Les  Perfes , 
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Agamennon  ,  les  Eumenides  ,  les  Sup¬ 
pliantes  ,  tragédies  d’Efchile  ,  Ajax ,  An¬ 
tigone  ,  Oedipe,  à  Colone  ,  les  Trachinien- 
nes ,  tragédies  de  Sophocle,  Hecube , 
Orejle ,  les  Phéniciennes ,  Medée ,  Andro- 
maque  ,  les  Supliantes  ,  Rhefus  ,  les 
Troyennes  ,  les  Barbantes  ,  les  Heracli- 
des ,  Helene ,  Ion }  Hercule furieux ,  tragé¬ 
dies  d’Euripide. 

Le  troifiéme  tome  contient , 

Les  Acharniens  ,  les  Chevaliers  ,  les 
Nuées ,  les  Guefpes ,  la  Paix ,  les  Oy  féaux  , 
les  Fejles  de  Cens ,  Lyjijlrata ,  les  Grenouil¬ 
les  ,  les  Harangueufes ,  Plutus,  comédies 
d’Ariftophane,  &  le  Cyclope  d’Euripide. 

Cet  ouvrage ,  dont  le  mérité  eft  con-^ 
nu  de  tout  le  monde /ne  regarde  qu’in- 
dire&ement  le  théâtre  françois,  Ôc  l’au- 
teur  ne  peut  être  placé  que  parmi  nos 
traduêleurs. 

1  7  3  1  • 

...Le  Baron  de  Walef,  vivant  en 

173S- 

Eleâre ,  T. 

Se  trouve  p.  1 75 .  du  3 .  tom.  de  fes  oeur 

L  iiij 
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vres  diverfes ,  in-8°.  173  1.  Liege;  Eve- 
rard  Rints,  5.  vol. 

1  73 

Hoterot,  vivant  en  173  5-, 

Le  Chevalier  Bayard,  C.  en  j .  a&es,  en 
vers  libres,  repréfentée  le  vendredi  23, 
novembre  1731.  non  imprimée, 

1732, 

Mascr ier,  vivant  en  173  f. 

La  rejjource  &  le  caprice  ,  Prologue 
nouveau  envers,  fait  pour  la  comédie, 
de  lafættr  ridicule ,  ou  au  comédien  poète , 
repréfentée  le  premier  o&obre  1732.  iiv 
12.  1732.  Paris  ,  Mouchçt,  ôc  Prault 
avec  j>ermiflion. 

ï  7  3 

Le  Complaifam  ,  C.  en  j>  a  êtes  ,  en 
profe,  repréfentée  le  lundi  2p.  décem¬ 
bre  i732.in-8°.  173  3.  Paris,  le  Breton, 
Pere  &  fils  ;  avec  les  airs  notés ,  appro¬ 
bation  de  M.  Duval ,  du  dernier  janvier 
¥733*  P*  du  même  jour. 
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1  7  3  3* 

.....  De  Launay  ,  de  Paris ,  vivant 
en  1733. 

Le  par  ejjeux ,  C.  en  3.  a  £ies,  en  vers, 
avec  un  prologue ,  repréfentée  le  mardi 
28,  avril  1733. avec  une  préface ,  in-8°. 
1733.  Paris,  Le  Breton  ,  appr.  de  M. 
Gallyot ,  du  5).  mai,  P.  du  iy. 

1733. 

Nouvelle  traduction  franpoije  du  Pajlor 
fdo,  avec  le  texte  à  côté ,  &  un  difcours, 
in-12.  173 3. appr.  de  M.  Souchai,  du  6. 
décembre  1731.  Paris ,  Ny  on  fils,  P.  du 
a  y.  Septembre  1732. 

1  7  3  3- 

Christophe-Barthelemi  FaganJ,; 
vivant  en  1733. 

Le  rendez-vous  ,  ou  P amour  fuppofé  i 
C.  en  un  a£te ,  en  vers ,  repréfentée  le 
mercredi  27.  mai  1733.  dédiée  à  S.  A.  S. 
Mgr.  le  comte  de  Clermont,in-8°.  1733. 
Paris,  Chauberr, appr  de  M.  Maunoir, 
du  8.  juin ,  P.  du  17. 

La grondeufe ,  C.  en  un  aéte ,  en  profe , 
repréfentée  Je  jeudi  xj.  février  1734^ 
jion  imprimée. 


La pupille ,  C.  en  un  a&e,  en  profe,’ 
avec  un  divertilfement ,  repréfentée  le 
lundi  3.  juillet  17 34.  in-8°.  1754.  Paris, 
Chaubert,  appr.  de  M.  Gallyot  du  18. 
juillet,  P.  du  ip.  août. 

Lucas  &  Perrette ,  C.  en  vers,  1734. 
non  imprimée. 

1  7  3  3* 

Jean-Antoine  du  Cerceau; 
jéfuite,  né  à  Paris  en  1570.  mort  fubi- 
tement  à  Veret,  le  4.  Juillet  1730.  âgé 
d’environ  60.  ans,  L’Ecole  des peres ,  C. 
Efope  au  college „  C.  Le  point  d’honneur , 
C.  Le  riche  imaginaire ,  C.  Euloge ,  C. 

Le  Philofophe  à  la  mode ,  C. 

Toutes  ces  pièces  font  en  vers  Ms. 

Grégoire ,  ou  le  faux  duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  &  les  incommodités  de  la  grandeur , 
C.  H.  en  3.  aétes,  en  vers,  imprimée  à 
la  fuite  de  la  Conjuration  de  Rienzi,  in~ 
12.  173 3. Paris,  veuve  Eftienne. 

L’enfant  prodigue ,  C.  en  3.  a&es,  en 
vers,  avec  une  préface.  Idem. 

1  7  3  3*  i7  33- 

. Nivelle  de  la  Chausse’e  J 

vivant  en  1733. 
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La  faujje  antipathie ,  C.  en  3 .  ades  , 
en  vers,  avec  un  prologue,  repréfentée 
le  vendredi  2,  odobre  1733.  dédiée  à 
meilleurs  de  l’Academie  Françoife  ,  jn- 
12  1734.  Paris,  Prault  pere,  appr.  de 
M.  Danchet  du  1 7.  mars  P.  du  29. 

La  critique  de  la  faujje  antipathie }  C. 
en  un  ade ,  en  vers  libres ,  repréfentée 
le  jeudi  xj.  mars  1734. 

Le  préjugé  à  la  mode ,  C.  en  y.  ades, 
en  vers,  repréfentée  au  mois  de  janvier 
1 73 5’.  in- 12.‘ Paris,  Le  Breton,  appr. 
de  M.  Gallyot,  du  9.  février,  P.  du  20. 

1734. 

Marie  Stuart ,  reine  d'EcoJJe ,  T.  repré¬ 
fentée  le  lundi  3.  mai  1734.  in-8°.  1735". 
Paris,  Prault  pere,  appr.  de  M.  Dan¬ 
chet  du  28.  nov.  1734.  P.  du  3 1.  dec. 

1734. 

.....Le  Franc  de  Caix,  de 
Languedoc  ,  vivant  en  1735’. 

Didon ,  T.  repréfentée  le  lundi  2 1 . 
juin  1734. 

173  4. 

Henry  Richer,  avocat  au  par¬ 
lement  de  normandie ,  vivant  en  173  5. 


340  Tragédies .Comedies 
Sabinus  &  Eponine ,  T.  repréfentée  le 
mercredi  2p.  décembre  1734.  avec  une 
préface,  in-8°.  1 73  5.  Paris ,  Prault  pere , 
appr.de  M.  Gallyat,  du  10.  février,  P. 
du  20. 

1  7  3  4*  '  .  *  ■  I 

Nouvelle  traduction  de  PAminte  du 
TaJJe,  avec  le  texte  à  côté ,  in- 1 2.  1734. 
Paris  ,  Nyon  fils ,  appr.  de  M.  Souchai, 
du  2  S.  mars ,  P.  du  2  ; .  Septembre  1732. 

1  7  3  4-  * 
ü ..  LA  Bruere.  * 

Les  mécontens ,  C.  en  un  a£te  envers; 
avec  un  prologue  &  un  divertiffement , 
repréfentée  le  i .  décembre ,  in- 1 2. 173  y. 
Chauberr, 


TRAGEDIES ,  COMEDIES ; 
&  Opéra  Manufcrits, 

A  D'iator ,  roi  des  Galates,  T. 

» 4JL  Cette  piece  paroît  être  du  régné 
de  Loiiis  XIII.  Le  fujet  çn  eft  beau. 
Sophronie ,  T.  tirée  de  l’Ariofte. 

La  gazette  de  hollande ,  C.  en  3*  aétes 
enprofe,  1682. 
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ha  patiefice  héroïque  &  viclorieufe  de 
î envie ,  en  l’hiftoire  mémorable  de  la 
marquife  de  Saluces,  autrement  Grijli - 
dis ,  petite  Tragédie,  compofée  pour 
les  petites  pétitionnaires  de  Sainte  Ma¬ 
rie,  rue  S.  Jacques. 

Chrifis ,  princejfe  de  Sparte ,  T. 

Promet hée ,  C.  en  aétes  en  vers  li¬ 
bres  ,  pour  être  mife  en  mufique ,  avec 
un  prologue  ,  ôc  une  préface  fervant 
d’argument. 

ha  Chréche  -,  P.  heroïcomique  ,  fur 
l’avenue  de  notre  Sauveur  Jefus-Chrift , 
en  a&es  en  vers ,  i  693. 

C’eft  une  vraie  capucinade ,  compo¬ 
fée  par  un  religieux  de  baffe-norman- 
die ,  pour  être  repréfentée  par  une  af- 
femblée  de  fœurs  grifes. 

Les  Ramoneurs,  C.  en  cinq  a&es  en 
profe,  fort  libre. 

Dîna ,  T. 

Marie  Stuart ,  T.  avec  des  intermè¬ 
des,  1690. 

La  Meliane ,  T.  C.  dédiée  à  Mgr.  le 
duc  de  Rohan-Chabot,  par  de  Croizac. 

La  fille  genereufe ,  T.  C.  par  .  .  .  .  . 
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âgé  pour  lors  de  i  y .  ans  &  cfemi ,  i  <5y 

Le  prince  genereux ,  T.  C. 

Sainte  Ce  elle ,  T. 

Les  deux  frer es  de  l'ijle  de  Scio,  C.  en 
y.  afteS*  en  profe ,  traduite  d’Annibal 
Caro,  par  Antoine  Galland. 

Les  nouvellijles  de  Province ,  C.  en  y. 
aêles ,  en  vers,  par  le  P.  Foucault,  J. 
en  16512. 

Sainte  Marie  Egyptienne ,  T.  Ital.  en 
3.  a£les,parHierôme-André  Cicognini, 
Florentin ,  in-8°.  Boulogne ,  1587.  avec 
permiflion,  traduite  à  la  lettre  par  M. 
Gueullette. 

La  même  piece ,  imitée ,  &  changée 
par  le  même. 

Les  mignardifes ,  ou  les  ajfeâations  ri¬ 
dicules ,  C. 

La  lotterie ,  C.  en  3.  aêtes  en  vers, 
par  Benigne  Caillet. 

Les  vacances  des  écoliers ,  C.  en  trois 
aêles  en  profe  ,  par  le  même. 

Les  mariages  inopinez ,  C.  en  ÿ.  a  êtes 
en  profe ,  par  le  même. 

Une  Pajlorale ,  par  le  même. 

Le  mariage  de  Lac  chus ,  P.  par  le  même. 


et  Opéra,  Manuscrits',  y 43* 

’Le  Brocanteur ,  C.  en  un  ade  en  profe, 
par  F.  G. 

Les  modes ,  C.  en  un  ade  en  profe  ; 
avec  des  divertiffemens,par  Meunier. 

Uifle  d'Alcine ,  ou  taneau  magique  de 
Brunei ,  tirée  de  l’Ariofte,  C.  en  un  ade 
en  profe ,  avec  une  parodie  d’Iphigenie, 
par  Regnard.. 

L’horo/cope  véritable ,  C.  en  3,  ades 
en  vers,  par  F. 

Pigmalion ,  T.  par  Lagrange. 

Monfieur  Furtin,  C.  en  3.  ades  enprofe.’ 

Le  falmigondis  comique ,  ou  les  avan - 
tures  amour  eufies ,  C.  en  3 .  ades  en  profe, 
mêlée  de  fcenes  à  l’Italienne. 

Les  travaux  divertijfans  dé  Arlequin 
Bacchus ,  C.  en  un  ade  en  profe,  avec 
un  prologue ,  par  Denis. 

V amour  apotiquaire ,  on  le  valet  Servan¬ 
te,  G.  en  un  ade  en  vers ,  par  le  même. 

V  écolier  petit-maitre ,  ou  monfieur  Mi- 
gaudinet ,  C.  en  3.  ades  ën  proie,  avec 
un  divertiffement. 

Le  dofteur  duppé.  Idem. 

Arlequin  médecin  malgré  lui.  Idem.’ 

Ces  trois  pièces  font  de  M.  Carollet, 
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&  dédiées  à  mademoifelle  .  .  .  Il  y  a 
à  la  fin  du  reciieil  dont  elles  font  tirées , 
quelques  vers  du  même  auteur* 

G ar amante  &  Albouin  >  T. 

Irene,  T.  par  le  pere  Boutault*  J. 
vers  1650. 

Ifaac ,  T.  par  le  pere  Brumoy. 

Maxime  ,  martyr  ,  T.  par  le  pere 
Delmas. 

G  ironie ,  ou  le  vieillard  rajeuni ,  C. 
par  le  pere  Rivière. 

Jofeph,  T.  par  le  pere  Artuis. 

Abel ,  T.  par  le  pere  Duhalde. 

Le folecifme  dejfait,  ouvrage  badin  de 
plufieurs  auteurs. 

Lifimachus,  T.  Sylla,  T.  Per  fée  T.  B. 
allégorique  fur  les  guerres  de  Loüis 
XIV.  contre  la  triple  alliance ,  par  le 
pere  de  la  Ruë. 

Alcidon  &  Arimant ,  Opéra  Ms.  Du 
Bouffet. 

Dioclétien ,  T.  Parthenice ,  C.  la  Re* 
traite  des  amans ,  T.  G.  le  Fils  defintereffé, 
C.  par  Sainville,  indiquées  par  l’auteur 
de  la  Bibliothèque  des  Théâtres. 

Fin  du  Tome  fécond . 
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